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LES INTERETS 

P R E S E N S 

DES 

PUISSANCES SOUVERAINES 
de l’Europe. 

LIVRE SEC O ND. 

CHAPITRE I. 

Des Interets & Droits de V Empereur , 
comme Chef de la Maifon d'Autriche. 



O U T ce qui a été écrit juJqu'à de t a 
préfeiit fur les Interets du chef 
de la maifon d’Autriche, tom- 
be de foi-même , par la litua- 


T RICHE. 


rion ou iè trouve aujourd’huy cette 
maifon. Ce n’eft plus le tems ou parta- 
gée en deux branches , celle d’Eipagne 
Maîtreflè d’une panie de l’Italie, êtoic 
Tome II. A inte- 
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1 Les Interets Presens 
intereflee à employer toutes les forces 
de cette Monarchie à iècourir la bran- 
che d'Allemagne , contre la maifon de 
Bourbon , ou contre lès autres ennemis. 
Ce n'eft plus le tems ou pluüeurs Prin- 
ces Fils ou Neveux de l'Empereur pour- 
roient faire efoerer que cette Auguftc 
maifon qui fublifte depuis tant de fîe- 
cles , dureroit au moins encore autant. 
Toute la maifon d'Autriche ne compte 
plus que le fêul Empereur Charles /, 
glorieufement régnant , & à qui tous 
ceux qui défirent véritablement la con- 
tinuation de la Paix & de la tranquillité 
en Europe, doivent fbuhaiter, avec 
nous , les années de Ncftor , fi le Ciel 
ne veut pas lui accorder un Archiduc. 
Ce Prince qui fait mieux que perfbnne 
de combien de circonftances , relatives 
aux interets de fa Maifon, dépend cette 
continuation de la tranquillité publi- 
que , a travaillé & travaille fans ceflè 
aux moyens d'aflurer cette tranquillité 
après la mort ; en établiflant fîir les plus 
fblides fondemensdc fous les plus fortes 
garanties l'indivifîbilité de fes Etats hé- 
réditaires. 

Je n'entreray pas ici dans la dilciif- 
lion du Droit de la Pragmatiques anc^ 
tion 3 fi l'Empereur a pii la faire , fi l'Em- 
pire a dû la garantir} jen'éxamine que 

le 
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le Droit de convenance , & je crois qu’il 

, r • 'rh 1 MaisoK 

n y a perlonne qui connoillc un peu les »*au- 
ïnterêts de l’Europe , & qui penfè im- triche. 
partialement (ùr ce lujet, qui n’avouë 
avec moy , que de cette Indivifibiltte dé- 
pend l’équilibre du pouvoir en Europe ; 
aulli eft-ce par ce feul motif (’^) , que la vnjet. 
Grande Bretagne de la République des 
Provinces-Unies , glorieux dépofitaires Arr. î.lÿ* 
de la cordèrvation de cet Equilibre , ont 
garanti cette loy domeftique de la mai- 
ïon d’Autriche. Il faut dans l’Europe 
une Puillànce qui puiflè faire tête à la 
puiflàncc de la France, il faut en Euro- 

f >e une Puillànce qui puifle faire tête à 
a puillànce de la mailbn d’Autriche ; 

& l’on ne doit pas Ibufrir que l’une de 
ces deux Puillances devienne en état do 
donner la loy à l’autre ; c*eft pourquoy 
le Roy Guillaume a eu railbn de former 
la grande alliance, pour empêcher la 
mailbn de Bourbon de réunir les Cou- ' 
ronnes de France & d'Efpagne ; c’eft 
pourquoy la Reine Anne a eu railbn de 
hnir la Guerre par la Paix d’Utrecht ( il 
ne s’agit que de la manière , qui auroic 
pu être toute autre) lànspouruiivre l’u- 
nion des Elpagnes & de l’Empire fur la 

A 1 tête 

f*) Tro conCcriBndfi duMcuio in Earopa 
liWio-. 
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4 Les Interets PreseNs 
D » I A (jg Charles P’' J. , qui auroit fait un 
Monarque inhmment plus puiilant que 
TRICHE. Charles- Quint , & par confeqvient capa- 
ble de Pempoiter fur les Bourbons. 

Ainlî Pinterêt de PEmpereur à cet 
égard devient Pinterêt de toute PEuro- 
pe , dont tous les Princes doivent fe 
faire un devoir de garantir la Pragma- 
tique Sanétion , & d’en jurer Péxécu- 
tion à PEmpereur. Il eft pourtant vrai 
d'un autre côté, qu’on ne peutloutenir 
que PEmpereur foit en droit , pour éta- 
blir cette indivifîbilité , de faire tort aux 
Droits d’un tiers , s’il y a des Paétes de 
Familles entre la mailbn d’Autriche & 
d’autres Mailbns en Allemagne, en vertu 
delquels l’Augufte Mailon eut fliccedé 
aux Etats de celles-ci, au défaut d’héri- 
tiers mâles , & vice verfâ. L’Empereur 
peut-il ôter à ces Maifons , en faveur 
de Tes Filles , un Droit fondé fur des 
Accords mutuels ? J’avoue que l’on a 
de la peine à répondre à cette Queftion : 
d’autant plus qu’une fuccelEon ex paStis 
famUia. peut empoiter avec elle Vlnàivi- 
fibilite' : par exemple li la Mailon de Ba- 
vière avoit fait un tel Paéte avec celle, 
d’Autriche , Pindivillbilité lublifteroit 
dansPhéririer;ainlî \tDroït deConvenance 
n’auroit plus lieu pour décider la choie. 
Si la Pragmatique ayant lieu , nonob- 

ftant 
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DES Puiss. DE l'Europe. Ch. J. 5 
ftant ces Pactes , les Maifons de Saxe & 
(le Bavière ont des Droits anterieurs à 
quelque portion des Etats Héréditaires y 
l'Empereur peut-il leur oter ces Droits , 
malgré eux , parcequ'il eft Empereur , &: 
en vertu du iJomlnlum I-jk/îi „> , de par- 
eeque cela convient à la Famille ? Vù 
que dans l'Aéte de la Pragmatique Char- 
les V J. ftatuë , en qualité ci' Archiduc 
d'Autriche de non en qualité d'Empe- 
reur i de que fes ftipulations doivent , 
pour avoir lieu , dès qu'elles changent la 
moindre chofe dans l'Ordre précéden- 
ment établi , avoir la Confirmation de 
la Majefté Impériale de de l'Empire ? 
C'eftainlîque Frédéric JC. voul mt ren- 
dre l'Autriche un fief mâle de femelle, 
de en changer par conlèquent la naturç , 
ne crut pas pouvoir le faire de lui même 
de en vertu de la dignité Impériale , puiF. 
qu'il demanda le conlèntement de l'a- 
probation de l'Empire , alTèmblé en 
Diète. C'ell aux Princes intcrclicz à 
Ibutenir leurs Droits j je me borne à 
raporter une partie des plus fortes obje- 
étions que l'on lait oppofées à la Prag- 
matique } làns vouloir m’ingercr de dé- 
cider. 

On ajoute que le Miniftere Impérial 
agit bien politiquement , en employant 
tout le crédit de l'Empereur &c profitant 

A J de 
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4 Les Interets Presens 
® de toutes les circonftances (^) pour luî 
concilier des Garants de fà Pragmati- 
a&iCHE. que Sandion. Leur nombre augmente 
tous les jours, cette Garantie faifànt 
toujours partie de tous les Traitez que 
les Miniftres Impériaux négocient au- 
jourd'hui , & réellement les Potentats 
doivent d^autant plus le joindre aux Ga- 
rants , qu'ils yoyent la France s'y opo- 
fer avec ardeur. 

Mais l'Empereur a-t-il pris d'aflèz 
juftes mehires par raport aux Couronnes 
que les Peres .ont rendues héréditaires 
xiaos fa Famille, &c dont les Etats ont 

toujours 

Témoin le Traité de Vienne de Mars 17 ji 
•il Ikin mit les £uts Generaux , fans les confuU 
ter i en profitant de Tardeur avcclaquelle ils pref- 
füient l’abolition de la Compagnie d'Oftcnde,dont 
•n tit un Article du Traité , comme un Equiva- 
lent de la Garantie qu’on leur demandoit. Té- 
moin le Traité de Coppenhague ou l’on a f^û atti- 
rer le Roi de Dannemark ( qui n’y trouve aucun 
avantage , fi mcitie ce Traité ne peut pas paffer 
pour onéreux pour lui l par Tapas de la Garantie 
de la poffeffion de Slefwick qu’on favoit lui être 
tant à cœur. Témoin les Traitez conclus depuis 
peu entre l’Empereur & le Roi de Prufle , oii Ton 
s'eft utilement lervi de lès Prétentions fur la Suc- 
«eflion de Berg pour obtenir la Garantie. Témoin 
enfin le Traité de Turin , conclu dernièrement 
avec le Roi de Sardaigne , oîi Ton a obtenu de 
•ette Cour , ci-devant fi unie avec la France , la 
Garantie delirée , en lui facrifiant les démêlez fur- 
venus au fuict de Tinveûiture du Montferrat ôc des 
Langhes , & apuyant les Prétenuons c»ntK la 
Coor de Rome. 


Ky ; -cv»^k 


DES Puiss. DE l'Europe. Ch. /. 7 
toujours protefté {blemnellement contre 
cette nouvelle difpolîtion ? Car en vertu 
de cette proteftation , tous les ades qui 
émanent d'une autorité fiipofëe ufur- 
pée 5 doivent être regardez comme nuis 
par les Protefteurs. Or la Garantie de la 
iVagmatique Sanétion le trouve reftrain- 
te par la Claufe (a) autant que cette loy 
aura e'té reçu2 par les Etats des Pais ap- 
partenans a la Malfon d"u4utriche. Le 
cas de la llicceinon venant à exifter , 
cft-il bien certain qu'on ne reveillera pas 
CCS anciennes proteftations en Hongrie 
& en Bohême ; eft-il bien certain que les 
Etats de ces deux Royaumes, à l'imita- 
tion de ce qu'a fait la Suede , après la 
mort de Charles XII. , n'aboliront pas la 
Souveraineté & cette Succeflîon, qu'ils 
prétendront ulùrpée, pour rétablir l'E- 
îed:ion,appellant comme d'abus au Tri- 
bunal de tout l'Univers , de la Ibumif- 
lion qu'ils auront témoignée, loiTqu'on 
leur a lu la Pragmatique Sanétion , par- 
ce qu'ils n'étoient pas en état de faire 
autre chofe que ce que l'autorité Souve- 
raine appuyée de la force, exigeoit d'eux. 
La Cour Impériale a -t-elle pris des me- 
fures pour mettre celui qui liiccedera en 
vertu de la Pragmatique Sanétion , à 
couvert des fuites d'une pareille refb- 
lutiüjn des Etats de ces Royaiunes , & 

A 4 eii 
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en Droit d'exiger l'effet des Garanties, 
fàuf la Claufe reftridlive couchée ex- 
preflèment dans l'Art. IL cité ci-defîùs. 

Si l'Empereur régnant avoit été dans 
les idées des Charles-Quint , & desFer- 
dinands , qui n'oublierent rien pour ren- 
dre la Couronne Impériale Héréditaire j 
s'il paroifîbit que ce Prince voulût inf- 
pirer ce projet funefte à la liberté Ger- 
manique J à celui qu'il voudroit re- 
commander pour lui fucteder , nous 
aurions ici un vafte champ pour établir 
tous les moyens qui pourroient faire 
réüflîr un fi grand defîèin , de nous nô 
ferions pas difficulté de copier ici tout le 
Teftament Politique du Duc Charles de 
Lorraine. Mais Sa Majefté Impériale 
s'eft conduite pendant (on Glorieux ré- 
gne d'une maniéré à diffiper entièrement 
cette crainte , qu'on auroit pû avoir des 
Prédéceflèurs de Léopold de Glorieufè 
Mémoire. Ainfi fans nous étendre d'a- 
vantage -fur les interets de Sa Majcflé 
Impériale nous pallerons aux Droits & 
prétentions de fa Maifon. 

L'Empereur comme chef de la Mai- 
fon d'Aumehe efl Roy de Hongrie, de 
Dalmatie , de Croatie , d'Efclavonie , 
Prince dcTranfilvanie de Valachie&rde 
Moldavie, ^:c. & en cette qualité il a 
des Interets qui font particuliers à fa 

Maifon» 
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Maifôn, independemmentdela dignité 
Impériale. La Couronne de Hongrie iVa d'ai/- 
qu'un voifiii à redouter ; elle a cinq Po- xwchu» 
tentats dont elle doit cultiver l'amitié. 

Ce voifin eft le Turc ; ces cinq Poten- 
tats font les Vénitiens , l'Empire , la 
Pologne , la Ruflie & la Perfe. 

Le Roy de Hongrie n'a rien à crain- 
dre J ni des Vénitiens , ni des Polonois , 
ni des RulEens ; le Turc leül eft toujours 
à 1 afFùt de la première occadoai de s'em- 
parer de la Hongrie , qu'il a toujours 
regardée comme un Etat propre à lui 
fèrvir de Rempart du côté de l'Empire. 

L Empereur a plufieurs moyens de fè 
mettre à couvert des entreprifes de ce 
voi/în remuant , de l'empêcher de lui 
faire la Guerre 3c de violer les Traitez 
qui fixent les bornes de leurs Etats voi- 
fins: j'en raporterai entr'autres deux; l'un 
confifte dans la Force , l'autre dans une 
Conduite Politique 

Le premier eft beaucoup plus pratica- 
ble aujourd'huy pour laMaifbn d'Au- 
triche , que dans le dernier Siecle , que la 
Mailbii d'Autriche étant toujours aux 
prifès , pour elle , ou pour les Alliez » 
avec la Maifbn de Bourbon , le Turc 
trouva l'occafiott d'envaliir toute lai 
Hongrie , ôc de venir jüfqu'à Vienne 
cbliger l'Empereur à' le làuver de là ré- 

A $ Hdcuoe 
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D P t A /îcience ordinaire. L'Ottoman n'eft plus 
aiaison Je 3 yje ^ les bornes de la Hon- 

trxch£. giie Chrétienne l'ont reculées jiilqu'au 
delà de Belgrade , & le Turc cil: chalïé 
de la Tranfilvanie & delà plus grande 
partie de la Servie. Le vaillant Prince 
Etigene a fait feul plus que les Ducs de 
Bavière , les Ducs de Lorraine , les So- 
bieski, lesBades. lia donné des bornes 
au CroilTaiît , & il lui a apris à craindre 
véritablement l'Aigle Romaine. Il nc- 
relleplus au Roy de Hongrie que le Ibia 
d'entretenir cette terreur dans le Divan. 
Pour y réiillir » il doit avoir toujours un 
nombreux corps de Troupes dans les 
Provinces limitrophes de la Romelie, 
de la Moldavie , & entretenir une étroite' 
alliance défenlîve avec les Vénitiens , les 
Polonoisj& les Rulïîensjalliance que ces. 
trois Puiflànces ont un égal intérêt d'en- 
tretenir avec le Roy de Hongrie } 5c mê- 
me de la faire Ibnner bien haut , afin que 
le Turc ne l'ignore pas , & qu'il làche- 
•tout ce qu'il auroit à craindre d en fc 
livrant à là mauvaife foy ordinaire , if 
cntreprenoit de profiter de quelqu'ôc-. 
cafion pour attaquer la Hongrie en vio- 
lant les Traitez. Mais il ne fèrviroit de 
rien au Roy de Hongrie de contraéfer 
ces alliances éclatantes , fi elles ne font 
obfervées rcligieufenjent, 5c elles peu- 

Ycne 
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vent l'être ; car il n'y a aucune appa- delà 
rence que la porte puiflè par quelqu'in- 
trigue à Venile, à Varlbvie, ou à Pe- triche. 
teribourg faire naître quelques jaloulîes 
entre les Confèderez , & les détourner 
de prellèr leurs engagemens. Tant que 
ces quatre Puilïànces fe prêteront /înee- 
remeiit la main contre le Turc , celui-ci 
fera obligé- de chercher des ennemis ail.*, 
leurs qu'en Europe , pour occuper fes, 
hilolens Janhïàires. 

Le Turc en eft lui même ü perlùadé ,, 
qu'il eft toujours fur (es gardes contre 
ces trois Puilïànces. Les petits Tartares 
ibnt toûjours prêts à infulter les Ruf- 
iîens , leur Foitereflè de Choezim élevée 
îuc les bords du Niefter, eft toûjours en-, 
vironnée d'une petite Armée Turque 
pour dilputer aux Polonois l'entrée de 
la Valachie ou de Bellarabie ; 3c la Flote- 
Ottomane menace toûjours Corfou ÔC: 

Zante , ou les Vénitiens font obligez.- 
d'avoir toujours une Flore., 

Le moyen de politique que le Roi'de 
Hongrie peut, employer pour obliger le 
Turc à iè tenir dans les bornes du Trai- 
té. de Paflarowitz J confifte particulie- 
jçe.mcnt en deux chofes ; i c'eft d'avoir- 
toûjours à la porte un Miniftre habile 
adroit , infinuant J ôc. intriguaijr, que* 
i^.l'argcnc mettent.en état de: 

. ’ ' A. é pcnétrei,' 
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IZ Les INTERETS Presens 
pénétrer jufqu^aux dcflèins ies plus éloi- 
gnez ùa Divan. Rien ne doit être plus 
aile à un Miniftre Hongrois dans cetter 
Cour , ou Pargent fait tout, & où il 
peut être fecouru dans Pintrigue par les 
autres Miniftres Clirêtiens , fur tout par 
le Bayle de Venife , &c par le Miniftre 
de Rullie , outre qu'il peut ordinaire- 
ment compter fur le même fecours de la 
part des Miniftres d'Angleteire & de- 
Hollande , dont les Maîtres ont toujours 
intérêt de pacifier les démêlez qui peu- 
vent fiirveràr entre la Mailbn d'Autri- 
che & la portes. Cette voye eft une des 
plus fures.Il eft inutile de raporter ici des 
exemples pour prouver le pouvoir de 
l'or à Conftantinople & dans le ferail j 
il iPy a perlbnne qui en doute ; après 
tout il n'y auroit qu'à renvoyer les in- 
crédules à la Paix du Prurh & à la gloire 
qu'aquirent les Miniftres de l'Empereur 
Pier. e le Grand , fur tout IbiiEpoufe , 
en le tirant à force de Ducats du pas où 
il s'étoit indilcrettement engagé & où if 
fèroit péri & foutes les elperances de la 
Ruffie avec lui. 

II. Ce feroit d'avoir toujours un Mi- 
niftre à la Cour du Schah de Perfè. One 
fait combien les Perfàns loitt ennemis 
des Ottomans j^rien n'eftplus aile qucf 
de profiter de leur diyifion, & PEmpe^. 

teus: 


.gk 
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1. reiir a bien fêntî depuis quelques années 

les avantages qu il peut tirer de la haine 
que ces deux Nations le portent. Les 
Turcs ne peuvent encore oublier le joug 
que le Pri-ncc Eugene leur a impofe à 
Salrakunen & à Belgrade j ils ne.paflènt 
à cette Forterefïè , à Temd'war, & à 
Peterwardin qu'«i firemillant ; &: ne 
fak-on pas que la derniere révolution , 
qui amis Mahonaet V. liir le Trône à la 
place d'Achmet , a pris fa fburce en par- 
tie dans le fouvenir chagrinant de la 
perte de ces Forterefîès , & dans LeT- 
peiance que conçurent les Janiflàires 
que le nouveau Sultan porteroit la guer- 
re dans la Hongrie ? Ce qu'il eût été 
obligé de faire fans l'occupation que lui 
donna le-Schah Tahmas -, & fur tout fon 
premier Miniftre KouU-Kan : en forte 
que les JanifTaires ne marchèrent que 
malgré eux vers l'Eufrate dans l'Ar- 
mcnie , où étoit le fort de la guerre. Un 
>lrhemadoulet bien penfîonné dans l’pc- 
cafîon fera toujours prêt à chercher que- 
relle aux Turcs fur mille fu jets differens, 
ilir lesquels il n ert pas poflible que ces 
deux Nations conviennent. La Rufîie 
do vroit faire caufe commune à cet égard, 
avec le Roi de Hongrie , elîeeftpréfèn- 
cemenr à portée d'y mieux réulîir que 
perfbnne. Les Perfans craignentlesRuf- 

fes;?. 
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14 Les INTERETS P R F. SENS 
Tes , ôc ils ont befoin d'eux , les Ruflès-, 
peuvent profiter de ces avantages & (e 
lervir d'eux dans l'occafion pour tenir 
les Turcs en bride & les empêcher de re- 
muer en Europe , en attirant toutes leurs 
forces en Aile. 

Tajoûterai ici une confideration ; le 
Royaume de Hongrie eft un des plus 
beaux & des plus puiflàns de l'Europe ; 
il a plus de 110. lieues d'étendue d'O- 
rient en. Occident ; & plus de 100. du 
Midy au Septention-. Il fourmille en 
Nobleffe vaillante & Tes revenus font 
confiderables. Par lai même il feroiten 
état de faire tête aux Ottomans ; mais la 
Mai (bn d'Autriche manque, ce fcmble,. 
en deux Articles ; touchant ce Royaume, 
I. Les Finances y ont toujours été très- 
mal adminiUrées , les Miniftres Autri- 
chiens ont coûjoursconfideré ce Royau-. 
me comme un Païs de conquête , aux 
dépens des gi'ands duquel ils le font 
agrandis eux-mêmes , comme aux dé- 

{ )cns des grands de Bohême. Par-là toute 
a Nation a été découragée & Ibuvent 
portée à la révolte, beaucoup plus faci- 
lement que 11 le Miniftere de Vienne Pa- 
yait traité comme des Sujets héréditai- 
res. IL, La manière dont on s'eft con- 
duit avec les Hongrois , au fùjet de là> 
Religion , a ôté à cet Etat près oes deuy 
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es tiers de fa force. Je ne veux pas qifun 
ê Prince facrifie la Religion à ion ambi- 
r tion J je ne fuis pas du fèntimenc de ceux 

qui croyent qu'on peut ailier la politi- 
que k la Religion j bien loin delà je 
ci'ois qii’un Prince ne peut être grand 
qu'autant qu'il a de grands fentimens 
de Religion. Ivlais. de quelle Religion ? 

. De la Religion d'une conicience éclai- 
rée ; de la Religion de, l'Evangile ; de la 
Religionque Jeius-Chrift a prêchée.Un 
Prince élevé dans ces grands principes , 
^mikera. fur les Nations ; & il y domi- 
nera en Pere.. Rien, n'elf plus opofé que 
Piiifoleranceaux maximes de l'Evangile^ 
qui ell fondé fiir la Tolérance meme : 
car quand Jelus-^Chrift commença à 
l'annoncer, n'étoit-ce pas Eir ce principe 
que les Religions déjà rcçûës clevoient 
ibufrir la nouvelle qu'il venoit établir î 
£t comme il préchoit ne alteri feceris 
qtiod tîbi Jieri non vis , làns doute qu'il 
vouloir tolerer les autres Seélres , Julqu'à 
ce que la grâce & la per/uafion euflène 
iàit embralîèr la lîenne, comme ilvou-. 
loit que les autres toleralîènt celles-ci.. 
C'eft cette intolérance qui a ruiné la 
Hongrie, car dans quel état, eft aujour- 
d'hui ce grand Royaume ? Les Moines, 
fuv tout les Jéluites , en y perlecutant 
impicoyabkment les Protedans , non 

pour- 
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pour la gloire de Dieu » mais pour s'en- 
richir de leurs dépouilles , font caufe que 
la plupart des Terres font devenues des 
Biens.de Main-morte, dont le Souve- 
rain , grâces aux immunitez Ecclefîafti- 
ques , ne tire rien. Ce que nous avan- 
çons ici n'eft pas medi lance ; nous eu 
apellons à la Chambre des Finances de 
Hongrie ; nous en apellons à la Chan- 
cellerie. Perlbnne n ignore quelles im- 
menles richeflès les Ecclefiaibiques &c 
Fir tout les Jéluites , ont aequiles dans 
ce Royaume depuis i oo ans Qu'on leur 
fallè aporter les Titres de leurs polïef- 
fions , on verra fi plus des trois quarts 
n'onc pas été enlevez aux Protcftans Sc 
ne font pas les fruits de leur intoléran- 
ce, fatale aux feules Finances du Sou- 
verain. Les Jéfiiites n'ont rien à dire , 
ni rien à profiter dans l'Empire ils y 
font trop éclairez par les Proteftans , 
qui les environnent j ils ont peu d'avan- 
tage en Autriche ; mais ils Ce font impa- 
tronifoz dans la Hongrie Sc ils enchaf- 
font les habitanSjOu plûtôt ils en chalfont 
la fertilité Sc l'abondance, fi naturelles 
à ce Royaume ; car les Païfàns qui dé- 
pendent d'eux , étant plus fucez& plus 
tirannifoz que les Galériens les plus mal- 
heureux , ils aiment mieux abandonner 
ie travail Sc les terres Sc vivre dans une 

afraiiê 
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afreufe mifere que de travailler pour e i. a 
ees feules fangfuës. 

C'cft au feul Souverain à remedier à triche. 
un fi grand mal , un mal fi général , un 
mal dont il eft la première caule : fi l'Em- 
pereur, en qualité de Roy de Hongrie, 
vouloir hicn fê donner la peine de pren- 
dre , par lui-même , une connoiflance 
parfaite des griefs de Religion dans ce 
Royaume ; il verroit quelle faute on a 
commife avant qu'il fôt fur le Trône, 
en fuivant les infpirations des Jéfiiites 
contre cette Nation dont l'ame eft la li- 
berté. L'Empereur Jofeph , qui , s'il eût 
vieilli , leroit devenu un des plus grands 
Princes qu'ait eu la maifon d'Autriche, 
l'avoit bien reconnu & il avoir commen- 
cé à y remedier. On n'en viendra à bouc 
qu'en rétablifiant dans toute la Hongrie 
éc les dépendances, la liberté de con- 
/cience , & en y tenant les Ecclefiafti- 
ques Proteftans , comme les Catholiques 
dans de juftcs bornes ; ce fèroit le moyen 
de repeupler en peu de tems ce grand 
Royaume , ou tant de Proteftans perle- 
cutez ailleurs , trouveroient un refuge 
utile au Souverain qui les protegeroit , teictsdc 
Sc qui pourroit compter fur leur fidelité. 

' Le Royaume de Bohême étant encla- comme 
vé dans l'Empire , dont il fait même Roy de 
partie , puifqu'il en eft un Eledorat , 
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doit prendre part à tout ce qui concer- 
ne ce grand corps , dont il eft en droit 
d'attendre toutes fortes de fecours , s'il 
étoit attaqué par l'unique voifin étran- 
ger qui lui eft limitrophe j je veux dire 
la Pologne : c'eft pourquoi le Roy de 
Bohême doit toujours avoir ^ps Elec- 
teurs de Saxe , de Bavière & de Bran- 
debourg dans lès interets. Mais depuis 
la journée de Prague , on n'a pas vu que 
la Bohême ait eu de Guerre à fbutenir : 
fbn Souverain a des Intérêts concentrez 
dans l'interieur de fes Etats. 

A la mort de l'Empereur Jolèph Roy 
de Bohême, qui n'alaifte que deux filles, 
on agita la queftion : fi le Royaume de 
Bohême e'toit Eleêtif ou Here'ditaîre , & at* 
cas qu'il fut here'ditaîre s'il apartenoit an 
Frere du Défunt i ou a fes Filles 

La Decifion fut pour l^Election , fon- 
dée fur des Exemples conftans & fuc- 
ceftîfs , jufqu'à ce que Ferdinand II. 
dépoüila le Roy Frédéric ; ôc l'on apor- 
te pour une preuve inconteftable du 
Droit d'Election , le Chap. VII. de la 
Bulle d'Or. de Charles JF. qui étoit 
Roy de Boheme, qui avoit intérêt que 
le Royaume fut Héréditaire, ayant des 
Fils , & qui favoit fort bien comment 
Ibn Pere & lui étoient parvenus au Trô- 
ne, Voici les propres termes : Sans pré- 
judice. 
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jndke des Droits & Coutumes de notre d p t a 
Royaume de Bohême en ce qui regarde 
l'Eiedion d'un nouveau Roy 3 en ce cas tmch*. 
de Facance 3 en vertu defquels Droits & 
Coutumes y les Bohemes peuvent élire un 
Roy de Bobeme fuivant la Coutume ob- 
fervée de tous tems3 & la teneur des 
Privilèges obtenus des Empereurs f & 
des Roy s nos Predccejfeurs 3 auxquels Pri- 
vilèges nous n" entendons nullement pré- 
judicier par la pre fente Sanction Impériale^ 

AU contraire ordonnons exprejfement que 
notre dit Royaume y fait maintenu 3 & 
que [es Privilèges lui [oient confervex. 
félon leur ferme & teneur. 

Le Roy de Boheme doir donc , s'il 
veut conferver ce Royaume à fa Pofte- 
riré nonobllant cette Loy , & en vertu 
de la conquête de Ferdinand IL tra- 
vailler à dilpofer tellement les Efprits 
& les choies , que les Bohemes ne le ref- 
louviennent pas qu'une Loy lolemnel- 
le de l'Empire ordonne qu'on les main- 
tienne dans la poflèllion de leur Droit 
d'EledHon; en forte que li Ferdinand 
Archiduc d'Autriche a attenté à ces Pri- 
vilèges ôc Droits , Ferdinand Empereur 

&: ■ 

-f- Soit des Empereurs qui ont été Rois de Bohê- 
me en meme tems , foit des autres , comme Fre- 
ddie 1 1 , qui avoir érigé U Bohème en Royaume. 
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io Les Interets Presens 
& tout l’Empire qui ont juré la Bulle 
d’Or dévoient s’y opofer. 

D’un autre côté ceux qui fè déclarent 
pour l’Hérédité prétendent que le Droit 
eft en faveur des Archiduchefles Filles 
de l’Empereur Jofeph , preferablement 
à leur Oncle l’Empereur Charles j A: ils 
allèguent en faveur de ces Princeflès , 
que Ferdinand IL ne put être reconnu 
pour Roy de Boheme , après fbn Cou- 
Îîii Mathias , que le Roy d’Efpagne Phi- 
lippe III. n’eüt renoncé au Droit qu’il 
avoit du Chef de la Mère, Sœur de 
Mathias. Le cas eft parallèle ; & c’eft 
la matière d’un démêlé entre les Heri- 
tiers de l’Empereur & les Maifons de 
Saxe & de Bavière , où Ibnt entrées ces 
deux Archiduchefles ; démêlé que l’Emi* 
pereur a intérêt de terminer , puilque 
ce leroit un obftacle de moins à l’exe- 
cution de la Pragmatique Sanétion. 

Ce n’efl: pas d’aujourd’huy qu’on a 
mis en quelHon fi la polïèllion des Païs- 
Bas > par un Prince qui n’y fait pas la 
refidence , ne lui eft pas plus onereufè 
qu’avantageule. On lait que l’Elpagne, 
bien loin d’en tirer aucun Revenu , étoît 
obligée d’y envoyer des Sommes con- 
fiderables tous les ans pour l’entretien 
des Fortifications & des Troupes. Au- 
jourd’huy l’Empereur n’en tire d’autre 

avantage 
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intage que d'avoir déchargé Tes Fi- d f. i a 
ices de l'entretien de i'Archiduchelîè 
>œur, en lui donnant le Gouverne- triche. 
nt de ces Provinces , dont la lîtua- 
n eft pourtant telle, qu'elles don- 
\t plus d'occupation ôc de loin qu'on 
s'imagine , à celui qui en eft le Maî- 
-, (ùr tout s'il a quelque démêlé avec 
elque Potentat voillii de ces Provin- 
, qui , ont toujours été le Theatre 
la Guerre. 

Suivant la fituation prelente des af- prcu-ve 
res , & le titre auquel les Puillances [v.] & 
iritimes ont évacué ces Provinces à 
mpereur, comme partie de la Suc- 
Tion de Charles 1 1. Roy d'Elpagne, 
mpereur n’a rien à craindre pour ces rreuvt 
Dvinces , que de la part de la France, CiV.j 
core la Republique des Provinces- 
iiies eft-elle obligé , par le Traité de 
Banriere , & la Grande Bretagne en 
lalité de G ayante, de venir au Fecours 
s Païs-Bas invertis , rtir tout par la 
ance , contre qui , de (on propre con- 
ntemcnt («) a été formée cette Bar- p>w 
;re; & par conféquent contre les En- 
igemeiis de la Convention d'Anvers, 
inli l’Empereur a interet de ménager 
ir tout la Republique des Provinces- 
f nies, parceque s'il entreprenoit quel- Preuve 
UC cliofe qui fût contre fes intérêts , 

elle 
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elle lèroit eu droit de (è difpenfer de 
dcFendre les liens j car c’cll lur la pro- 
melTe d'une bonne correfpondance , 
étroite amitié ôc attention à veiller à 
leurs interets mutuels , que Ibnt fondez 
tous les Engagemens du Traité d’An- 
vers ; enlbrte que Ci l'une des deux par- 
ties rcnverle ce fondement , l'autre ne 
peut être cenlee tenue aux obligations 
dont il étoit le motif. EfFeétivement vu 
la barrière d’intérêts qui lùbfiftera tou- 
jours entre les Maifons d'Autriche & 
de Bourbon , on ne conçoit gueres la 
nécelTité qui a déterminé les Sages &c 
prudents Etats Generaux à le charger 
de la Garde de cette Barrière. 

Trop de haine jïpa/e Andronutque 
& Pyrrhus. 

Ils poùvoient compter que jamais la 
Maifon d'Autriche ne s’uniroit con- 
tr'eux avec celle de Bourbon , & par 
confequent tous les Païs-Bas feroient 
toujours une large Barrière entre la 
Republique & la France ; que l'Empe- 
reur lèroit obligé , par Ibn propre in- 
térêt? de défendre, toutes les fois que 
la France voudroit la franchir , pour 
tomber fiir les Provinces-Unics. Mais 
apparemment qu'ils ne s’en font 
voulu fier qu’à eux-mêmes du foin de 
leur confervation contre une Puiflance 

qui 
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a pourtant un véritable intérêt de d e i a 
ménager , plûtôt que de les irriter’ 
de leur donner des fujets de crainte, triche. 
^oiqu’il en foit , nous ne devons 
raifonner liir les choies telles qucl- 
devroient être , mais telles qu’elles 
L. Or non feulement l’Empereur à 
:rêt de fe ménager à prelênt les Puif» 
ces Maritimes pour fe conferver la 
elTion des Païs Bas Autrichiens, 
s même , il devroit prendre des prê- 
tions pour l’avenir au lîîjet de ces 
nés Provinces. On fait les prcten- 
is de la Maifbn de Bourbon fiir les 
s-Bas , elles ont fait le motif de la 
erre que la Paix de Rylwik a ter- 
lée, mais par laquelle le Roy Très- 
rétien n’a pas renoncé aux prétendus 
jits de la Reine Ton Epoufè fur ces 
•vinces. C’eftune pomme de dilcor- 
, dont la France pourra toujours (e 
>'ir pour commencer fbn oppofition 
execution de la Pragmatique San- 
Diij & il eft fi vifible que ce fera fur 
Provinces , en vertu de ces preten- 
ns , que tomberont les premiers coups 
la France , ii l’Empereur meurt fans 
ritiers mâles , que tous les politiques 
t témoigné le plus grand étonnement 
aprenant que la Republique des 
ovinces-Unies avoit garanti la Prag- 
matique 
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A manque Sanélion ; à moins qu'elle ne 
Paye lait pour avoir un droit au fècours 
xjiicHE. des autres Garants , pour rèpoufler les 
efforts que la France fera , le cas arri- 
vant , pour réunir ces belles Provinces 
à fa Couronne. , 


La Maifon d'Autriche a des préten- 
dons particulières , que voici. 

Les Comtes de Hablbourg pofTè- 
dons"de <^oient anciennement dans le Canton 
la Mai- de Berne le Château de Habfbourg , 
fond'Au- proche de la fameufè Ville de Win- 
fur ce flifch ^ dont le Pont & les Fauxbougs 
qu’elle a étoiciit aufïî dcs Doniaincs de ces Com- 
pofiede Mais Frédéric IF', d'Autriche aiant 

ûUtxcfoiS f f • r> J Ijt' 

en Suide >^is au Bail de 1 hmpire , pour avoir 
donné fa protection au Pape Jean 
XX J IL depofe par le Concile de Con- 
fiance , les Suifîès , que l'Empereur Si- 
glfmond avoir nommez pour être Exé- 
cuteurs du Ban, fe mirent en 141J. 
en poflèfîîon du Château de Habfbourg, 
& de tout ce qui y appartenoit. Quan- 
tité d'autres Places que l'Archiduc Fre^ 
âeric pofïèdoit en Suifîé , en qualité de 
Comte de Habfbourg , comme la Ville 
A'Adrau , le Château de Biebnjieiu , la 
Ville de Bremgarten 3 l'Abbaye d’EirJte^ 

del 3 

* Vittdonijfn étoit autrefois une Ville Epifeo- 
pale dont l’Evêché a été transféré à Conftancc j 
aujourd’bui ce n’cft plus qu’un Village. 
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IjErbach, Glarisj Grunitjge», Mel- deia' 
igen 3 TAbbayc Mur 3 Sembach3 War- 
’>onrgi Zug3 le Comté de Kybourg 3 -niicHA 
c. lui furent ôtez en même temps, 
u’il nousibit permis depafîèr ici lur 
i long récit de tous les Evenemens 
xquels tous ces Lieux ont été fiijets , 

(qu’au tems qu’ils font entrez dans- 
Corps Helverique. Les Succeflîons 
fFerences , &c les manières dont leurs 
cceflèurs les ont perdues , nous obli-, 
roient à faire un detail moins utile 
l’ennuiant, pourne|wint dij^ très- 
)(cur pour ceux qui ne clierchenc 
le la lolidité des argumens que les 
rties peuvent apporter pour defen- 
elcurCaufe. Nous rapporterons donc 
nplement les Railbns des uns &: des 
très. Les Suifles difènt. Raiiôa? 

I. Quod citofit 3 cm,p,rlt : Res eodem 

j '.o dljfolvitur 3 <{tto CB fl ' à ” 
re , que la Maifbn d’Autridie aianc 
quis fort rapidement des Provinces 
confiderables en Suiflè , doit les per- 
e de même. 

II. Que les Cantons deSuifie avoient 
quis la plupart des Places qui ap- 
iitenoient autrefois à la Maiibn do 
abfbourg , par Droit d’achat , ou 
Oppignoration , dans les temps 
lie les Archiducs d’Autriche avoient 

Tom, IL B , été 
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été preflèz pour avoir de l’argent. 

III. C^’ils enpoflèdeiit la plupart 
comme Biens confüquez , que l’Empe- 
reur Sigilmond leur avoir cédez , com- 
me aux Exécuteurs du Ban contre le Duc 
Frédéric. ^ 

IV. Et qu’en cas que ce Titre ne fut ‘ 
pas fuâSlant , ils prouvent légitimer 
cette Polîèfïîon par le Droit de la guerre. - 

V. Que les Arcliiducs d’Autriche 
avoient fait avec la Republique de 
Suilïè des Traitez d’ Alliance perpétuelle, 
{a) lân^qu’ils aient fait mention des 
prétentions liir lu (tûtes Places, ce qui 
marque du moins une Renonciation 
tacite. 

V I. Que l’Empereur l’Empire les 
ont déchargez par la Paix de Weftpha- 
lie de routes les obligations paiTefquel- 
les ils tenoient auparavant à l’Empire j 
aélion par laquelle il s’eft defifté natu- 
rellement de tout ce qu’il avoit à pré- 
tendre dans les Cantons desConfederez, 

Mais la Mailbn d’Autriche oppofè: 

I. Que la Mailbn d’Autriche peut 
légitimer les modes d’acquifitions par 
klquelleselle cft parvenue auxTerres & 
Provinces fur le(quclles elle a Droit de 
prétention en SuilTc. Que la plûpaiT de 
CCS Provinces lui font échues par Droit 
d^acliat, de Mariage, ou de Succeffion, 
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rqu'ainfî elle n’a emploie ni force ni de ia 
irelTè pour parvenir à cette Acquifi- 
on. Que d'ailleurs les Comtes de Habf- triche. 
ourg n'ont point fait des progrez fi 
apides dans ceS Acquilitions ; qu'ils . 

'ont pas été inconnus en Suifïè, dé- 
nis le VII Siècle, jufqu'au grand In- 
2 iregne , & que par conlequent un ef- 
ace de yûo. ans fembk é:re un terme 
(îcz long pour pouvoir légitimer un 
)roic de pollèfïionk 

II. Que les Terres que les Suiflès 
nt achetées de la Mailon d'Autriclic 
3iit la moindre partie de celles qui lui 
nt été prilès. Qiie la Mailbn d'Autri- 
liene leur dilputcra point celles qu'ils 
nt achetées légitimement, à moins 
u’elles n'aient été vendues à faculté de 
ichar , ou qui qnt été iîmplement hy- 
othequées. 

III. Qu'il eft vrai que c'eft par l'or- 
rc de l'Empereur Sigilmond , que les 
uilîès ont pris tout ce que le Comte 
rederic a po/îedé en Suiiîè , mais que 
'Empereur l'aiant enfuite rétabli dans 
a parfaite polîèlîion de les Provinces, 
ette reftitution avoit cet effet en Alle- 
ndugjue , que les pofleflèurs font tenus 
le relHtuer les Places conquifes , fans 
Prétendre d'Indemnifàtion. Aurefte que 
]ue quand même les Suiflès voudroient 

B i infifla-. 
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infîfter là defliis, qu'’onleur rendît les 
frais & dépens qu'ils ont emploie pour 
ces Conquêtes , ces frais ne pourroient 

S Tant pas aller Ci loin , qu'ils abfor- 
:nt , tout ce que les Comtes de 
Habfbourg ont pofledé en SuüTc. 

I V. Que l'acquifition par Droit de 
Guerre n'a point lieu entre les Etats 
de l'Empire, tels qu'étoient pour lors 
les Suilîès , & que d'ailleurs le Droit de 
Guerre fuppofè une jufte railbn , qui 
leur doit avoir manqué, après ce qu'on 
a répondu à celle qu'ils ont prile du 
Ban du Comte Frédéric , &c de l'exécu- 
tion dont l’Empereur Sigifmotid les avoit 
chargez. 

V. Qtie lorique la Maifon d'Autri- 
che a fait des Traitez d' Alliance avec 
tDus les Conlèderez, il n'étoit pas de 
làifbn de traiter des Provinces que l'un 
ou l'autre des Cantons fait difficulté de 
reftituer à la Maifon d'Autriche ; qu'il 
auroit été befbin de traiter avec ceux , 
in tndîviduo , qui en font en poflèflîon , 
parceque les autres Cantons, qui n'y 
ont aucune part , repondroient naturel- 
lement , que ces affaires ne les regardent 
point. Que cependant on ne pourra pas 
produire , ni un Traité avec les Cantons 
en particulier qui retienne les Provin- 
ces que la Maiion d'Autriche a à pré- 
tendre , - 
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;ndre , ni tüer aucune preuve de Re- de ttt 
onciation des Traitez generaux qui 
• font faits avec tout le Corps Helve- irichp. 
que. Qiie d'ailleurs on peut làns con- 
quence faire des Alliances avec un 
tineini , & palTèr en filence llir les pré- 
ntions & lailîèr même rEiinemi dans 
pailible polîèlïîon de ce qu'il a ôté 
ijuftementa julqu'à ce qu'on trouve 
jccalion allez favorable pour le recou- 
er , fans que neanmoins cette indul*- 
;nce puillè porter aucun préjudice aux 
roits. 

VL Qiie l'empereur à la Paix de 
^ eûphalie s'ell defifté en qualité d'Em- 
;reur , & au nom de l'Empire , des 
étendons qu'il a fur La Suilïè, mais 
l'il n'a pas renoncé aux prétentions 
l'il a comme Archiduc a' Autriche , 
loiqu'il ne lôit pas lèparement expri- 
é d^s le Traité de Weftphalie. 

Quoique ceBx de la Mailbn d'Autri- 
le aient laide ju^u'ici les Suilîés dans 
tranquille polïelEon des Etats de 
abfbourg, ils ne font pourtant pas 
icore entièrement déchus de leurs pré- 
ntions , mais ils portent encore aujour- 
hui le Titre ôc les Armes de Habd- 
)urg & de Kybourg, qui comprennent 
ut ce que les Comtes de Hablbourg 
it pollèdé auuefois en Suide. 

B 5 Apres 
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PE lA AprèsPExrinitiondesDucsdeSoua- 

^AisoN Duché fut gouverné par des 

TRICHE. Lieutenans 5 ou Scadhouders quePEm- 

Trcten- pereur y envoia, juf^'au temps qu’on 

tien de donna un nouveau Duc à ce Païs. Mais 

fend^Au- Gouverneurs n’étoient pas aflèz forts 

triche pour maintenir les Domaines des Ducs 

/ur la 3e Maifon de Ho' enfiauff, & ne pu- 
■§oiubc. Al , „ A ^ 

rent empeclier que les autres Eveques> 

. Prélats , Comtes & Seigneurs , ne fè 
rendilîènt libres & immédiats de l’Em- 
pire. Rodolfe de Habfùohrg» étant deve- 
nu Empereur tenta inutilement de les 
ramener à l’obéilïànce , & mal^é tou- 
tes les forces qu’il emploia pour y par- 
venir il ne put pourtant pas ôter au 
Margrave de BaJe & aux Comtes de 
W Lirtemberg les Païs dont ils s’étoient 
rehdus les maîtres. Il invertit fon Fils 
Rodolfe du refte delà Souabe en ii8z. 
à la Diète, du conlèntement des Etats 
de l Empire , & c'ert tfepuis ce temps 
que ce refte du Duché de Souabe a de- 
meuré à la Maifon d’Autriche. Cepen- 
dant les Ducs d’Autriche forment des 
prétentions fur tout le Duché tle Soua- 
be , c’ert à dire , lur tout ce qui n’a pas 
été aliéné à jurte titre avant & après 
l’extinélion des Ducs de Ho’ enfiauf , 
prétentions que les Etats de la Souabe, 
»}ui prétendent être imniediareinentde- 

pcvviaas 
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îeiidans de l'Empire , réfutent par 
\rgumens Eilvans: d’au- 

I. Que le IDuché de Souabe depuis TuicnE. 
?barleinagne , n'a jamais été im Etat Raifons 
éuni fous une même domination. Preu- 

DCS 

, e de cela que l'Empereur Fird'.nmd I i. 
lYoit déclaré (j) le Comte d'Altorjf Sc C«; r>a»s 
Zolie/n^ un Comté imnicdiat & libre 
lepuis Ton origine, ôc que les Ducs de VEm\>i>e 
Zchringen & Teck^j les Margraves de 
3ade , & plufîeurs autres Etats avoient 2 p 7 (Vrl- 
icheté leur liberté peu à peu des Empe- nû de An. 
reurs de la famille de /i'o/;e.;// >î»/r,clîofe 
]u'ils prétendent être en état de prou- 
ver. 

1 1 Qu'il ne faut point entendre fous 
.e Duché de Sou^e tout le Duché , 
irais feulement qüe ce qui eft Etué du 
îôté du Danube vers la Suiflè. 

III. Que fîippofe même que fous le 
Qom de Duché , toute la Souabe ait été 
comprifèjil étoit neanmoins certain que 
l’Empereur Philippe & après lui Coara- 
iln ont vendu la plus grande partie , 
pèle mêle , après l'Extindion de laMai- 
fon des Ducs de Souabe & que dans 
ce temps , quantité de Villes ont acheté 
leur Liberté. 

’IV.Que l'Empereur FocolpheàtHahC- 
bourg avoir confirmé les Ducs de Ba- 
vière dans la pofTèlîion de ce qu'ils 

B 4 avoiftîc 
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JDî tA avoient acheté. Et que les Ducs de Ba^ 
de &-de Wurtemberg , avoient fait la 
'jRicHE. Paix avec Rodolphe à condition qu’ils rc- 
fteroient dans la paifîble poflèiïîon de 
ce qu’ils poflèdoient; choie raanifefte , 
parceque l’Emperenr a donné en Fief 
au Duc de Wurtemberg le Château de 
/rfohenjlauff, & pUiheurs autres endroits, 
au Duc de Bade. 

V, Qu’il eft très-faux que Rodolphe aie 
<lonné le Duché de Souabe en Fief â 
ion Fils, vu qu’on ne trouve de lui dans 
aucun Diplôme qu’il le fut nommé Duc 
de Souabe , quoiqu’il eût porté le Titre 
de moindres Provinces que la Souabe. 

- Qu’il eft plus vroi-lèmblable de croire, 
que l’Empereur a réuni tout le refte 
de l’ancien Duché de Souabe , avec les 
Païs d’Autriche, en Suiflè, lans lui 
avoir laifle un newn particulier d’une 
Province détachée. 

V I. Que les Ducs d’Autriche n’ea 
-avoient pas pu difcanvenir, & qu’ils 
avoient avoué naturellement à Charles 
ir. qu’ils n’avoient jamais été Ducs 
ni d’ Alfàce , ni de Souabe. 

VIL Que c’eft pour cela même que 
les Ducs d’Autriche ne s’étoient jamais 
nommez autrement que Princes de 
^uabe , Titre que Maximilieu /. & 
oat adopté les, prenners , 


, Google 
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qa’ils ont mis après les Titres des P® 
imtes , pour marque que ce n etoit 
’une petite partie du Duché de Soua- twç*ie- 
, dont ils étoient reftez en poflèlïion. 

VIII. Que d'ailleurs la Mailbn d' Au- . 

:hé avoit déclaré plufieurs fois que 
n loin de dilputer aux Etats de 
mpire dans la Souabe leDroit d'im- 
idiateté, elle Ce contente de ce qu'on 
a laifle de refte du Duché de Souabe. 

Ceux qui foutiennent le parti de la Raiftn»-- 
li (on d'Autriche répliquent à cela ; de u 
[. Qu'il n'y a rien de lî aifê que de 
re voir que le Duché de Souabe a che. 
npris tout le Diftiiél de ce nom, 

Lce qu'aucun des Princes de Souabe 
s'étoit oppofe à l'Eleétion du Duc 
rchard , comme Duc de Souabe , 
oiqu'ils fullènt en Droit des'yoppo- 
s'ils avoient voulu : Qiie les Hifto- 
ns contemporains atteftent que Ber- 
li IL de Zehrhge avoit été élu par 
Princes de la Souabe, pour Duc de 
ite la Souabe, Qiie d'ailleurs , quand 
•me 011 voudroit accorder , que le 
)mté à' Æwjf & le Duché àeZeimr.-^ 

, euflènt été exempts & exclus du 
iftriéb entier de laSouabe, choie dont 
1 convient très-volontiers à l'égard de' 
ihringe , cette Exemption neanmoins; 

: lèroit point une preuve pour faire* 

S- $ vois: 
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34 Les Interets Presens 
voir que le Duché de Souabe n^a pas 
compris tout le reftc de la Souabe; que 
c'eft plutôt une de ces Exceptions qui. 
confirment la Réglé , qui domie à pre- 
lumer contre tous les autres, qui ne 
Ibnt pas en état de prouver une pareil- 
le Exemption. 

II. Qu'aux preuves precedentes on 
peut ajouter , pour prouver que le Du- 
ché renferme toute la Souabe , que les 
Ducs de Souabe avoient vendu aux 
Ducs de Bavière tout le Haut Palatinac 
c'eft à dire tout ce qui eft en deçà du 
Danube , julqu'aux frontières de la Bo- 
hême ; & qu'üs avoient fait les Comtes 
de Wurtemberg Maréchaux de la Soua- 
be. Sans compter qu'ils avoient donné 
plufieurs Privilèges à quantité d'Abbaics 
dans le Wurtemberg , dont le feul Cou*- 
vent de Bebenhofen pourroit fervir 
d'exemple. 

III. & IV. Que la Maifon d'Autri- 

che ne difeonvient point que plufieurs 
Endroits ont été aliénez lous Philippe 
êc du temps de Conyaditt. Mais que 
ceux qui tirent des confequences d'Im- 
mediateté de cette aliénation , Ibnt obli- 
gez de produire les Titres de légitimité* 
mais qu'on ne reconnoifra point pour 
Titre légitimé d'une Liberté ou Imme- 
diateté arrogée pendant l'Interregne * 
- nonobllanc 

» 
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)nobftaiit que l^Ernpereur Rodolphe ? 
aie rien pu gagner fur eux jpar la for- 
, &c qu'il ait été obligé de laiflèr à 
Il Fils l'execution pour les ramener à 
)beilîàjice. 

V. Qu'on prouve par la Chronique 
Autriche que l'Empereur Rodoljd)e in- 
ftit fbn Fils en 1183. à la Diète 
Aufbourg , du Duché de Souabe , & 
le les mots , Filittm RudoîphumDmem 
cv'a 'crea'viti font trop clairs pour 
i laifïèr<douter. Que le même Rodolphe 
oit nommé pour cette raifbn dans les 
males de Colmar', Dux Alfatie j cho- 
d'aillcurs prouvée par le Témoignage 
r Geriird de Roo , auquel on pouvoir 
icore joindre des preuves les plus 
irtes des Archives. C^e c'eft Une rai- 
na bien foible que de dire que RodoU 
>e n'én a point porté les Titres , püif^ 
l'on n'amplihoit point pour lors les 
irres comme de nôtre temps , & que 
ailleurs on avoit des menagemens à 
endi e , pour ne point donner de l'om- 
rage aux Etats de la Souabe compris 
ms la Ligue. D'ailleurs que fiippofe 
lême que l'Empereur n'eut jamais in- 
sfti la Maifbn d'Autriche du duché dé 
Duabe , & qu'il ne lui eût donné que 
i Sencchaufïee, il étoit neanmoinscer- 
lin, que les Sénéchaux ou Gouverneurs 

B 6 y 
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y avoîent été mis après Pextinélion des 
Ducs de Souabe, comme Vicaires , 
pour faire les fonétions. de Ducs, ôc 
pour conlèrver les Erats de ce Duché 
dans leur entier : Que les Gouverneurs 
que PEmpereur y avoir mis d'abord 
n'aiant pas été en état de maintenir 
tous les Etats de ce EHiché , l’Empereur 
Rodolphe avoir trouvé à propos d’ata- 
cher la Charge de ce Gouvemement pouc 
toujours à une Famille , qui fous le titre 
de Sénéchal , ou de Gouverneur exer- 
’çaflèntles mêmes Droits qu’ils auroient 
pu avoir, s’il les avoir invertis Ducs de 
Souabe, e’ert à dire, qu’il les avoitmis 
en droit de reiinir au Duché de Souabe 
tout ce qui avoit été lèparé , pour con- 
ferver dans Ibn entier un Duclié rt con- 
fîderable à l’Empire^ 

VI. Que l’aveu qu’on prétend avoir 
été fait à CharlesI V. par les Ducs d’Au- 
triche , qu’ils, n’avoient jamais été ni 
Ducs de Souabe , ni d’Allàce , ert une 
choie qui a belbin d’être prouvée, 
qui aurerte n’eft qu’une chicane; que 
les Ducs avoienr voulu dire fans, doute, 
qu’apres le démembrement qu’on avoir 
fait du Duché de Souabe ,. & après que 
tant d’Etats s’étoient Iburtraits à leur 
obeiflànce ils. étoient prefque mis hors 
4’état de porter.' le nam de Ducs dq 

Souabe,, 
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Souabe, & que ee (êroic contre le bon dk la 
/ ênsqiie de tirer des preuves de Renon- 
dation des plaintes qu'ils avoient faites trichb. 
de l'injuftice avec laquelle on les avoit 
privez de leurs Etats. 

VII. Que c'eft par modeftie que les 
Ducs d'Autriche n'ont voulu adopter 
que le Titre de Prince de Souace» 
n'aiant pas cherché à amplifier leurs Ti- 
tres par les noms d'un Duché ; dont ils 
n'étoient pas réellement en pollêflîon 
& que d'ailleurs comme en prenant ces 
Titres on n'aquiert pas plus de Droit , 
de meme on n'en peut point perdre, en 
ne portant pas le Titre d'un Etat fur 
lequel on a de juftes Prétentions. 

VIII. Que les Déclarations que la 
Mailôn d'Autriche avoit feites dévoient 
être interprétées de cette manière ; la- 
voir que la Mailbn d'Autriche à l’égard 
de la jurildiétion de Souabe , ne veut 
dilpurer en aucune: manière le Droit 
d Immediateté à ceux qui peuvent pro- 
duite des Privilèges qu ils puiflènt prou- 
ver avoir obtenus à cet égard, des an- 
dens. Ducs de Souabe jmais qu’elle le 
elêrve de reprendre le Droit qui lui 
ipparcient fur le refte, à* une occafion 
dus favorable. Nous laiflons au Leéteur 
. juger de la force des Argumens de 
'une &: Tautre Partie, Il eR des. Hiftor 

riens: 
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38 Les Interets Presens 
riens qui prétendent , que quoique la 
Maifon d'Autriche ii'ait guère travaillé 
à réunir, à l'ancien Duché de Souabe tout 
ce qui en a été retranché àjuftetitre, 
elle a neanmoins encore tout lès Droits 
& Prétentions in Sa'vo, 

La Famille des Ducs de fJâhenfiauJJe 
étant éteinte , l'Empereur Rodolphe en- 
voia des Gouverneurs dans le Duché 
d‘AL^(tve y pour conlèrver les Etats de ce 
Duché dans leur entier. Mais ils man- 
quèrent d' Autorité & de forces pour 
empêcher que les Prélats & Etats de ce 
Duché n'emploiallènt toutes leurs for- 
ces pour s'en feparer entièrement , & 
pour former des Etats immédiatement 
dependans de l'Empire. Rodolphe crut 
pouvoir remédier à ce mal , & voiant 
que l'Autorité des Gouverneurs ne pou- 
voir fuSire pour tenir des Etsrs lî puif- 
lans Ibus la même Loi, il invertit le Due 
d'Autriche Rodolphe, Ibn Fils , Duc d’Al- 
(are , & de Souabe. C'ert delà que la 
Mailbn d'Autriche tire les Prétentions 
lur le Duché d'Allace, que d'autres 
veulent réfuter par les’-Railbns liiivan- 
tes ; 

L Ils defSent de jprouver par un lèul 
Hirtorien digne de foi, que jamais 
l'Empereur Rodolphe ait inverti Ibn Fils 
des Duchez de l'Allace & de la Souabe. 

IL 


/ 


I 


Digilized by Google 



DEsPuiss. DE l'Europe. Ch, /. ^5? 

1 1. Que les Empereurs 3 après la more 
de Rodolphe cie Habiliourg , ont envoie 
des Gouverneurs en Alfàce, non feule- 
ment fur les Villes Impériales , mais 
auflî fur tous les Etats immédiats de 
cette Province : Que c^eft de là que le 
Hâguenau a pris le nom de Sènechauf- 
fée , que les Ducs d'Autriche (j) fê font 
appropriés dans la fuite : En forte qu'ils 
n'auroient pas eu befoifi de fê mettre 
particulièrement en pofïèffion de Ha- 
guenau , lî d'ailleurs ils avoient eu des 
Prétentions légitimés fur tout le Duché 
de l'Alfàce. 

III. Que le propre aveu que les Ducs 
d'Autriche (b) ont fait à l'Empereur 
ChiiTles IF. qu'ils n'ont jairiais été Ducs 
de l'Alfàce & de la Souabe , eft con- 
traire à leurs Prétentions. 

1»V. Que d'ailleurs la Maifon d'Au- 
:riche à la Paix de Munfter avoit cédé 
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ous fès Droits au Roi de France , qui 
le-là pourroit s'arroger avec beaucoup 
dus de raifon un jufte titre de Preten-, 
ion. 

Ceux cïui fouriemient le parti de la 
faifbn d'Autriche , répliquent à ces 


.rgumens; , ^ 

I. Que non feulement les témoigna- 
2 s des Hiftoriens contemporains , mais ad ann. 
icorc les Documens des Arcliives (- ) 

prouvent 
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40 Les Interet» Preseic» 
prouvent fuififàmment l'Invefldmre da 
Fils àeRjdolphe dans le Duché d’Alfâee, 
IL Que la Mailbn d'Autriche ne 
nie pas que quelques uns des Etats de 
l'Allace ne s'en loient détachez à ju- 
fte titre j qu'elle ne forme de Préten- 
tion que lur ceux , qui ne peuvent point 
légitimer leur Titre d'Irnmediateté de 
l'Empire } que l'Empereur a pu- avec 
railbn donner des Gouverneurs aux 
Etats immédiats de l'Allâce ; & que dans 
la fuppofirion , que parmi ces Etats im- 
médiats. légitimés il s'ën étoit trouvé 
qui le leroient arrogé cette liberté in- 
juftement, la Mailbn d'Autriche, en 
reprenant la Seiiechaullee de Haguenau 
& païant ce Patrimoine ( qui ; leur de- 
voir revenir lâns cela comme les au- 
tres ) n'avoit fait que ce qui arrive Ibu- 
vent lorlque les circonftances nous dbli- 
geiit de revendiquer une polîeilîon de 
toute manière , en forte que très-lbuvent 
on le trouvoit obligé de reprendre <?«f- 
ro/c) titulo une choie qui nous appartient 
de plein Droit , de ceux qui la retiens 
nent injuftement , lorlqu'il n.'y a poii^ 
d'autre voie pour la recouvrer. 

III. Que quant à cet Article on n'â 
qu'à lire ce qu'on répond ci-deflbus 
la même occalion ,. dans l'Article de»; 
prétentions de l'Autriche Eu- laSouabc^ 
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IV Quela'Mailbn d'Autriche à la maisow 
P aix de Munfter n'a cédé au Roi de d*au- 
france que fès Droits {c) üùr le Land- friche. 
graviat & la Senechauflee de l'Alface , 
ciiofes très difFerer>tes du Duché de Us termes 
l’Alface, & qui n'ont aucune Relation duTrnité 
entre elles. C^e même ondeffie le Roi 
de France de pouvoir dire que 4 a Mai- 
fon d’Autriche lui ait jamais cédé les 
Droits fur le Duché de l'Alfàce. Nous 
lailibns au Leéteur la Decilîon entre 
ces deux parties litigeanteSl 
Ce fut en 1 5 1 o. que l'Empereur M 4 r- -p^cten- 
nmilien I. comme Duc d'Autriche & tiondcia 
Wic XI. Duc de Wirtemberg, firent 
111 Paéèe de SuccefEon entre eux. Peu chc lùr 
!e temps après le Duc Ulric prit que- le Duché 
die avec Reutlingue ville Impériale , à 
occafion d'un chafïèur qui , fi on en berg. 
îut croire Hortledir , avoit été tué par 
s Habitans de cette Ville Ce fait (>t)Hort- 
rira à Reutlingue plufieurs infultes f', 

‘ la parc au Duc pour le vanger> qui ceiman. 
digèrent à la fin les Confederez de L.i.c.9. 
uabe , fi puillàns pour lors , à pren- 
? le parti de la Ville , & ils fe joi- 
irenc avec tant de force contre le 
c rir/r; qu'ils le chaflèrent de fbn 
s. Ce fut alors que Chorles-Quint , 
qualité de Duc d'Autriche, après 
>ir païé aux Confederez de la Sona- 
te, 
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Dp- i-a be , une ibmme d’Argent pour les frais I 
^Au-^ de la Guerre , fc mit en pofleiTion du i 
TRICHE. Duché de Wirtemberg, en confequen- ] 
ce du Paéte de Succefïion ci-delïus j 
^4) Je. meiicionnc (a). Tous les mouvcmens " 
viantij. que le Duc Ûi'rir le donna pour recou- 1 
Duché, furent inutiles ; juL 1 
qu"à dê que le Landgrave Phll'pps de 
Helîè vint le fècourir & Py rétablir par 
les Armes , à quoi la France ne contri- 
bua pas pq^i, en fourniiïànt les Subfi- 
dcs de cette Guerre, pour âfFoiblir la 
puilîànce delaMailbii d'Autriche. La 
chofe fut à la fin terminée par un Trai- 
té qu'on fit à Cadau en IJ34. {0). Par 

i. T- d fiit ftipulé ; que le Duc Ülric 

ii. Corps de wirtemberg rentrcroit daiis la pof- 
Tom’^'iv ^^dion de fes Etats à condition , que 
p»rr.'..p. le Duché de Wirtemberg fut reconnti 
* ïî>- arriére Fief de la Mailon d'Autriche ; & 

qu'après l'extinétioii de la Mailon des 
Ducs de Wirtemberg, il écheroit à 
(p sui- celle d’Autriche (c) Telle fut la Con- 
Thiin.L. dition du Duché de Wiitemberg , juf- 
i. Hifl. qu'à ce que le Duc Frédéric convint en 
55 - 1599. par le Traité de Prague, de ra- 

cheter l'arriére Fief de la Mailon d'Au- 
triche pour une Ibmme confiderablc. 
De maniéré que le Wirtemberg fut ré- 
tabli dans Ton Immediateté de l'Empi- 
re^ la Maifon d'Autriche s’y relervar<r, 

qu’aprè.'J •. 


Digitized by Google 



DES Puiss. DE l'Europe. Ch. /. 45 
d’après PExtirwîHon des Ducs de Wir- mmsom 
Ç fmberg, ce Duché lui écheroit (4). d’au- 
Râifon pour laquelle l'Autriche porte 
les Titres & Armes des Ducs de Wir- 
rembeig. 

Oji n'ignore point que le Grand 
Prieur de l'Ordre de St. Jean en Al- 
lemagne , tient lôn Siège à HeiderOieim 
dans le Brilgaw, près de la Ville dç 
Freybourg , & qu'il eft par conlèquent la Mai- 
entouré des Provinces d'Autriche , c'eft lond’Au- 
à cet égard qu'on a traité les Sujets du jçs’ 
Grand Prieur , coname Sujets de la Mai- biens do 
on d'Autriche, & comme dependans Maithe. 
le la Regence de Freybourg. 

On a regardé le Grand Prieur ^mè- 
ne comme un Etat dépendant de l'Au- 
riche , quoiqu'il s'y (bit oppole de tou- 
;s Ces forces. Les Autrichiens le dilent 
mdez fur ce. 

I. Que tout ce oui eft renfermé dans 
Autriche en eft dépendant par les Pri- 
léges de l'Empereur. 

I I . Que le Grand Prieur prétendant 
I Droit d' Exemption eft obligé de le 
ouver. 

III. 

Le Grand Prieur de Malthe a Séance & Voix , 
lime les autres Etats Immédiats, dans le Col- 
i' 4ies Princes, fiir le Banc des Eeelefiaftiques ^ 

!c l’Abbé de Murbach & celui de Bergrolï- 

e. 
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44 Les Interets Prbsens I 

III. Que les Evêques & Prélats d' Au- I 
triche font tous Land jajfes , d'où on coiv 
clud , fur tous les auures Eccleliaftique». I 

I V. Que l'Evêque de Confiance mê- 

me eft obligé de comparoitre dans les ! 
Diètes de l'Alface, & qu'il eft obligé ? 
de paier les Cliarges & Impôts comme ^ 
les autres Etats j nonobftant qu'il fort 
Etat de l'Empire , ôc qu'il ait voix dans 
les Diètes de l’Empire ; Droit qu'on ne 
difpute pas non plus au grand Prieur , 
de l'Ordre de St. Jean. ] 

V. Que les Grands Prieurs même 
s’étoient rendus à leur devoir , &c s’é- 
toient toujours fournis à la Regence 
de Ein'ihahn. 

V I. De manière que la Maifon d’Au- 
triche peut alléguer une prefoription 
immemoriale. 

Les Raifons du Grand Prieur qur’il 
oppofo aux précédentes font. 

I. Que les Privilèges des Empereurs 
&c des Papes portent que l’Ordre de St. 
Jean ne reconnoîrra d’autre dépendan- 
ce que celle de l'Empereur, & que 
nulle prèfoinption e,v tfrr/VoWtf daufo ne 
peut avoir lieu contre ces Privilèges. 

IL Qiie l'Exemple de quelque grand 
Prieur , qui fait plus qu'il n’eft en droit 
de faire , ne doit point tirer à confo- 
qucnce pour faire perdre les Privilèges 
de l'Ordre. UK 
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III. Que la préici iprion immemoria- 

k ne peut avoir lieu , vu que le Pape d’au- 
Pk iV ( ) avoic donné un Privilège triche. 
par lequel les Biens de l'Ordre de St. (a) Marc. 
Jean ne peuvent y être lu jets qu'au bout 
de cfo, ans. - *, io.c»- 

IV. Que le Grand Prieur ne peut 'v*u.p. 
rien cowclure làns le confèntement du 
Grand Maître de Malthc , & qu'on dé- 
fié l'Autriche de produire la moindre 
preuve de confentement de la part du 
Grand Maître de Malthe. 

Les Autrichiens répliquent à cela : 

I. Qii'il faut diftinguer inter nexum 
perfonalem & realem , ôc qu'en tout cas 
les Privilèges des Empereurs & des 
Papes , ne peuventprcjudicief aux Droits 
d'un tiers. 

I I. Qiie le Grand Prieur doit avoir 
le pouvoir de s'acquitter du Devoir de 
Landfijfes , jure admhijîrationis bonorum 
4 b Ordintf magifiro inipfum collât a. 

III. Que les Princes de l'empire n'a- 
voient jamais reconnu les Privilèges 
des Papes dans les Affaires fèculières. 

IV. Qu'on veut accorder que le Grand 
Prieur ne peut rien faire dans les affai- 
res qui regardent proprement l'Ordre , 
fans le confèjitement du Grand Maître 
de Malthe, mais que c'eft une autre 
affaire à l'égard de l'adminiftration des 

B icEs de l'Ordre. Malgré 
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Saison Malgré toutes les proteftatioiis que 
D’AU- le Grand Prieur , comme Etat de l'Em- 
'iRicHE. pii-ç ^ ^ faites dans les Diètes de PEm- 
Etatpré- pire, la Mailbn d'Autriche a maintenu 
julqu'ici lès Droits de Souveraineté liir 
les Etats de l'Ordre de St. Jean, en 
Autriche. 

prcten- Ont traité de la Mer libre 

tiens de & des Mers refermées Ibus la Domi- 
l’Emp. nation des Souverains , ont fiifiilàmment 
prouvé que les Golfes & Côtes de la 
Daima- Mer appartiennent aux Souverains des 
souve-^^ Terres dont elles font environnées 
laineté C'cft de là que la Republique de Ve- 
fur la nilè a prétendu la Souveraineté de la 
Adriati- Adriatique, prelque entièrement 

que. entourée du Territoire de Venilè ? & 
qu'elle n'a jamais voulu permettre aux 
autres Puilîances d’exercer le Commer- 
ce, ou de naviguer fur cette Mer. G'eft 
aulli pour cette railbn que les Véni- 
tiens le font oppolèz julqu'à préfènt 
avec vigueur au Commerce de la Com- 
pagnie Orientale , qui Ibus les Privilèges 
de l’Empereur , établit Ibn Commerce 
dans l'Ilh:ie, lur la Mer Adriatique , 
dans les Ports de Triefte 6c de Fiume , 
julqu’au Levant ,.dans la T urquie. Droit 
que l'Enmereur a voulu Ibutenir parles 
Rai Ions uiivantes. 

I. Qiie fuivant les principes du Droit 

naturel 
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naturelles Veniticir. ne peuvent pas i 
dire être en Droit de Souveraineté lur J 
la Mer Adriatique , que depuis qu’ils ^ 
ont fait acquiiition des Ports de la 
Dalmatie ( .). ( 

II. Que comme les Vénitiens avoieat ' 
ravi injuftcment ces Ports aux Rois de ^ 
Hongrie; ainfi ils ne pouvoient pas s’en i 
atüibuer un jufte Titr^ , en forte qu’il ^ 
n’y a que les Rois de Hongrie qui puif- \ 
fènt fe dire être en droit de Souverai- 
neté fur la Mer Adriatique. 

III. Et ceU d’autant plus que les Vé- 
nitiens s’étoient delîfté par le Traité de 
1 5 f 8 . de tous les Droits dependans de 
la Dalmatie, que fous ces Droits la Sou- 
veraineté fur la Mer Adriatique avoit 
été fans doute comprîfc (ù). 

IV Joint à cela que la Maifbnd'’Au- ‘ 
triche outre l’Iftrie poflède encore fur 
la Mer Adriatique les Royaumes de Si- 
cile ôc Naples , qui doivent naturelle- 
ment participer aux Droits de Souverai- 
neté uir la Mer Adriatique. 

L’Empereur a fait entendre à la Ré- 
publique de Yenifè , de ne pas l’obliger 
a revendiquer fon Droit fur la Mer 
Adriatique avec plus de force, en for- 
te que les chofès ont reûé jufqu’à pre- 
fent indecifes. 

Les Prétentions de la Maifon d’Au- 

triclie 
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triche ne fe bornent pas à ce petit nom- 
bre. ScKweders & Mr. Glafey en font 
44 Chapitres entiers ; à la tête delquels 
ils mettent celui qui traite des Droits 
de la Maifon d'Autriche, à la Couron- 
ne d'Efpagne. Ces Auteurs , au moins 
le dernier , ont pourtant écrit depuis la 
fin de la derniere Guerre , & ils ne pou- 
voient ignorer la folemnité & l’auten- 
ticité de la Renonciation de l'Empereur 
à cette grande Monarchie, pour lui & 
pour lès Héritiers , Renonciation dont 
tout le refte de l'Europe eft Garante : 
à moins qu'ils ne veuillent Ibutenirla 
Thelè de ceux qui prétendent qu’un 
Pere ne peut priverpar la Renonciation 
lès Enfans d’un Droit qu’ils n’ont pas 
errcore. L’Empereur en qualité de Duc 
de Milan a des Prétentions lîir toutes 
les Places & Territoires qui ont lait 
partie du Milanez & qui n’en ont été 
démembrez que par ufurpation & ré- 
volté i à ce titre la Mailbn d’Autriche 
revendique Creme , Bergame , le Par- 
melan& le Plailàntin, & mêmeGenes, 
qui , dans le XIV & XV. Siecle , a dé- 
pendu des Ducs de Milan. La Mailbn 
d’Autriche a encore des Prétentions lur 
la Bourgogne & une bonne partie de la 
Franche-Comté , lîir plulîeuts Villes & 
Territoires de l’Empire, comme lur la 

Séné- 
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Séiîéchauflee de Lindau , fur Simarigen, d b t a 
B lawbum, Achalm, Stauffen, Trente, 

Brixen , Portenau , la Lulace , POoft- tbicmb. 
frile i lur toutes les Provinces ou Royau- 
mes limitrophes de la Hongrie , comme • 
la Moldavie , la Valachie , la Servie, 
la Croatie , la Dalmatie &c. & liir plu- 
fieurs Fiefs Mouvans de la Couronné 
de Boheme. Mais ce font de ces Préten- 
tions , dont on fait parade dans des 
Titres , mais qu’on ne peut fe flater de 
faire jamais valoir j fbit parce qu’elles 
font entre les mains de Puillànces qu’on 
ne peut contraindre à la reftitution , 

Ibit parce que dans certains tems , on a, 
été obligé d’abandonner bien des Droits, 
que la Prelcription ne nous permet plu# 
enliiite de revendiquer. Telles font tou- 
tes les Prétentions Autrichiennes , com- 
prilès dans la Lifte que nous venons d’en 
faire. 

Ce jfêroit ici la place , avant de palîèr 
à quelqu’autre partie de l’Europe , de 
traiter des Intérêts & prétentions parti- 
culières de chaque Eleéleur & Prince 
de l Empire. Mais ce fèroit la matière 
d’un Volume entier , que nous renvo- 
yons à une autre occalion , d’au tant plus 
volontiers que ces Prétentions peuvent 
■ paftèr pour des affaires Domeftiques de 
l’Empire , dont la difcullion ne peut 
Tom. IL G intereftèc 
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incerefîèr les Puilîànces étrangères ; à 
la relèrve pourtant de la Succelîion de 
Bergue de Juliers , à laquelle il paroît 
que la France veut prendre part , en fa- 
veur de la Maifon Palatine j mais j^ai ra- 
porté ailleurs ^ les Pièces de ce Procès , 
d'une maniéré aflèz étendue pour in- 
ftruire le Leéleur , qui peut y avoir re- 
cours. 


"chapitre II. 

JDcs Intêrcts des Cantons Suijfes & do 
leurs Alliez.. 

C 'Eft un paradoxe en Politique , que 
la Conftitution .de la Republique 
Helvétique & le long.rtems qu’il y a 
qu'elle fubliftc. Treize Républiques in- 
dépendantes qui ne font qu’un Corps , • 

dont les Membres ne dépendent pas les 
uns des autres , & qui n'ont point de 
Chef ; Corps qui a des Sujets & des Al- 
liez J Membres qui ont des Sujets & des 

Alliez , 

^ Dans mon Recueil d«s Négociations , Aûes , 
Mémoires & Traitez. Tom. Vit. où eft Vlnforma- 
tion des Droits de la'Maifoii de Saj^e ; & Tom.Yin. 
où l’on trouve les DedH{fio»i des Maifons Palatine 
fie de Brandebourg. 
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Alliez , qui ne le font pas du Corps. 
Voilà le cahos de la Republique Hel- 
vétique : cependantil y a 400 ans qu elle 
lubnfte , malgré tous les efforts qu’ont 
fait d'ambitieux Princes fès voifins pour 
la fubjuguer , ou du moins pour la par- 
tager entr -eux , après y avoir fèmé la 
lüicorde. Il n'eft pas de notre fîijet de 
décrire tout ce qu’a fait l’Elpagne > pour 
parvenir à ce but , pendant qu’elle pol- 
feda le Milanez : Sc la Capitulation 
onéreule du Milanez qui flibliile enco- 
re entre les Grifbns & ce Duché eft un 
Monument funefte des progrès qu'elle 
avoir fait parmi eux , par ce moyen. 

La fltuation de ces peuples & leur 
réputation de valeur les rendent l’objet 
<le laConvoitife de deux Voifins redou- 
tables , la France & la Ma (<m d'Autri- 
che ; c’eft ce qui fait en quelque maniè- 
re leur fùretéi II n'eft pas poftible que 
ces deux Puifl'ances s’unifient pour con- 
quérir de partager enrr 'elles la Suifiè; il 
neft pas poffible que lune (bufre que 
l’autre s'en empare; cependant ils doi- 
vent ménager ces deux Puiffiinces; qui 
de leur côté lecherchent avec le même 
emprefiementlcur Amitié, mais par des 
voyes toutes difFerentes. 

La France prenant pour baze de fa 
conduire le Proverbe qu'elle meme a 

C ^ mis 
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Des niis en vogue; Point à'Arj;ent point dé 
suissEs. Suijfe , n'emploie que les moyens qui 
peuvent flater l’avarice de ceux qui font 
en crédit, des Penfions, des Prélens, 
des Compagnies , mettent dans les in- • 
rérêcs les principales Familles , dans 
chaque Canton , qui dans l’occalîon 
dirigent les Afraires dans leurs Alïèm- 
blées , (elon qn’elle le leur infpire . C’ell 
un defaut dans le Gouvernement de cet- 
te Republique auquel les véritables Pa- 
triotes devroient remédier, par de bon- 
nes Loix ; mais qui les feroit ? ceux qui 
font au timon , ceux qui ont le pouvoir 
de les faire , font ceux qui ont intérêt que 
les chofos reftent dans l’état où elles 
font. Mais les autres pourroient rendre 
ces largelîès inutiles, en Ce méfiant de 
ceux qu’on lait tirer des penfions; & 
en les contrariant en tout ce qu’ils pro- 
pofont de relatif à leurs Obligations de 
penfionnaires. L occafion de remedier à 
ce défaut , le plus fatal qu’on puillè ima- 
giner dans un Gouvernement Républi- 
cain , s’eft prélentée depuis que l’Allian- 
ce avec la France eft expirée , & qu’il s’a- 
git de la renouveller ; quelques-uns des 
petitsCantons ont ouvert les yeux fiir les 
confequences de cette avarice de leurs 
Magiftrats , 5c ils en ont puni quelques- 
uns. 

Si 
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Si dans les Diètes du Corps Helveti- des 
que on ne finvoit que Pinterêcde 1 Eter , 
fi l'intérêt particulier n'avoir aucune in- ^ 
fluence dans les Propofitions & dans les 
Délibérations , cette Republique re- 
couvreroit lans peine fbn ancien luftre 
puifqu’elle trouve fa fureté dans fa fitua- 
tion &c dans le courage de les Habitans : , 

Mais fans une étroite union entre tous, 
les Membres i 1 n'efl: pas polTible d'y réii fi- 
fir. On eftperfiiadédc leur fermeté , ils 
en ont donné des preüves en plufieurs 
occafions ; en dernier lieu toute la roi- 
deurde la Cour de Rcrme n a-t-elle pas 
été obligée de plier fous - celle du lèal 
Canton de L'iccrm , qui avoir attaqué 
I endroit le plus fènlibledes Interets Ro- 
mains, je veux dire les Immunitez Ec- 
elefiaftiques, enchallànt un Prêtre ledi- 
tieux , que Rome prétendoit ne pas dé- 
pendre de fbn Souverain. Or quicon- 
que peut refifter au S. Siège , qui em- 
ployé ordinairement les menaces , l'a- 
dreflè , les Ibupleflès , pour établir ou 
confèrver Ibn Autorité , eft capable de 
faire éclater la fermeté la plu s inébran- 
lable , dans toutes les occafions. Mais 
ils ne doivent pas changer cette fermeté 
en une faftucu le opiniâtreté, qufi dans 
les troubles domclHqiies donc quelques 
Cantons font agirez à prclenc & de 

C ^ ^ teiTfs 
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tems en teraSj les empêcheroit d’écoii- 
ter les Confeils Pacifiques de leurs 
Alliez. 

Leur union feule peut aujourd'hui 
faire toute leur force & réparer la perte 
outils ont faite d un puiflànt rempart , 
en fbufTrant que la France s^emparâc 
de la France-Comté. Il ne doivent pas 
l'oufFrir qu^aucun Potentat étranger fe 
mêle de leurs affaires Domeftiques j Sc 
ils doivent eux mêmes terminer toutes 
leurs querelles , fans apeller de Média- 
teur , de fans implorer le fecours de 
perfonne; ces Amis deviendroient bien- 
tôt Maitres chez eux & leur feroient la 
Loy. Ne voit-on pas aujourd'hui ce 
qui fait tant traîner le rénbuvellemenc 
tie leur Alliance avec la France ? Cette 
Couronne à qui les Cantons Catholi- 
ques ont recours , profite du droit que 
lui donnent leurs prières d'employer les 
bons Offices auprès des Gantons Prote- 
ftans pour faire de la refHtution des 
Places enlevées aux Catholiques dans la 
Guerre du Toggenbourg, une des Con- 
ditions de ce Renouvellement. Rien 
n'eft plus préjudiciable à un Etat , iiir 
tout un Etat Républicain , que de fouf- 
frir que quelque Puifiànce fe mêle de 
Tes Affaires Domeftiques , il en naît 
auffi-tôrdesFaclions , qui étant apuyée.s 

par , 
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par une Puilïànce étrangère , ne peu- des 
vent manquer de caufcr là ruine de leur 
Patrie. 

Nous" avons remarqué ci-delTiis les 
Prétentions de la Maifon d'Autriche fur 
la Saille , l’Empire y prétend aulîi lès 
Droits deSouvèraineté \ ainll resSuillès 
ont un grand interet à ne point donner 
occalîon à un Empereut cfe la Mai (bn 
d’Autriche , de faire' revivi*e les préten- 
tions qu’il fbrtiheroit de celles de l’em- 
pire, pour en faire une caulè commu- 
ne, Il eft vrai que là France viendroit 
d’aboni' à leur ièeoiirs , mais l'eroit-ce 
Gratis &: à pure perte ? c’dl un fècours 
qu’elle fe feroit bibn payer qui feroit 

Î >eut-être audi funefte aux Gantons que 
esluccès de l’Ennemi. Aihfi-,tout bien 
confideré, le Corps Helvétique doit 
s’en tenii? aux maximes des Fondateurs 
de la libèrté , & entretenir également 
une coilftante alliance avec la France 
& avec la Maifon d’Autriche j mais 
d’une manière que l’une ne puilïè pas 
fe plaindre que l’autre cfl: plus favori- 
fée , pareeque ne voulant rien ceder à 
fa rivale, chaque renouvellement d’al- 
liance ajoûceroit au Traité quelques 
nouvelles conditions favorables ;ce qui 
ne peut le faire qu’aux dépens de l’Etat 
qui les accorde. . ■ ' 

C 4 CH A- 
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CHAPITRE .III. 

Intérêts delà République de Venife & de 
quelques Princes d’Italie. 


Dr s Ve- 

NITIEK». 


A près la République Romaine , U 
iVy en a guère qui ait fait en Eu- 
rope une aufli grande figure , que celle 
de Venife; comme Rome, 'elle doit là 
nailTànce à une Troupe de Prolcrits; 
comme Rome elle s'eft agrandie aux 
dépens de lès Voifins ; mais plus Poli- 
rique que Rome , elle a toujours pris 
des melures pour ne pas devenir la proye 
de quelque Citoyen trop ambitieux. 

H eft vrai que la première Maxime 
d'une Republique doit être de conferver 
ce qu'elle polTede , lans chercher à s'a- 
grandir aux dépens de lès Voilins : 
Cependant pour conlHuier une Répu- 
blique ôc pour être en état de défendre 
ce que l'on pollcde , il faut polîèder 
quelque choie; Peut-on donner le nenv 
de Republique , à Hambourg , à Dant- 
ti'ick.) à Ragufe , à S. Marin ; jedirois 
' volontiers aulïî à Lacques i Veiiilè eût- 
rlle été autre cholè lî elle s'étoit bornée 
h lès I^g^uies ? Elle a doue empiété fu r 

lè 
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(es VoiEns, c’cftce qui eftcauie qu'elle des Vf- 
ne poflède rien hors des Lagunes , que 
quelque Puillànce ne revendique ; L’Em- 
pereur d'un côté , le Roy de Hongrie de 
l'autre, le Duc deMantouë, le Duc de 
Modene , le Pape enfin. 

Dans la lituation où eft à préfent l'I- 
talie , les Vénitiens n’ont que deux En- 
nemis à craindre ; le Turc & le Chef de 
ia Mailbn d'Autriche. Le premier lui a 
déjà enlevé quatre Royaumes , celui de 
Clripre , celui de Candie , celui de Né-^ 
grepont & celui de la Morée j & il la 
menace de lui enlever à la première oc- 
calion , Corfou , Zante , Ste. Maure , 
-Cefalonie &c. dont la Republique ne 
doit la poflèlTîon & la conlèrvation, 
qu'à la Valeur & à la bonne conduite 
du Velt-Maréchal Comte de Schulem- 
bourg. 

La Republique ne peut qu'avec peine 
Ce mettre à couvert des efforts de ce re- 
doutable Ennemi. Elle a foutenu ceux 
des Puiiîànccscontradantesdela Ligue 
de Canibray , elle en a triomphé , elle 
a fait trembler l'Orientj&à préfent le 
Turc l'infulte , le Turc répand partout 
la terreur dans fès Etats. Elle ne peut - 
attaquer ce redoutable Ennemi 5 cepen- ' 
dant elle a intérêt à le voir toujours tel- 
iement occupé qu'il n'ait pas le tems de 

C J penfer 
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r>f 5 vn. à elle. En ceci elle ne peucréülïîr 

nitiens. nioyen de Ton adroite politique 
de de les finances ; c'eft-à-dire en tenant 
en Perle un Minifbe qui lâche nourrir 
les jaloülies & la haine qui eft entre les 
d zux Cours , & en entretenant la ré- 
volté des Beys d’Egypte. Si cet expé- 
dient paroît trop difficile , ou trop- 
coûteux , elle doit donc fe lier bien 
érroitcttient avec l’Empereur & avec la 
Rulîîe 3 de ne rien' épargner pour avoir 
tomoors les Malthois dans fes intérêts r 
de Ion Baile à Gonftantinopiedoit y faire 
Ibnnefbien haut ^ en route occahon , les 
Renioûvëllemens de cette Alliance avec 
rErnpeÿeur de la Rulïie , qui doivent 
être fi-cquciisî & cette' Alliance n^étant 
dékhüve doit contenir des Stipula- 
tions amples & cordiales, qui falïènt 
connoître aux Miniftres du Divan tout 
cé que là République peut attendre de 
fès Alliez, s’il prenoic envie au Sultan 
de la venir inlulrer j leur failànt bien 
remarquer en même, tems , que î’ Al- 
liance n’eft contr’eux qu’autant qu’ils 
ièroient les Aggféfiêurs. 

Le Baile de la Republiqfue ne doit 
pas éparf^ier les Sequnas , pour êtré - 
roiMOUrs informé de bonne heure des 
Relôlutions du Divan , afin que PAmr- 
rauté de Véiiire puilîe prendre lès mê- ' 

fores;;; 
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Pures j & renforcer à tems fà Flore du 
Le^'ant; àc les Ganiifons dans les Pla- 
ces de Daln^ie , de Bo{hie&: de Môr- 
laqiiie. Mais il ne doit depenfer d’ Ar- 
gent qu’à cette Correl^ndance lêcrettc 
de à faire une belle figure qui le diftin- 
gue & donne au Peuple une idée des 
Richelîès de là République ; de il doit 
éviter avec foin de détoUAier à force 
d’argent, les Irtfaltes dont là RêpùblW 
que ièroit mcmcée,parceqtfe Icé Mini-' 
lires du Divàfn, GcnsaulTi- avares (ÿï’Üs 
ont l’Anic baflîc,ne manquer oient pas 
de feindre Ibuvent de forme?r' àé fém- 
blables projets , pour remplir leürs Cdf-< 
fies aux dépens de la République * 
qu ils corrfidererbient conirae leur Tri- 
Dutaire : outre que les châftgettïéns étanè 
frequais à k porte, ce' féroit tbuS' lès? 
jours à recommencer & il èfi Coûterpié 
plus à contènter cès Mfrfiibrès ^-à» {bû- 
lenir une Guerre. 

Outre le Turc, là> Republiqtfè 
p()int d’autres Voifins qiie là Màrlt>it 
d’Autriche , fait aru Séptentfion,- fôrt- à 
l'Occident, Ibit à l’Orient. L’EmpéVèuè 
en qualité de Chef de cettè Augullèr 
Mailon & comme Duc de à dès 

f >retentions ôc des Droits, CorDmènoUs 
'avons déjà remarqué, lùr la plus gfran^ 
de partie des quatorze Pais, ou Provirî* 

Q 6 €€9 
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ï>rs Ve- CCS de la Republique en Italie en 
NiTiENs. (Je Hongrie n^en a t-il 

pas aulïî fur tout ce que la Serenilîimc 
pellède le long des Côtes Orientales 
du Golfe? La îituation où fe trouve à 
prefent la Maifon d^Autriche en Italie 
àc en Hongrie , change entièrement les 
Interets des Vénitiens à Con égard làns 
parler des nouveaux Arrangemens de 
Commerce aulquels la Cour de Vien- 
ne donne une attention particulière , 
depuis quelques Années, & qu’elle ne 
peut pouflèr avec avantage de fîiccès 
que par le Golfe Adriatique j c’eft ce 
que le Duc Charles de Lorraine avoir 
bien compris , ce qu^il a aflèz expliqué 
dans Ibn Teftament Politique, & ce 
qu’éxécutent prelentement lesMiniftres 
Impériaux chargez de cette partie du 
' . Gouvernement. 

La Republique n’eft pas lîruée d^uiie 
maniéré à tirer , comme les Suilïès , cet 
avantage de fa fituation , que lès Voi- 
lins ne puillènt pas loulFrir qu^elle fur 
conquiie, & qu^ils viennent à Ion fe- 
' cours toutes les fois qu’elle feroit atta- 
quée. D’un autre côté elle a un Voi- 
lîn qui a un interet très réel à en fiiire 
' ia Conquête , ou du moins à l’affbibiir 
de manière qu’elle ne puilfe plus lui 
i^re d’ombrage ; U n’a pas beioiu pour 

cela 
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cela de lui chercher querelle, il ne man- de» vf- 
quepasde raifonsqui pourroicnt jufti- 
her fès entreprilès. Qiii (ont les Voi- 
fins ou les alliez que la Screnîlïîme 
pourroit apeller à (oniècours ? Ce n'efl: 


point le Pape, il a trop d’interet à voir 
humilier ce Sénat qu'il a toujours trou- 
vé inflexible , &c toujours prêt à refi- 
fter à Ton autorité . Il efl. vray que les 
Suiflès pourroient s'intérefler pour laRe- 
publique mais combien de tems ne 
faut-il pas pour mettre ce Corps en 
mouvement, (ur tout pour une entre- 
prifè telle que ièroit celle de faire cau- 
fè commuire avec la Republique contre 
la Mailbn d'Autriche.? Et l'Emiemi ne 


pourrroit-il pas avoir envahi tout le 
Frioul & toute l'Iftrie avant que ces al- 
liez euflènt pris la Refblution d'armer? 

Le Roi de Sardaigne , Duc deSavoye, 
efl; à prefènt celui avec qui la Républi- 
que paroit avoir le plus d'intérêt de né- 
gocier une bonne alliance defenfive & 
une Garantie mutuelle de leurs Etats 


& Poflèflîons aéiuelles. L'Empereur efl 
déjà aflèz paillant en Italie pour faire 
la Loy à ce Prince , fi celui-ci veut fe 
mainremr dans l'independance de la 
France , c'efl-à-dire fans avoir une al- 
liance particulière avec cette Couronnei 
qu'il ne peut faire que titnlo onerofo j 

c'efl 
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6i Lés Interets PREsENg 
'Dr s Ve- pourquoi la Cour de Turin devroift 
MTiENs, côté i rechercher l’Alliance da 

Sénat &: y faire entrer le Duc de Par- 
me , Héritier prelcxnptif de la Tolcane; 
la Cour d’Efpagne ne^ déconfèilleroic 
pas à D. Carlos cette Triple alliance, 
l’expedient peut-être le plus capable 
demaintcnir la Tranquillité de ITtalie 
alliance que les adroits Vénitièils de- 
vroienc ménager, avant que l’intérêt 
de CoînmCrceles ait brouillez a:>*cc la 
Mailbn d’Autriche : ou plutôt avant . 
que la Cour de Vienne , eh repos de tous 
cotez , ibit enétat de le livrer plu? en- 
tièrement à l’établiifenent & à la pro- 
pagation de ceCommercc , qui ne p<3ut- 
rà réiitîîr qu’aux dépens de celui' de 
Venilè ; vu le voifihage des Poires de 
l’Iftrie. 

Cet' interêr de Commerce pôârtoit 
procurei? à -la République d’autres Al»- 
liczi 11 eft ceiTain que fi les Autrichiens 
peuvent réiiffir dans leurs Projets d^ét-a- 
nlir uneMarineà Triefte, car c’Cft leür 
but fous prétexte du Commerce , rien 
ne les cmpéchdra de devenir une PuiR 
fâncc redoutable' dans la Mediterranée, 
Ayant les Bois necefîâircs pour la Con- 
ftniérion des Vaiflèaux, qu’ils peuvent 
faire aifement tranfporter fin* la Côte 
d’Ifhie, ne pourront-ils pas fournir les 

' ' YaiÛèâux 
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Vaifîèaux qui manquent aux Pons du 
Royaume de Naples & de la Sicile j & 
que ne ferorei:t-i Is pas alors en état d'en- 
treprendre î Sur tout 11 conlcrvant la Su- 
périorité qu'il s ontà prélent iurles-Turcs 
ils obligeoient le Sultan à fairetm Traité 
de Commerce encore plus avantageux 
que celui dePalîàrowitz (a) s’il fèpeut ? 
Alorsies Négocians fous Banicrc Impé- 
riale , ne i'emponeroient-ils pas iiir tous 
les autres dans les Echelles du Levant , 
fur tout lî , lorfqu'ils s’y verront bien 
reçus J les Miniftrcs Impcriaitx failbiènt 
agir à Coiiftantinoplc les rellbrts qui y 
font fi communs, pour en chafièr les 
anciens Négocians ; ce qui n'eft que 
trop facile & trop ordinaire , dans ce 
païs-là ? Je ne fais qu'indiquer cet Ar- 
ticle fiir lequel je poarrois m'étendre 
beaucoup plus , mais les fa ges Vénitiens 
comprendront facilement combien cec 
iiiterêt de Commerce peut leur unir 
étroitement les Puifiânces Maritimes-, 
fur qui , tout ce qui touche le Commer- 
ce , a une grande influence ; & il efl 
étonnant que la Serenilïîmc n'ait pas à 
Londres un Ambaflàdeuf , comnie en 
Elpagne & a Paris, qui leroit à portée- 
<le lér^'ir le Sénat également auprès des 
deux Pui (Tances. Les ErabliiTèmens tels 
que celui de Fiume &deTriefl:e paroif- 

Icur 
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64 Lés INTERETS Presens 
lent des riens dans leur principe -, mais 
en peu de tems , pour peu qu'ils nefoienc 
pas traverlèz , on eft tout étonné de les 
voir devenus unePuillànce formidable , 
qu’il eft trop tard de vouloir miner jc’elt 
aux Intereflèz à avoir l’œil , ipfi 
viderint. 

Je ne puis mieux finir Ce Chapitre , 
qu’en empruntant & adaptant aux cir- 
confiances préféntes ce que Mr. Amelot 
de la h'ûuifaye dit (h) de la Politique des 
Vénitiens avec les autres Puiflânees. 

Le Sénat tâche d’entretenir toute Ibrte- 
de bonne correfpondanceavecles Papes, 

H les refjpeéle , il les révéré , il leur com- 
plait , pourvu qu’ils n’exigent rien que 
de jufte & '^qu’ils le tiennent dans les 
bornes de leur Puiflànce , làns entre- 
prendre fur la fienne. Qar s’ils paftènt 
les limites , ils n’y rencontrent plus que 
de la contradiélion & de la refiftancej _ 
témoin les Papes Grégoire XII. Paul V, 
& Urbain VIII ; témoin ce qui vient 
d’arriver, l’Ambalîadeur de la Répu- 
blique s’étant retiré de Rome , parce 
que Clemeiit XII. a refole de lui don- 
ner fatisfadion de la Violation des 
franchies de Ton Quartier par les Sbires> . 
qui enlevèrent un homme devant fou 
Palais. 

Il y a une ancienne émulation entre 

ces 
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ces deux Potentats j nourrie par les ^ 
prétentions del'un & par les opofitions 
de l'autre , n’y aiant point de Prince en 
Italie qui fbutienne mieux là dignité 
que la Seigneurie de Venilè ; comme il 
n’y a qu'elle aulfi en Europe qui a ex- i 
dus les Ecclelîaftiques de la participa- 
tion au Gouvernement civil ,& qui n'a 
point de Penlîonnaires à Rome , aiant 
pour maxime de le mêler peu de l’Ele- 
éHon des Papes ; à quoi il faut ajouter 
la rétention du Polefin qui a fait d- 
devant partie du Ferrarois , & qui lera 
toujours un lùjet de conteftation & de 
querelle. Cependant les Vénitiens con- 
tentent le Pape par de magnifiques Am- • 
ballades , & en conférant leur Nobleflc 
à lès Nevc«x ; en revanche le Pape leur 
accorde des Décimes lur le Clergé 8c des 
SupprelTions de Monafteres , lorlqu'ils 
ont la Guenre avec le Turc , leur permet ' 
quelquefois de cirer des Bleds de l'Etat 
EcclefialHque & les comprend toujours 
dans les Promotions qu'il fait pour les 
Couronnes. 

Enfin le voifinage de ces deux Etats» 
qui font limin-ophcs, & la jaloufie qu'ils 
avoient de la puillànce del’Elpâgne en 
Italie , les unilïoient ci-devant par les 
liens d’un commun interet; les mêmes 
raifons de la part de l’autre Branche 
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66 Les Interets Presens 
de la Mailbn d^ Autriche , qui a fur l’un , 
en qualité d’Empereur , bien d’autres 
prétentions que l’Efpagne , & fur l’autre 
les mêmes , en qualité de Chef de la 
Mailbn Archiducale , doit les unir aur 
jourd’hui beaucoup plus étroitement 
encore , & ils doivent éviter dé part& 
d’autre , julques aux plus petits démê- 
lez dont la Cour de Vienne ne man- 
queroit pas de profiter pour les défiuiii* 
pour toujours. . • 

Les Vénitiens haïfîbient les Espa- 
gnols , dont ils avoient fouvent refïenti 
les violences & les mauvais offices : out- 
ils lieu aujourd’hui defè féliciter de les 
voir chaflèz de l’Italie ? & la Branche 
d’Autridie Allemande qui leur a fîic-^ 
cédé dans le Milanez , n’dl-elle pas plus 
à portée qu’eux de faire valoir les Droits 
de ce Duché fur Brellè , Creme, Ber- 
game , Vérone &c. enfbrre qu’aujour- 
d’hui il faudra renverfer la penfee du 
Bocalln , qui difoit , qu'il fu^foit de fermer 
les portes avec^p.ns clef , quand on avait 
la Guerre avec les Efpagnols ; mais qu'il y 
fallait double ferrure en tems de Paix , fi 
l'on vrfiîoit être en furcte' ; car fî la Cour 
de Vienne a jamais occafion de déclarer 
la Guerre à la Republique on peut bien 
dire qu’il lui faudra double Serrure êc 
verroux ^encore fera-t-il douteux qu’ils 

foicnr 
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fbient en- fureté dans les Lagunes , fur- 
tout il [■’établillèmentde Fiume &Trieftc 
a réiUTî. 

Ainlî autant les Vénitiens ont peu 
craint l'Empereur autrefois , autant 
doit-il aujourd'hui leur être redouta- 
ble, fur tout fi l'on fait attention à fes 
Prétentions fur le Frioul , fur Aquiléc , 
fiir une partie de la Dalmatie , fur le 
Padoüan , la Marche Trcvifane & le 
Veronele, ce que nous avons déjà ex- 
pliqué. 

Autant le Sénat avoitdc jaloufie con- 
tre la France , lorfqu'elle avoir un pied 
en Italie , par la pofièfilon de Cazal & 
par le defpotifine dont elle ufoit à la 
Cour de Turin , autant devFoit-elle au- 
jourd'hui rechercher (on amitié ; non 
pour chafièr l'Empereur du Milanez, 
ce qui (croit afièz dijificile , quoique les 
Allemans n'y foient pas aimez , mais 
pour tenir toujours ceux-ci dans la 
crainte d'être attaquez par cette Cou- 
ronne , s'ils infultoienc la Republique. 

La Republique entretient toute (orte 
de bonne corrcfpondance avec le Grand 
Duc de Tofiane, qu’elle confidere com- 
me un Prince qui a beaucoup de crédit 
en Italie , & dont les Prédeceilèurs (è 
font toujours montrez fort affeéHonez 
à (es interets. Dans la fituation où font 

les 
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pEs Ve- les affaires aujourd'hui , que le Grand 
NiTiENs. Duché va être réuni fous un même 
Maitre avec le Duché de Parme, la Ré- 
publique doit encore plus ménager cet- 
te Cour , avec laquelle celle d'Efpagne 
efl: liée , & dont les intérêts ne peuvent 
s’accorderavecceuxde laMaifon d'Au-~ 
triche ; enfbrtequ'uiiGrandDuc, Duc 
de Parme doit avoir pour Maxime d'être 
toujours ligué avec toutes les Puillànces 
Ennemies de la Maifbn d’Autriche , ou 
du moins qui ont des raiïbns detraver- 
fer fbn agrandifîèment , qui ne peut au- 
gmenter à prefènt en Italie qu'aux dé- 
pens des petits Etats de la Lombardie 
que les autres doivent pour leur propre 
intérêt , mettre à couvert des Entrepri- 
fès qui pourroient tendre à les réimir à 
la Couronne du Milanez, dont la plu- 
part ont dépendue. 

j^vec le La même raifbn qui doit unir la Re- 
Modei' publique avec le Grand Duc & le Duc 
‘ ' de Parme , doit la porter à rechercher 
le Duc de Modene , qui dè fbn côtédoic 
faire enfoite d'avoir la Republique dans 
fl-s interets , tant pour avoir un apui' 
contre les Entreprifes des Impériaux , 
s'ils vouloient le traiter comme le Duc 
de Mantouë, que parce que les Véni- 
tiens aïant à craindre les Prétentions du 
Pape fîir la Polefine j ils pourroient dans 

l'occa- 
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l'occaiîoii l'aider à recouvrer le Duché bks vt.. 
de Ferrare, que la Serenillime verroit 
plus volontiers entre les mains de la 
Mai (on d’Eft qu'entre celles des Suc- 
celïears de S. Pierre. 

Les Vénitiens afFeétionnent* naturel- *** 

t 1 T- 11- • -1 Grifons 

lement ces deux Etats alliez avec qui ils & 

ont des Interets communs d'empêcher Suifles. ^ 

que le Duc de Milan ne devienne pas 

trop puHIànt & qu'il ne s'empare de la 

Valteline , qui Feroit une Galerie qui 

ierviroit à joindre les Païs Héréditaires 

au Milanez & fermer le padàge des fe- 

cours étranger à l'Italie. C ctoit le def- 

lèin du Comte de Fuentes qui confèil- 

loir au Roy d'Elpagne de s'emparer de 

Monaco , de Final & de la Valteline , 

£omme l'unique moyen de réduire les 
Princes d'Italie en lervitude. Il fèroit 
bien plus facile à la Mailbn d'Autri- 
che 5 maîtrelle du Milanez , d'exeaiter 
un fl beau delîein , qui ôteroit aux Vé- 
nitiens toute efperance d'être fecourus 
s’ils étoient attaquez par le Poflèflèur 
des Etats Héréditaires. C'eft ce que les 
deux Republiques ont un égal intérêt 
d’empêcher, ainfi c'eft un important 
Article d'intérêt qui doit les unir. Les 
Vénitiens font beaucoup plus de cas des 
Suiftès que des Grilbns , ceux-ci leur 
paroiftent trop mercenaires. 

■' De 
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ï>j:s vc- De toutes les Puilîances qui (but hors 
MiiENs. jç pltalie, il n'y en a point que le Sénat 
doive plus cultiver que le Roy ik la 
n^Poio- Republique de Pologne &c l'Empire de 
8i»e- Rulîîe j p^rce que n'ayant , pour ainfi 
dire que le Turc à craindre , il n'y a 
point d'Etats plus à portée que ceux-là 
de lui tomber delEus & de les faire re- 
pentir d'avoir attaqué la Republique , 
enfbite que la République doit fidèle- 
ment oblerver les engagemens avec ces 
Etats, & volera Ion tour àleur fecours, 
avec toutes fès forces , s'ils étoient atta- 
quez par les Ottomans. 

Avec la Qtioique la Grande Bretagne & la 
Répu- Republique des Provinces-Unies fpient 
des^Pro Etats ilolez par raport à la Serenifi- 
vinccs ' Eme , vu leur éloignement qui les met 
Unies & comme dans un autre monde par rap- 
deBr^ P^tt à elle, cependant elle a interet à 
fagne, ménager ces deux Etats tout-puilïans à 
la Porte , ou ibuvent ces deux Etats ont 
emploié avec fuccès & utilement leur 
crédit pour racommoder la République 
avec l'Ottoman. C'eft-là tout ce en quoi 
ces deux Etats peuvent être utiles à la 
Republique. Peut-être leur crédit à la 
Cour de Vienne ne lui feroit-il pas inu- 
tile fi le Voifinage ôc les prodigieules 
augmentations du pouvoir Autrichien 
en Italie , broüilloient le Sénat avec le 

Chef 
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CliefclePAugufte Maiion , fiirqui l’iin, 
&; l’autre ont quelque alcendant. Il eft 
étonnant que depuis l’éloignement de la 
M.tilbn à^S-Sruan Sy les Vénitiens n’aient 
pas eu d’Ambadàdeur à Londres , de 
qu’ils n’aycnt en Hollande ni Envoyé , 
ni Rélident 

Quoique la Republique ait de gran- 
<les Prétentions fur plulîeuis Etats que 
le Turc lui a enlevez , comme le Royau- 
me de Chipre , celui deCandie ,.celui de 
Negrepont,. celui de la Morée , celui de 
Macedoine& une'paftiede l’Albanie & 
de la Dâlmatie , cependant elle aime 
mieux être en Paix qu’en Guerre avec 
lui J à caille des grands avantages qu’el- 
le tire du Commerce; les Turcs tirant 
fculs de Venifeplusde Draps d’Or , de 
Dqmas & autres Etoffes , que tout le 
refte de l’Europe enfemble. Le Sénat a 
encore une autre railbn d’enq-etenir 
autant qu’il eft polEble la Paix avec ce 
Voifin , qii il a îaillc devenir trop re- 
doutable pour pouvoiiTui relifter ; mais 
au moins devroit-on ne pas. le livrer à 
4 crainte jufqu’à employer la voye baffe 
& méprilàble des prélens , qui lentent 
trop le Tribut & par conlequent l’Ef- 
cLvage. Cette crainte qu’elle a du Turc 
lui a fait commettre plulîeurs fautes 
cllèntielles ; ne fut-ce qu’en abandon- 
nant. 
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liant fès Amis , de peur d'attirer enfùitd 
fur elle les Forces de l’Ennemi Triom- 
phant. Fauflè Politique j car ne vaudroit- 
il pas mieux s'unir pour lui relifter, que 
de lui laifler le tems de refpirer ôc enluite 
de vaincre l'un après l'autre ceux qui le 
Ibnt leparez ; irunïculns triplex diÿicile 
rumpltur. Cette penlee doit être bien 
imprimé dans l'elprit de la Republique, 
qui ne peut vaincre le Turc étant lêule , 
& qui le délblera pour peu qu’elle Ce 
trouve apuyée par des Alliez aulîi puif- 
làns que ceux qui ont interet de s'opolèr 
de concert à cet Ennemi commun. 


CHAPITRE IV. 
Désintérêts de l'Empire Ottoman, 

L Es affaires font bien changées pour 
laTurquie depuis le commencement 
de ce Siècle , que la Rulïie eft devenue 
un Etat policé , ôc que lès Souverains 
ayant attiré chezeux.de bons Officiers, 
ont mis leurs Armées ftir un tout autre 
pied qu'autrefois , & fe Ibnt fait une 
Barrière de Forterellès du côté de la 
petite Tartarie. Avant cela les Turcs 
paroilïbient n'avoir qu'un Ennemi en 

Europe, 
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Europe , c'étoic le Roy de Hongrie ; car , 
raremeiides Polonois ont ils été les pre- ^ ' 
miers à attaquer les Infidèles ; & depuis 
que l'avarice a porté les Vénitiens à in- 
troduire cette Nation en Europe, ils 
n'ont tâché qu'à Ce défendre contr'-elle 
fans aller la chercher. A moins que ce 
ne fut de compagnie, dans les temsqu'à 
la Ibllicitation de quelques Prêtres , des 
troupes de Foux & de Scélérats le croi- 
lôient pour aller expier leurs Crimes 
dans le Sang des Infidèles. 

Le Sultan a donc aujourd’hui deux 
Puilîances à redouter en Europe 1 le Roi Ciii] cr 
de Hongrie & l'Empereur de Rulîîe; & 

CCS deux Puilîàiices n'en font qu'une , 
tant elles (ont étroitement unies par des 
alliances Iblemnelles. Il eft vrai que fi 
la Porte s'en tient religieufement à l'ob- 
fer\'ation de lés Traitez avec ces deux 
Couronnes , il n'y a point d'aparencc 
qu'elles Ibient les premières à l'attaquer ÿ 
mais fi elle leur donne la moindre prifé 
il eft à craindre qu'on ne l'oblige à re- 
paftér l'Helle{îx)nt ; car ces PuilTànces 
ont pris le delms 5 ÔC fi Pkr/e te Grani 
eût été (écouru à propos, en 1711. ou 
plutôt fi ce Prince eût concerté Ion en- 
. treprife avec d'autres , ou l'eût remile à 
une autre tenis j s'en étoit fait de 1 Em- 
pire Ottoman eu Europe ; U ne faut 

Tn\ie IL D contre 
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74 Les Interets Presens 
contre cette Nation , qui n'oblerve au- 
cune difeipline ni auame réglé dans (es 
combats, qu'un inftant heureux pour la 
chalïèr comme un troupeau de moutons. 
L'Adlion de Seml'm & la prifè de BzU 
grade , qui Pa fuivie , en font des preu- 
ves inconteftables. De ces Remarques 
naifïènt les réflexions qu'on peut mire 
fur les Interets du Sultan. 

Il n'y a point d'aparence que fa hau- 
tefîè puillè recouvrer ce qu'elle a perdu 
en Hongrie , dans la derniere Guerre , 
que fbn frere Æhmet a faite à l'Empe- 
reur : la Maifoii d’Autriche a mis les 
cliofes fur un fi bon pied pour l'entre- 
tien d'un bon Coips de Troupes en 
Hongrie, qu'elle y fera toujours en état 
d’arrêter les premières entreprifes des • 
Ottomans, tant qu'elle ne fera pas oc- 
cupée contre quelqu'autre ennemi ; &C 
fes alliances lui font garantes d'un 
prompt fècours du côté de la RufTîe. 
Ainfî le Sultan a interet de ne pas armer 
fur le Danube , tant que l'Empereur eft 
en Paix , aflùré qu'il doit être d'y avoir 
toujours du delîous, 

La ficuation de la porte, par raportà 
la RufTie efi: précifemait la même qu'a- 
vec la Hongrie , fi même elle n'eft pire, >. 
Depuis la Paix du Pruth , les RuffienS 
ont eu tout le rems de remedier aux dé- 
fauts 
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fauts de leurs Frontières , qui éccient des 
ouvertes aux Turcs & aux Tartares. tu&c» 
L’ükraine,leur Province limitrophe des 
Etats de là hauceflè , eft préientement 
bordée d’une chaîne de Forts , capables 
d’arrêter les courfès des Tartares, que 
le Turc employoit ci-dcvant pour atta- 
quer’ les Rufliens ; quand même il n’y . 
auroit pas toûjours 50 mille Rulîîens 
bien dilciplinez , à ponce de former en 
24. heures un Corps d’ Armée en état 
de pourfuivre les Tartares julqu’au delà 
de l’iftme de leur Peninfule. Ce n’eft 
pas tout ÿ les Ruflîens ont 1 ^ contrain- 
dre les Perles à rcconnoître qu’ils ne 
font plus cette Milice mal-difcipiinée , 
à laquelle ils donnoient lî facilement la 
chafle : Derbent, prefque route la (ieor- 
gie ôc le SciTvm ioiunis aux Armes vi- 
tlorieules de Fime le Grand , ont apris 
aux Perfes ce qu’ils avoient à craindre 
de cette Nation belliqueulè . dont ils 
ont recherché l’amitié & l’alliance de- 


puis ce tems-là : les Traitez de PeterA 
^arg (rf) & de Riafcha (i) leur ont aA 
luré leurs conquêtes. Aujourd’hui le 
Grand Seigneur n’attaqucroit pas la (h) Mm 
RulTîe (ans s’attirer les Armes du Schach, 
qui aideroit les Rulîîens à lui enlever 
le relie de la Gcorgis. Ainfî le Grand 
Seigneur à intérêt de iailîèr en repos les 
D X RulEens , 
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Ruflîeiis , fur qui il ne pourroit confer- 
ver aucune conquête , quand même il 
en feroic quelqu'une ; parce qu'alors les 
Polonois , qui ne pourroient ibufFrir les 
Turcs dans leur voHînage , au delà du 
du Nieller , feroient interellèz à fe join- 
dre aux. Rulïiens , pour contraindre les 
Turcs à ne pas s'étendre au delà des 
bornes de la Bejfarab'te. 

Il ne relie dont à la Porte que les Po- 
lonois & les Vénitiens , en Europe , con- 
tre qui elle puillè exercer lès inlblens 
Janiflàires ; mais comme l’Empereur ell 
interede à ne pas Ibuffrir queles Otto- 
mans deviennent plus puilTans dans fou 
voilînage , ou fc trouvent ces deux Etat$3 
l'un vers la Tranlilvanie , l'autre vers la 
Bofnie & la Dalmatie , elle doit toujours 
craindre que Sa Majellé Impériale ne 
vole au lècours de ces deux Piiillances , 
avec qui elle ell alliée , contre fa hau- 
telïè : outre que la Ruffie lècourera tou- 
jours les Polonois. 

Ainlî la lîtuation prélente des affaires 
lèmble avoir mis des bornes à la PuiC* 
fance &: à l’Empire des Ottomans en Eu- 
rope J ou le Grand Seigneur ne paroît 
point pouvoir faire de progrès qu’autant 
que les puillances Chrétiennes;, divilees 
entr'elles, lui fourniront une occalîon 
favorable. On ne peut alléguer aucunes 

préten- 
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prétentions de fa part , qui ne foient 
fondées fur le feul Droit des Armes , 
Droit de violence &: par conièquent peu 
refpedable. Il a un ennemi héréditaire 
dans l'Ordre de Malthe qu'il a déjà 
chafle de la Terre-S ainte & de l’Ille de 
Rhodes. La iituation de Muithe , ou ces 
Chevaliers (ont établis , eft telle que fi la 
hautelïè venoit les y attaquer , l’Elpa- 
gne. Vende , Gcnes , Naples , Sicile , le 
Pape & le GrandDuc dcTolcane lèroient 
obligez de voler à leur lècours j la Fran- 
ce meme tout alliée qu'elle Ibit de la 
hautefiè, leur en envoycroit lècrette- 
ment. Malthe eft une Barrière au delà 
de laquelle on ne voudroit point voir 
les Sultanes de fa hautefiè , dans les Mers 
du Ponant, ou rien ne les cmpêcheroit 
de fe joindre toûjours aux Armateurs 
des Républiques de Barbarie. Ainfi felon 
toutes les aparences les Flottes Ottoma- 
nes échoueront toûjours contre cette 
Ille , qui eft plus à portée de lès défen- 
feurs ou' Acre & que Rhodes , que les 
Turcs les ont obligez d'abandonner. Ils 
doivent fè Ibuvenir encore de l'expcdi- 
tion de 1566. ou malgré la valeur de 
Dragut & d'Occhiali , & la bonne con- 
duite de Capitan-Pacha Pi,ali , & du Gé- 
néral Muftapha , Pacha de Bude , la 
Flotte Turque fut obligée de lè retirer 

D 3 honteu- 
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lionteurement , après avoir tiré pendant 
4 mois de fuite 78 mille coups de Ca- 
non & perdu 15 mille Soldats & 8 mille 
Matelots. Cétre Ifle eft aujourd'hui bien 
autrement fortifiée qu'elle ne l'étoit 
alorsj & la longue tranquillité , dont 
elle a jouï , quoique toujours armée , 
a fortifié ce qu’on apelle le Nerf de la 
guerre. 

Relie donc à Sa Hautefïè à étendre 
don Empire dans l'afie, Ôc en afrique, 
en reprenant les Pais qui ont été enlevea 
par les Perfans & les Arabes, à fes Pré- 
déceflqurs j ôc il doit être content de 
conferver ceux qu’il poflède en Europe » 
dans l’état où iis font à prélènt. 


CHAPITRE V. 

Des Interets & Prétentions de la Cou- 
ronne & Pépubli^ue de Pologne. ~ 

C Et Etat fitué entre la RulHe, la 
Turquie & l'Allemagne, eft com- 
me on fait , éleélif , & le Roy y a fi peu 
d'autorité qu'il n'a de Roy que le nom ; 
ainfi nous n'examinerons ici que les in- 
terets de "cette puillànte Republique , 
f ailant abftraclionde la Couronne , qui 

peut 
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peut en avoir de paniculiers , qui n"au- 
roiencriende relatif avec JesEcats voÜîns. 

Cet état , ainfî que toutes les Répu- 
bliques , doit avoir pour Maxime de le 
conferver dans toute Ton étenduë'natu- 
relle , fans chercher à s^agrandir & fans 
fouffrir aucun démembrement de fes 
Provinces , & làns tolcrer la moindre 
innovation dans fon Gouvetnemenr. 
L'Amour de la liberté que tout Polo- 
nois apone en naiffant , eft une caution 
qu’ils s'y oppolèront toujours ; mais cet 
amour de la liberté ne les mettra pas 
leul à couvert de deux autres inconve- 
niens. 

Us ont de puifîàns voirtns j l'Empe- 
reur, comme Roy de Bohême & Prince 
de Tranlîlvanie, le Turc, les Rulliens, 
leRoydePfülïè» 

De tous ces Potentats les fèuls Ruf» 
liens font ceux contre qui les Polonoîs 
doivent être le plus fur leurs gardes, 
vû leurs grandes prétentions fut diver/ès 
Provinces de la République ÿ vû la fitua- 
' tion avantageule ou le trouve à prélenc 
cet Empire, aujourd'hui l’un des plus 
puiflans & des plus belliqueux de l'Eu- 
rope ; & dont les Troupes font bien 
dilciplinées, ce qui manque à celles de 
la République , qui ne font compofées 
que d’une Milice rallèmbléc à la hâte , 
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qui va à la diarge fans ordre , Sc qui fe 
retire de même. Il y a plufîeurs défauts 
de cette force dans le Gouvernement de 
cet étàt , qui ne font de nôore refldrt , 
qu^’autant qu^il fèroit du très- grand in- 
teret de la République de les corriger , 
ce que Pon nepeutpasraifbnnablement 
efperer , parce qu’ils font aufïî ancienÿ 
que la Conftitution de Pétat & qu’il fau- 
droittout renverfèrpoury remedier. Il 
n’y a point d’état , par exemple , qui ait 
plus d’emplois êc de Charges Publiques, 
ik: il y en a peu où il y ait moins d'or- 
dre , ôc où l’on trouve moins de fureté 
publique ; il n’y a guere d’état où les 
habitans foient plus Soldats qu’en Polo- 
gne , il n’y a point d’état qui puiflc 
moins tenir Campagne que la Pologne, 
av'ec une Armée toujours nombreufe , 
mais peu obéïfîànte. Voilà de ces dé- 
fauts importans qu’on a reconnus de- 
puis long-tems , & qui fubfiftent pour- 
tant toujours. 

Si aujourd’huy lesPolonoisfe broiiÜ- 
loient avec les Ruflîens, dont le Roy 
de PrufTè ne manqueroit pas d’époufer 
la querelle , ils ne trouveroient plus ces 
Rufïîens groflîers , mal-adroits , & com- 
battans comme les Tartarcs , tels qu’ils» 
l,es ont vus avant le commencement de 
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ce fiécle & fous le grand Sohieskj^. Ainfi De t a 
ils ont un interet particulier de vivre en 
bonne intelligence avec ce voifin redou- 
table qui J comme je l’ai déjà infinué , 
pourroit prendre occafion du moindre 
démêlé pour faire valoir les Droits lîir •. 
la Lithuanie entière, fur l’Ukraine Po- 
lonoife &c fur la RulIIe noire , Provin- 
ces arrachées à l’Empire des anciens 
Rulïès. 

S’ils ne veulent pas ménager la Cour 
de Peterlbourg , la politique veut qu’ils 
le lient d’intérêt avec les Suédois , les 
lèuls qui peuvent les fecourir contre les 
Rulïiens , contre qui ils conlerveronc 
encore long-tems le fouvenir de Pulta- 
wa &: des Campagnes de 1719. & 17x0. 

Mais d’un autre côté les Suédois ne 
prendront pas fait & caulè gr<itis , pour 
les Polonois , qui Ibnt la première caulè 
des Calamitez de la derniere Guerre , 

& ceux-ci ne les reverroient pas volon- 
tiers Maîtres de la Livonie &c l’Ing«r- 
manie ; quant à des Sublîdes , ce leroic 
la première fois que la Pologne en auroic 
paie. Mais la Suede n’auroit-elle pas de 
fon côté, intérêt â ne pas foulïrir que 
les Rulïiens s’agrandifïenc aux dépens 
des Polonois ? Les Suédois n’auroienr- 
ils pas interet eux-mêmes à ménager les 
Polonois , pour en tirer un fecours né- 
D 5 ceUàire^ 
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çelîàire . s’il leur furvenoit des démêlez 
avec la Rullîe , li la Rullîe vouloir tenter 
d^étendre les Frontières de là Carélie 
dec } C'efr aux Polonois à voir quels 
avantages ils peurroient tirer de cette 
iîtuation des Suédois pour former en- 
tr’eux une alliance qui ne peut qu'être 
avancageufè à la République , liir tout à 
prélèiu que là Suède a prelque fermé 
toutes les playes que luy avoit lailfèes 
le tumultueux & jfatal régne de Charles 
XIL 

Quant au Roy de Pnilïe il eft lié par 
tant d'interets 6c par tant d'alliances 
avec la Rullie que les Polonois ne peu- 
vettt s'en promettre aucun lècours con- 
tï'eux j.ccmme d’un autre coté , ils n’ont 
pas à craindre que le Roy de Prullè les 
aK^ue, pareequ’îl doit être perfuadé 
qu'il ne conlerveroit pas fes conquêtes, 
qui lui coûteroient plus qu'elles ne vau- 
droient. Ils doivent de même être per- 
suadez que k Ruiîie n'aidera pas ce 
Prince à s'agrandir aux dépens de la Po- 
logne , qui n'a pai- conlèqucnt aucun 
kuetêt de trop courtifèr ce Prince , nt 
aucune raifbn de le craindre^ 

Refte les plus fiers voifins , ce Idnt le 
Turc &. les Tartares car laPologne ne 
peut plus avoir rien à craindre de l'Em- 
pereur ccsjusfi k Chef de la Maifôa 

d'Auai- 



DES PüISS. DE L^UROPE. Cfj, P\ S’f 
d* Autriche, ni même rien à démêler avec d * t * 
lui à préfènr fur tout, qu’il n’y a point roi-o* 
de Prince dans cette Maifôn pour qui 
on pourroit briguer cette Couronne. 

Depuis que les Turcs ont perdu Cami^ 
ils fcmble qu’ils ont oublié le che- 
min de la Pologne , & qu’ils en ont éto 
châflcz pour jamais. Les Polonois n’ont 
fur tout rien à en craindre s’ils oblêf- 
vé)it fîdellement leurs alliances avec le 
Roy de Hongrie , ôz avéc la Républi- 
que de Venilè avec laquelle ibdevroient 
parfaitement compatir , vu la conformité 
de leur Gouvemement exteiieur. Outre 
cela ils peuvent compter fur le fècours 
des Rumens toutes les fois que les Tar- 
tarcs & les Turcs vôudroiem tenter quel- 
que invafion {îfr les Terres de la Répü- 
que } car quand même ils leroiciit alors 
aux prifes avec les Polonois , il efï pref^ ' 
que hors de doute qu’ils mettroienf bas 
leur animolîré , pour fe j^oindre i eüx , ’ 
contre l’ennemi que les Rulïiens ne pou- 
roient fouffrir dans auoBie Province de ' 
la Pologne , qui lés raprochcroit trop 
d’eux de ce côté-là. 

La République a deux intérêts dô- 
meftiques de la demiere importance ; 
l’un clont elle eft fans cclfe ocaipée &c 
qu’il eft inutile de lui recommander 
c’eft de veiller fur les démarches de leur 

J> 6 Roy 
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Roy pour traverfer toutes les meltires 
qu'il pourroit prendre pour rendre la 
Couronne héréditaire. Le peu d'union 
qui a fubhfté entre le Roy Augufte &: 
les Sujets eft une preuve bien lenhbhe 
de cet excès d'attention de la part des 
Polonois à cet égard j des gens qui 
avoient interet à troubler la Concorde 
entre ce Grand Prince & la République 
avoient inlpiré à celle-ci qu'il penlbit à- 
poufler ce projet : delà un fantôme qui 
fuivoit toujours ce fage Roy , aux yeux, 
des Nobles Polonois, qui craignant tou- 
jours quelque Percent caché fous l'her- 
be, traverforent foigneulèmenttous les 
bons deflêins du meilleur de leurs Rois , 
juiqu'à ce qu'ils le virent expirer au mi- 
lieu d'une Diète , dont leurs divifions 
étoit la caufo & qu'il n'avoit aflèmblée 
que pour les réiinir , pour leur propre 
avantage. L'autre concerne la Religion.^ 
Tout Etat divifë contre lui même ne 
peut fobhfter j c'efl: une Maxime fàcrée. 
La Pologne ne doit-elle donc pas crain- 
dre quelque delàftre , de la maniéré dure 
& injufte dont les Catholiques traitent 
les Non-Conformiftes , qui font pour- 
tant nombre dans cet Etat ; & quen'au- 
roientpas à en craindre ces Catholiques 
Perlecuteurs , file défoipoir faifoit pren- 
dre à tous ces Non-Conformiftes quel- 
que 
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que réfblution fèmblable à celle des de ia 
S altzbourgeois ? Si pour le fbuftraire à 
la Tyrannie de gens qui font pourtant 
leurs égaux & qui fuivant les loix & les 
Traitez devroient vivre avec eux com- 
me freres , ils prenoient le pani ^e fer 
retirer tous , ou (bus la protection & 
dans le Terres du Roy de Prulîè ,ou fous 
la protection & dans les Provinces Mé- 
ridionales de la RulTie ? Que n^auroic 
pas la République à craindre de leur 
rellèntiment, au moiirdre démêlé qu^elle 
auroit avec leurs Protecteurs , on làir 
comment on combat quand c^eft pr& 

A', is & Focis. La J uftice & la railbn d'é- 
tat demandent donc que la Dicte écoute 
les Griefs desNon-Conformiftes , qu'el- 
le les redrelîè , & qu'elle falïè des loix 
qui tiennent en bride les Ecclefiaftiques, 

& empêchent que ces fidelles membres 
de l'Etat ne fè trouvent d'une pire con- 
dition que leurs Concitoyens. Pallbns 
aux prétentionsde la Pologne. 

Ceux qui ont quelque cormoiflànce Droits 
de la Geograpliie J n'ignorentpas que la 
Livonie fe divife en troisparties , (avoir , gne lur 
en t. Ji nie , en Letome , & CourUr. de. Liw- 

Le tout appartenoit autrefois auCheva- 
bers PoiTe-Croiy ou Teutoniques. Le 
Czar de Molcovie Jean Bafifides aianr 
fait en 1555. irruption dans la Livonie ,, 

dont: 
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Polo ^ ravagé ôc réduit une 

oNi^.' grande partie ', fous prétexte , que de» 
Livonieiis étoientcontrevenus à la ceflà- 
tion d* Armes dont il étoit convenu avec 
eux ^ & qu*ils n'avoient point païé le 
tribut ordinaire ; la Ville de ^e'. el fî- 
tuée dans l’Eftonie , que le péril mena- 
çok phis que les autres , chercha par 
tout de la proteébion , fans en pouvoir 
obtenir > ni de Ibn Seigneur le Grand- 
Maître Teuronique, déjà trop affoibli 
par les Guerres continuelles avec les 
RulTîens, ni des Villes Anléatiques , 
, avec lelquelles elle étoit en alliance, nr 
(»)ThtM. de ^Empereur fon Seigneur Féodal , {ay 
ni du Roi de Dannemarc, auquel elle 
voulut s*aflujettir. Après tant de démar- 
ches mutiles elle fut obligée d'implorer 
la prereérion de la Suede , à laquelle elle 
lè fournit volontairement, en i y .Tou- 
te la Prmunce à'Efionie iuivit peu de 

(b) Thua. tieiTvps après fbn Exemple, (h) Le Grand 
iiifi. ’ Maître Tedtoniquc fè voianthors d’étac 

^ ^ de tenir plus long temps tête à la Mof- 
L’intpera- GOvic , fc Ibumit avcc tout ce qu’^il oc- 
trice c*- cupoir Cil Livoiiic , à la Couronne de 
f • 176.& Pologne »qui l'invediit par reconnoillan- 
fiiv. ce du Duché de Courlande (r). 

(c) Thwt. Ce fut alors que la Pologne & la 
Bifi. Suede s’unirent pour faire la Guerre à 

k RufEe» Le fuccès des Armes du RoB 

de 
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de Suède obligea les Ruffiens 001581. deia. 
de vuidei* toute la Province d^Eilonie j 

• *1 « ^ I GNE* ^ 

mais 11 excita en meme temps toute la 
jaloude des Polonois , qui commençe- 
rent à appréhender , que les progrès des 
Suédois n^allaflènrtrop loin & qu^ils ne 
fondiflènt meme lîir ce qu’ils avoienc 
acquis dans cette conquête. Agitez par 
cette aainte, ils firent en 1 58a. unTrai- 
té avec la Ruifie , dont le Roi de Suede 
fiit exclus 5 & par lequel ils obtinrent la 
Letoiiic , avec tour ce que les Ruffiens 
avaient occupé en Livonie (d). La Po- fd) Th»»-. 
lo^e ne fe contentant point d'une con- 
quête fi confiderable envoia encore cet- 
te même année un Ambafiacleur à Jean 
Roi de Suede , pour lui demander la 
Province d'Eftonie, qu'il oceupoit de- 
puis cette Guerre. Ils lui ofirirent mê- 
me , fous prétexte de marque d'amitié, 
de lui paier tous les frais & dépens qu'il 
avoit emploiez pour la conquête des Pla- 
ces de cette Province, s'il vouloit fe re- 
foudre à les leur remettre de bonne grâce. 

Les raifbns qu'ils alléguèrent pour 
cette demande furent. 

I. Que le Grand Maître de l'Ordre 
Tcutoniqiie avoit cédé à la Pologne , 
avec Leçon lentement &: approbation des 
Etats de Livonie, tous les Droits fur 
cette Province,. 

IL 
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IL Que Revel & l'Eftonie i/aiant pu 
lê.jfbuftiaire à leur Souverain , le Maître 
de l'Ordre Tuetoniqüe & fè fbumettre 
de leur propre autorité à la Couronne 
de Suede, avoient été compris dans cet- 
te ceffion. 

III. Que les Rufïiens avoient cédé à 
la Pologne 3 par le Traité de l'année 
1581. toute la Livonie & avec cela ex- 
prelTèmaïc la Province d'Eftonie, qui y 
étoit comprifè. 

I V. Qu'il étoit vrai qu'on étoit con- 
venu , que chacun garderoit pour la 
part , tout ce qu'il pourroit emporter lùr 
l'ennemi , par la force des Armesj mais 
que cela fe devoir entendre des Provin- 
ces qui apparcenoient en propre à la RuC- 
lie. Mais le Roi de Suede ne voulut pas 
entendre raifon là*delïùs âc leur fit ré- 
ponlè. 

I. Que le Maître de l'Ordre Teuto- 
niqiie n' avoir pu ceder à la Couronne 
de Pologne plus qu’il ii'avoit polîèdé lui 
meme dans la Livonie ; que Revel & 1 'E- 
ftonic n'étant plus fous Ibn obéïllànce 
quand il le rendit au Roi de Suede , la 
Pologne ne les pouvoir prétendre, com- 
me ne faifant plus partie des Provinces 
du Grand-Maître j avant qu'il eût cédé 
la Livonie à la Pologne, 

IL Qiie perlônne ne rcvoquoit en 
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doute que des Sujets ne pûfïènt fe fou- 
roettre à une autre puilTànce , lorlqu'ils 
ne peuvent point trouver de la protec- 
tion chez leur propre Souverain ; que 
ceux qui lavoient la trifte fituation ou 
les Provinces de Livonie s'étoient vues 
réduites par les troubles que les Rufliens 
y avoient portez , ne pourroient jamais 
déiàpprouver que la Ville de Revel jfc 
fiît mife à couvert contre un ennemi du- 
quel Ibn Seigneur ne pouvoir plus la 
défendre , aiant été lui même réduit à 
s'abandonner à la merci d'une autre 
Puifïànce. Qiie s'il y avoir de l'injuftice 
dans le fait des Eftoniens , en ce qu'ils 
s'étoient détachez de la Livonie fans 
l'approbation de leur Seigneur , pour le 
donner à la Suede , il y en avoir afîùre- 
menr autant dans celui du grand Maî- 
tre , qui comme Etat de l'Empire , s'é- 
toit afîùjetti à la Pologne, fans le con- 
fènrement de fbn Souverain. 

III. Que les Mofcovites n'aiant ja- 
mais eu aucun Droit fur la Livonie, ne 
pouvoient pas non plus en donner aux 
Polonois par leur celïîon , puifqu'ils 
avoient déjà perdu tout le Droit que les 
Armes leur avoient donné auparavant, 
lorfqu'ils firent le Traité avec la Polo- 
gne. 

IV. Que la Convention qu’on avoir 
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joLo ^ Provinces conquiles , ne pou- 

6N*.~ voit namrellemenc regarder que celles 
de la Livonie , parcequ’il eût été inutile 
de faire un lèmblable accord à Pégard 
des Provinces appartenantes à la Mof- 
covie. Que la Pologne étant prefqu^uni- 
quement redevable aux Armes de la Suè- 
de , de ce qu'elle pollède en Mofcovie , 
témoigne peu de reconnoilTànce , en 
voulant même lui ôter le prix d’une vi- 
ctoire, qui a coûté prefque à la Suède 
uniquement , tant de làng & des frais 
immenfes d’une Guerre fi pénible. 

Etat pré- L^s Polonois furent obligez de {è 
fent. contenter de ces rai Ions. Mais ce ne fût 

que pour rcnouveller leurs prétentions , 
peu de temps âpres. Car le /üoJ Etienne 
de Pologne étant mort, en 1587. les 
Polonois élurent Roi Sîgifmond Ht Fils 
de Jean IV. Roi de Suede, Mais ils vou- 
lurent éxiger auparavant que le Roi de 
Suede leur cédât la Province d'Eftonie. 
Les Ambafïàdeurs de Suede même , qui 
étoient , le Comte Eric Sparre S>c lé 
Comte Eric Brah -, leur en firent avoir 
beaucoup d’efperance. Mais Sîgtfmond 
& fon Pere le révoltèrent contre cette 
propofition , & préférèrent d’abandon- 
ner la Couronne de Pologne, plutôt que 
. de confencir à cette cefiion. Ce refus 
n’âliciia point les cœurs des Polonois , 

qui 
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qui fe laiflèrent porter à élire Sigifmond 
préférablement à tout autre. Ës ne fu- 
rent point trompez de la reconnoiflàn- 
cc de Sigifmond , qui aiant joint , après 
la mort de fon Pere , la Couronne de 
Suede à celle de la Pologne, céda quoi- 
que fans le conlèiuement des Etats de 
Suede, la Province d^Eftonie à la Cou- 
ronne de Pologne. Mais cette cefïiqn 
lui coûta cher , puilque les Etats de Sue- 
de, mécontens de ce procédé, lui ôtc- 
rent la Couronne de Suede. Il alla , pour 
fe venger des Suédois , dans la Livonie , 
avec une Armée formidable j ce fut la 
fburce d'unè Guerre très-fànglante ôc 
qui dura près d'un demi Ëecle ; mais les 
niccès en furent fi favorables aux Sué- 
dois, que non feulement ils fè maintin- 
rent dans toute la Province d'Eftonie ; 
mais ils ôterent encore aux Polonois la 
Province de Letunie , avec une paitie 
de la Prude , de la Pologne fc de la Li- 
thuanie. Ces demieres places furent re- 
ftituées aux Polonois par la paix d'Oii- 
va , mais les Suédois gardèrent les Pro- 
vinces d'Eftonie &: de Letonie , & obli- 
gèrent les Polonois à renoncer à taures 
les prétentions qu'ils avoient formées 
auparavant. Les Suédois demeurèrent 
donc tranquilles podcdèurs de ces Pro- 
vinces jufqu’à ce que Sa Majefté le Roi 

Augufte 
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Augufte renouvellâc en 1700. cette pré- 
tention , alléguant qu'il avoir fait fer- 
ment de recouvrer tout ce que les Polo- 
nois avoient perdu auparavant. Il en 
vint meme aux Armes avec la Suede j 
mais les fuites de cette Guerre forent 
fi foneftes j qu'il fut obligé de faire la 
paix } fans néanmoins abandomier les 
prétentions fur la Livonie. 

Wobdomir Duc de Klovv 3 ce qui 
comprenoit anciennement toute la Ruf- 
fie J eut de fbn Epoufè , Amie Sœur de 
Conjiantin , Empereur d'Orient , douze 
fils, aufquels il partagea ce Duché, en- 
core de 1011 vivant. Il donnaà 
Horyjfus tout ce qui eft compris aujour- 
d'hui dans les Palatinats de Midjjte , Pa^ 
dolie 3 Beloz. & ICiotjv. Les autres fils 
eurent pour partage Novogrod3 P0I00ZM03 
Smolenskÿ , Wolodomlr , Trocko3 Plet- 
kovv, Sc f^ûlhynie. Mais ce partage de- 
vint l'objet de l'envie &: de fa haine de 
fes freres , après la mort du Pere. Stiem 
tepelcus ôta la vie à les deux freres Gle~ 
bus &c Boryffus y & s'empara du Duché 
de Kiow. Jarojîas voufant vanger le 
meuijrre de fès Freres , fè mit à la tête 
d'une Armée & obligea ce Frere ufor- 
pateur d’abandonner la Principauté de 
Kiow. Suentepelcus voiant peu de fure- 
té pour lui ai Ruiïîe , fè mit fous la pro- 

' tcÀioa 
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tedion de Bolejlas Chùbrus Roi de Polo- delà 
gne, qui pour le fècoiirir mena une Ar- 
mée dans la Rulïie , 8c obligea Jarojlas 
à lui remectre la Principauté de Kiow. 
Smnt.ipzlcus fe fournit parreconnoiflàn- 
ce , comme V alTàl , au Roi de Pologne , 
JiiroJLis Duc de Novogrod lucceda , 
après la mort de fon Frere , dans la Prin- 
cipauté de Kiow. Il fe révolta en 1 01 8 . 
contre la Pologne , mais Lad/jlas le con- 
traignit de lui paier un tribut annuel. 

Ce ne fut pas pour long-temps , car il 
fecoüa la Souveraineté de Pologne , dès 
que BolejUs fut niort.Milciflas , Ton Suc- 
celîèur dans le Roiaume , fit des efforts 
inutiles pour le faire rentrer dans Po- 
béïflànce \ le Roi Cafimir vint à accom- 
modement avec lui , 8c lui aiant cédé 
tout fbn droit fur la Principauté de 
K;ovv^ il prit la Sœur de jarojlas pour 
Epoufc. 

Jarojlas aiant furvêcu à tous fès freres 
devint maître de toute la Monarchie de 
Rufïîe. Il laifTa cinq Fils , qui fe difpu- 
terent long-temps l'Empire après la mort 
de leur Pere, L'aîné de ces Freres /faj- 
las. Duc de Kiow, fe vit obligé d'a- 
bandonner Ion Patrimoine à fès Freres , 
contre lefquels il chercha à fe mettre à 
couvert fous la protedtion du Roi de 
Pologne Bolejlas 1 1. nommé le Hardi. 

Le 
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A Le Roi aiant mené une Armée confide» 
rable dans la Rûilie , réduifit les Ruf- 
lîens en peu de temps , & rétablit Ifajlas 
dans la Principauté j celui-ci s’engagea 
à paier tous les ans à la Pologne , un 
tribut d’argent ôz de vivres 3 dont fès 
ilefcendans après lui ont Ibuvent tente 
inutilement de fe délivrer. 

Telle étoit la face des affaires de Ruf- 
lie jufqu'à l’an ii}6. mais environ ce 
temps les Tartares aiant fait irrupticm 
dans la Pologne , tuerent douze Princes 
de Ruflie en même temps & mirent fin 
tout d’un coup à qette Maifbn. Ils fè 
rendirent toutes les parties de la Rufiîe 
tributaires du côté clu Nord Sc de l’O- 
rient. Les Principautez limitrophes de k 
Pologne , & de la Lithuanie le mirent 
fous la Proteétion de ces deux Etats. 

Leon y Fils de Daniel , & Prince de 
la Ruflîe de Halicz , étant décédé pen- 
dant ces agitations & ces troubles, (ans 
laiflèr d’heritiers , la Principauté de Ha- 
licz échut au fils que Trotdeme Duc de 
Mofcovie , eut de Marie Sczm: àe Leon. 
L’aillé de ces Fils , Eoleflas , prit le Gou- 
vernement , mais la Religion qu’il pro- 
feflbit étant différente de celle des Ruf- 
fiens , le rendit tellement odieux & ful- 
peéfc à ce peuple , qui craignok pour la 
fienne, qu’ils l’empoifbnnérent. ^n Fre- 

ve. 
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re,pour prévenir un pareil (bit, céda D''- i a 
lès Droits à Cifim r Roi de Pologne; & 
reçut à la place le Palatinat Bêlez. Ce 
Roi reduilît enfuite, en 1340. l'autre 
partie de la Rallie vers le Sud, à Ibii 
Obéïlîànce, par les armes, &enfiauie 
Province de Pologne : Il le rendit outre 
cela Maître du relie de la Ruilie, qui 
avoit été julqu'alors Ibus la ^roteélion 
de la Lithuanie. Cette conquête alluma 
des guenres continuelles entre la Polo- 
gns & la Lithuanie. Elles furent enfin 
terminées lorlque ces deux Etats furent 
unis par l’Elediion du Duc de Lithuanie 
VUdiJlas Jagellan Roi de Pologne , qui 
fournit aullî dans la fuite Smoknfgo , 
avec plu/îeurs autres places. 

Son luccelîèur Cafimir Jagellm étant 
cmbarralle par les guerres avec la Hon- 
grie, la Bohême & la PrulTè, avait trop 
d’Ennemis à combattre pour empêclier 
que Jean Duc de Rulîie , après avoir 
l^üé le joug des Tartares ne reduilic 
à PObéilïàïice la plupart des petits Prin- 
ces entre lelquels la Rulîie étoit paita- 
gée & qui julqu'alors avoient reconnu 
les Rois de Pologne pour leurs Souve- 
rains ; les uns par force , les autres par 
adredè & d'autres enfin Ibus le prétexte 
de droit de lùcceffion. Bafüe Ibn Fils 
joignit là valeur à celle de fon Pere & 

reprit 
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reprit en 15.13. aux Poloiiois le Duché 
de Smoleniko, après avoir vivement 
alTîegé la Capitale pendant fort long- 
temps. Il ne le lèroit pas contenté (ans 
doute de ces progrez, lî Sigifmond /. 
Roi de Pologne ne l'eût prévenu par là 
diligence , qu^il joignit à la valeur, 
avec tant de fliccès qu'il défit auprès 
d'Orza plus de 80000. Ruflîens & obli- 
gea le Duc à faire au plutôt la paix , 
par laquelle les Rulliens neanmoins re- 
tinrent Smolenfko & les autres places 
qu'ils avoient occupées & cette paix ne 
fut qu'une nouvelle fource d'une infi- 
nité de guerres entre ces deux nations. 
Le Roi Sigifmond I IL profita des trou- 
bles & agitations qui naifloient en Mol^ 
covie, en 1 6 1 1 . au fiijet des faux Dam- 
trius:,&c prit non lèulement Smolensko par 
aflaut , après un Siège long & opiniâtre, 
mais il reduifit encore à l'Obéïlïànce les 
Duchez de Sewiersk, Czemihowet & 
Novogrod, qui demeurèrent aux Polo- 
nois , après la fulpenfion d' Armes qu'ils 
firent avec la Rulïîe, en 1617. LesRuf- 
fiens, recommencèrent le Siège peu de 
temps après cet Armiftice , mais le Roi 
Ladijlas vint au fecours des alïîegez , & 
après avoir mis les Rulïîens en fuite , 
il les obligea à faire avec lui une paix 
aullî honteufè pour eux , qu'elle fut 

avanta- 
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îavantageufè au Roi de Pologne. Ils Te De t\ 
virenc obligez de ceder à la Pologne ' 
JSlvVJgradeci^ S i wierskl 5 Drobubus , Bi~ 
z,ickj Rosjlau, Knîafovvy 
hpje , Popovvdgora avec toutes les dé- 
pendances. Le Duché de Czcrnikow , 

( qui , à ce qu'on prétend , a deux cens- 
miles de longueur & foixante de lar- 
geur ) fut la perte la plus conliderable, 

d'autant plus feniibie pour les Rulv 
/iens , qu'ils furent obligez de le cedcl' 
lans aucun équivalent, & fans condi- 
tion préliminaire. Ils perdoieiit en mê- 
me temps le Titre de grands Ducs de 
Smolensko & de Czernikow ; Et par la 
même paix il fut ftipulé.que le Czar , 
en renonçant au titre qu'il porroit des 
Provinces de Ruffie qui étoient dépen- 
dantes de la Pologne , porteroit à l'a- 
venir le Titre de Grand Duc de toutes 
les Rulîies , 6 c le Roi de Pologne celui 
de Grand Duc de RulEe , lans que ce 
Titre pût s'étendre fur les Provinces de 
Ruflîe qui étoient de la dépendance 
du Czar. 

Les Ruflîens ne purent point digérer 
une perte fi confîderablc , & reprirent 
en 16/4. non feulement .S’;«e/ev/^ , mais 
ils fè rendirent encore outre cela Mai*- 
très de toute la Ruffie Polonoife & de 
telle de la Lithuanie , à l'aide des Co- | 

II, E Eackes.j 
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fàckes qui s'étoient (bumis à leur O'jéïf- 
lance avec toute P Ukraine. Toutes les 
offres que les Polonois leur firent pour 
faire un Traité , pour terminer les dif- 
ferens, furent inutiles, & ils lie voulu- 
rent point entrer dans aucun accommo- 
dement , avant que les Polonois leur 
cullent cédé le Titre de la Ru (lie blan- 
che & de l'Ukraine. L*es Polonois s'ob- 
ftinerent à leur rdùfèr cette demande , j 
dans la crai nte que cette celllon , ne 1 er- 
vir aux Ruffiens de preuve de Renon- 
ciation. Après tant de voies inutilement 
tentées pour rétablir la paix entre ces 
deux Puillànces , on convint à ta fin de 
fulpendre du moins la Guerre pour rj. 
ans. Ce fut alors que les PvUlliens remi- 
rent aux Polonois Polozkj, Witepsk^y ' 
Kiovvy DtmeboHrg, & une partie, de la i 
Livonie , dont ils fe relèrverent Nevala, i 
VkUP^ , de Sebifeh , qui dévoient être 
fcparez des Palatînats dcPolofko &de 
Witepfk. Les Polonois rendirent aux 
Molcovites Smolenfk^ySevvlcrf PU» 
kraine au de-là du Nieper. Cet armü-» 
iHce fut confirmé en 1671. & fut fîiivi j 
d'un Traité de paix qui hît fait en 1 682^, I 
par lequel les Ruffiens furent entiérc-r 
ment rétablis dans la pofleffionde Smo^ 
lenfzo de de Kiovv^ Les Polonois por=t 
cent encore aujourd'hui le Titre cie 

Smo- 
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Smolcniko malgré ccrte cdîjon; quoi- ta 
que le Czar leur fit cfeir en 1691. cic 

Il r 1 1 ONE* 

leur donner un lecours cic 24000. nom- 
mes contre les Turcs , en cas que la Ré- 
publique voulut ie defifter de ce Titre. 

Lc Duché de Silefie, qui comprend Rois ‘ Je 
treize Principautez , fut anciennement > Pologne 
fi bon en veut croire quelques Hifto- 
riens Allemands , {a) un Domaine des de sfic- 


Rois de Bohème.LeR.oiWrariflas , Fils 
deBoleftaSy furie Fondateur de la-Ville (ajcrdrr 
deBreflau (ù) ,&ccc futBolefUts Chobrtts 
qui reduifit ce Duché à PobéïlTance de . dur i>l 
la Couronne de Pologne (f) , quoiqu'il 
y en ait d'autres (d) qui prétendent, que ^ZT.i.c. 
le Duché de Silefie , a déjà été du tems 23. pap 
de Léchas , une Province de la Polo- ^ or- 


gue. Tout ce que nous en pouvons afi- 
lurer avec certitude, eft que ce Duché airô". 
a dépendu de la Pologne julqu’au Rc- sutf /.. 
gne de BolefUs III. Roi de Pologne. 

Ce fut lui , qui aiant diftribué le Royau- 
me entre fes Fils, donna à Laiiflas , le nock,de 
Palatinat de Cracovie avec le Duché de f'/’* 
Silefie ; à , la Malbvie, kAiich- 

/4r,la Grande Pologne; & Henri dut (djschur- 
fe contenter des Palatinats de Sendo- x-fM/ch 


mit & de Lublin. La jaloufie , effeét 
ordinaire des partages , donna à LadIJlas m suef. 
Paine de ces Freçes , Pepvie de s'appro- 
prier le partage de Tes freres , dont la j\. 
■p.. Ex gran- 
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J3S tA grandeur également mefurée avec la 
' lienne, choqua Ion ambition & Ibii 
avarice. Mais il manqua de politique 
&: fçut Cl peu dillimuler, que fès frères 
•s'appercevant de (es dellèins, s'unirent 
contre lui en 1 146. ôc le contraignirent 
d'abandonner Tes Etats; nécelïité qui 
l’obligea à chercher de la proteârion dt 
du fecours en Allemagne. Il trouva cel- 
les de l'Empereur Frédéric I. du Mar- 
quis Albert de Brandebourg , & du Mar- 
quis Conrad de Mifnie; qui s'unirent 
pour le rétablir dans l'es Etats. Mais il 
ne llirvccut point à cette expédition , & 
étant mort à (bn retour, lés trois hls 
n'eurent que le Duché de Silelie pour 
tout héritage. Ils firent entre eux le par- 
cage , & reconnurent le grand Duc de 
Ja grande Pologne pour leur Souverain 
féodal. Leurs fuccclléurs lé multiplièrent 
jufqu'à treize , & partagèrent la Silelie 
en autant de Principautez. Le peu d'at- 
tention que la Pologne marqua pour ces 
Princes , 8 >C l'injuftice avec laquelle elle 
* dérogea de plus en plus à leurs privi- 
lèges les porta , pendant les troubles 
de la guerre , qui fc fit entre la Pologne 
de la Bohême , à Ce lc)uftraire à la pre- 
mière pour le donner à celle-ci. Ce fut 
une nouvelle fourcc de guerre entre..7e'*» 
Roi de Bohême , de L^ijhs LoçtJc Roi 
î , de 
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de Pologne & elle fut cernninée à la fin Df i a 
par la Renonciation que Cafuu'r Fils &: 
lùcceflèur de Ladijlas fit pour jamais 
pour lui de lès ruccelFeurs , à tous les 
Droits & prétentions qu'il avoit fur le 
Duché de Silelie (a). Jean Roi de Bo- 
hême céda réciproquement , tout ce qu'il 
♦voit de Droit fur la Pologne par rap- Docmk. 
port au Roi Wèncejl is 3 ôc par ce moyen 
ces différends furent vuidez , ôc la Sile- 
fîe eft reftée depuis ce temps , dans la 
dépendance du Royaume de Bohême» 
Stanijlas Lubienskl (irelebre Hiftorien de 
Pologne , a voulu depuis ce tems-ià re- 
vendiquer les prétentions de la Pologne 
& rendre la renonciarion de Cafmlr 
nulle, par un afîèz grand nombre de 
raifbns, dont nous rapporterons ici le 
précis pour laiflèr au Leéleur la liberté 
de porter le jugement qu'il voudra de 
leur folidité. 

I. Qiie les Princes de Silefie aianr 
reconnu les Rois de Pologne pour leurs 
Souverains , n'ont pu fc fouftraire de- 
leur autorité propre à leur obéïllàncc , 
pour fè fbumetre à celle du Roi de 
Bohême. 

II. Que le Roi CaCm r a feulement 
cédé en particulier fon Droit fur la Si- 
lefîe , êc uniquement au Roi ]e n & fa 
Famille , fiuis le ceder à la Couronne de 

E 3 Bohêmo 
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Bohême ; Que certe convention eft: ex- 
pirée après le Décès des parties contra- 
ctantes ; Qiie d'ailleurs le Roi C^(imiir 
n'a pu rien céder du patrimoine de la 
Republique , fans l'Approbation &: l» 
con/entemenc des Etats de Pologne. 

III. Qiielcs Rois de Bohême même 
s’étoient doutez de l'invalidité de cettf 

JRenonciatiün , raifôn pour laquelle ils 
avoient demandé des confirmations fi 
louvenc reïterées, qui neanmoins , quoi- 
jgu'ils les eulîènt obtenues , ne leur don- 
nèrent pas plus de Droit lèlon la Réglé 
tji o i Coufirmatïo non det novum jus. 

IV. Qiie le Roi Lai'flas Jagelton de 
Pologne n'a pas voulu entrer en allian- 
ce avec le Roi Wencejlas de Bohême , 
avant qu'il lui eût promis de lui donner 
au nom du Duché de Silefie jUn fècours 
4 "un certain nombre de Troupes contre 
tous les Ennemis , choie dont les Do- 
cumens de l'année 1595'. qui fe trou- 
vent dans l' Archive de Cracovic , ren- 
dent témoignage. 

V. C^ue le Roi LadijUs aiantB-onne 

ordre à tous les Vaiîaux de Pologne, 
de l'aififter ü la Guerre contre les Che- 
]\.Q\:s Pirte-Cro'x y les Ducs de Silefie 
avoient comparu comme les autres , la- 
voir les Ducs /îrr/ïd/'./ d'Oppdn , Jc.vî lie 
Ratibor , BoUjïas lUt Tefchc & de 

Ti’jppuvp. ' VI'. 
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VI. Que S}/r/ffnofid Empei*eur&Roi 
<le Bohême a fair oifrir au Roi Ladijlas 
VI. de Pologne en 14^1. de lui ceder 
les Droits que les Rois de Pologne ont 
lùr les Docliez de Silede , qu’il lui don- 
îieroit pmu* dot , s’il vouloit prendre 
pour Epoulè la Veuve de M'^encejlas 
Roi de Bohême. 

VII. Qie l’Evêque de Breflau cft 
encore aujourd’hui Suffragant de Gnd- 
.«e , en Pologne. 

Pour voir plus clair dans cette afEii- 
re, nous ajouterons ici la Réplique 
des Bohèmes , qui repondent ; 

I. Que les Princes de Silehe ont plu- 
tôt regardé les Rois de Poîogiie comme 
confederez, que comme leurs Souve- 
rains , que par conlèquent ils ont pu dif- 
fbudre cette fociecé pour le lier avec un 
autre Etat , n’y ayant point d’obliga- 
tion qui les empêche comme fujets de 
le Ibuftraire à l’obéïflànce de leur Sou- 
verain. Qiie d’ailleurs , en accordant 
même que les Princes de Silefic eufiêr.c 
été dependans de la Couronne de Polo- 
gne , le Droit des gens & de la raifon 
difpenle les lujets des obligations qui 
les lient avec leurs Princes , lorlqu’il 
s'agit de prévenir leur perte ; que le mau- 
vais traitement de leur Souverain pour- 
toit leux faire appréhender , unique rai- 
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fbn pour laquelle les Silefiens Ce font 
mis fous la proteétion de la Bohême. • 

II. Qufonne voit point for quel fon- 
dement on peut établir que la Renoiv- 

.. dation -du Roi Cafim/r n’eft qu'une Re- 
nonciation perfonnelle, & qui doive 
expirer avec les Defcendans mâles du 
Roi Jean de Bohême j que l'Hiftoire de 
la Bohême fait manifertement voir , que 
le Roiaume de Bohême aiant été polie»' 
dé foccelTivement & jure Hereditario , 
par la Famille de Luxembeurg , a été 
transféré par droit de Mariage à laMai- 
fon à' Autriche d'aujourd'hui , & que 
par confëquent la Silefie n'a point été 
acquifo à la Famille du Roi Jean en par- 
ticulier J mais au Royaume de Bohême» 
d'autant plus que l'Empereur C/wr/^ IF'. 
a réduit toutes les Provinces de la Bo- 
hême dans un corps, par le famèux Di- 
plôme de 1 année 1 35p. & de cettema- 
niére a uni pour jamais le Duché de Si- 
lefîe au Royaume de Bohême. 

III. Que les frequentes confirmations 
de la Renonciation du Roi Cafimir , 
font plutôt une marque de défiance que 
les Bohémr^ avoient conçuëde la bonne 
foi des Polonois, que d'incertitude à 
l'égard de la validité de cette Renon- 
ciation. QKie d'ailleurs c'en: une choie 
três-permilc fiiivant Icsdroics 4ek raifou 
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&:clont les Hiftoires- font remplies d'e- de tA- 
xemples j qu'un peuple, pour mettre un 
Droit à couvert de toutes les prétentions, 
le failè confirmer , quelque bien fondé aui 
fiirplus & bien affili é, que ce Droit puifle 
déjà être à l'égard de ce peuple. 

I V. Que le fecours promis aux Polo- 
nois par l'Empereur f^encejlas^ au nom 
de la Silefie, n'eft pas une preuve d'al- 
fujétiflèment du Duché de Silefie , puil- 
que ce fecours ne devoit fè donner que 
pour un feul aéte; ou fuppofe même, 
que c'eut été un fecours perpétuel , au- 
quel l’Empereur fe fut engagé , il fàu- 
droit le regarder comme une alliance 
réciproque , par laquelle un Confédéré ^ 
qui eft au même degré d'égalité que ce-' 
lui avec lequel il contraéle l'alliance,’ ' 
ne s'afïujettit point à l'autre , lorfqu'il’ 
s'engage à lui prêter fbn fervice ; puif- 
que fans cela on pourroit rétorquer le ' 
même argument contre la Pologne , qui 
s’ell engagée, par la même alliance à 
prêter âu fecours à l'Empereur. Il ell 
vrai qu'il femble que l'Empereur , en 
promettant ce fecours de la part du Du- 
ché de Silefie , ait fait entendre du moins : 
tacitement qu'il convient qu'il y ait 
quelque relation des Duchez de Silefie 
à la Couronne de Pologne j mais alors ‘ 
il faut auifi confiderer , qu'un Souve- ' 
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raiii , portant plufieurs qualitez , fuivanr 
le nombre des Provinces qu'il poflède * 
peut contracîler avec une autre Puilîàn- 
ce y en qualité de telle , ou telle Provin- 
ce, fans qu'on puifl'e dire, qu il ait re- 
noncé aux autres dont il efl également 
Souverain. 

V. Que c'eft du conlentement de la 
Coiu'onne de Bohême & eir vertu de 
l'alliance établie avec les Polonois que 
les Ducs de Silefieleuront donné du lè- 
cours contre les Chevaliers Porte-Croix, 
Qu'on peut auflî peu conclure que les 
Sileficns , en donnant ce lecours , aient 
reconnu leur dépendance à l'égard de 
la Pologne , qu'on peut dire, qu'un 
Etat de l'Empire, en afliftant, contre 
les Ennemis extérieurs une puilïàncc 
yoiûne, fe détaché de l’Empire, pour 
fe rendre dépendant de celui à qui il 
prête Ion fecours. 

V I. Que l'ofFie de l'Empereur Slgif- 
rnond n'eft d'aucune conféquence pour 
la Bohême, puilque le Mariage propos 
le ne s'eft point contraété : C^e d'ail- 
ieurs on defiîe les Polonois de faire ja- 
mais voir, qu'il ait été lait mention 
dans ce tems-làde Droit dé la Pologne. 

VII. Qu'on ne peut point argumen- 
ter de la Jurildiéiion Spirituelle à la 
Séculière , choie dairemçnt cr^primée 

dans 
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<lans le Droit Canon ; & cela pour des un tx 
lailbns très faines, vû que les Princes . 
n’auroient jamais connivé, qu'on in- 
troduific chez eux la Religion Chrétien- 
ne , fi c'eût été le moyen dç les priver 
de leurs Etats. 

A joutons à ces Argumens , un autre, Etat pré- 
- favoirqueles BohêmeS jouïllent depuis 
300. ans de la pofîèfEon des Ducliez 
-de Sildie , fans qu'on trouve que les 
Polonois aient jamais revendiqué ce 
Duché , choie avoiiéemême par l'Hifto- 
rien LubJetiskly qui n^a d'autre raifon à 
objedter que celle , que les Polonois 
extrêmement portez pour la paix , n'ont ; 
pas voulu réveiller cette ancienne que- 
relle, aiant été d'ailleurs trop occupez 
contre les Infidèles. Il eft néanmoins 
remarquable, que le Roi Ladijîas, dans 
une Lettre d interceffion à l'Empereur, 
de l'année i <5 5 5 . met les anciennes pré- 
tentions de la Pologne, parmi les rài- 
fons , qui l'ont porté à s’interefler pour '' 
les Silefiens , en difant ; » Nous ne pou- 
M vous pas nous difpenfer de prendre 
»» la caufe de ce Royaume voifin 8 c 
*» d'ailleurs lie avec nous par tant de 
»> noeuds de bonne intelligence. Les 
»> anciens Droits de cette Republique , 
w l'étroite liaifbn de fàng ,Ie commer- 
*> ce mutuel entre nous établi , & fur- 
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108 Les Interets Presens 
M tout'Pamour pour la paix & la traii- 
»• quilké publique, nous y obligent éga- 
»» lement^ Nous remettons au jugement 
du Lecteur dlnterpreter Pexprellion 
d'aneiens Droits , des prétentions de la 
Pologne, ou autrement. 


C H A P I T R E VI. 

Des Jtüerêts ^ Prétentions de la: 
RuJJic^ 

« 

U N Auteur traitant il y a envi- 
ron cinquante ans , des Intérêts, 
de la Ruiïie, y emjdoye au plus zz. 
lignes. Quoiqu’il aimât beaucoup à 
amplifier les lujets qu’il traitoit , la fer- 
tilité de iEbn Genîe ne lui fournir riei> 
fur le. Chapitre des Rulïiens. Les cho- 
ies font bien changées depuis ce tems > 
cette Nation, qui alors, faifoit à peine 
un point lur la Carte , fait aujourd’hui 
une li grande figure en Europe , qu’elle 
prend part à tout ce qui s’y paflè , aulfi 
bien vers le Sud que vers le Nord. Elle 
doit cette grandeur &c toute fa puiflàn- 

cc 

* Pe Courtils , dans fes nouveaux Interet^ dç>, 
Tîinccs pag. 315 .. - 
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ce à Pierre ie Grand , qui l'a policé, en dt. ia 
aboliflânt une infinité de coutumes & 
d'Ufages Barbares , & en introduifans 
dans fes vaftes Etats des Loix & des 
coutumes qu'il avoit lui même été re- 
cueillir chez les autres Nations & donc 
il fit un choix judicieux. Jufqu'à pré- 
fent les lucceflèurs de ce Grand Monar- 
que ont marché fiir fes traces*, & l'Im- 
peratrice Anne , fa Nièce , qui régné à 
prélcnt fur cette puilïànte Nation , l'a 
pris pour modèle de toute la conduite^ 

Des Traitez lient à prelènt les Ruf* 
fiens. d'intérêt , avec l'Empereur des 
Romains , avec les Rois de Pruflè , de 
Suede > de Dannemark & de Pologne >, 
avec le Grand Seigneur, avec l'Empe- 
reur de la Chine, avec le Schach de 
Perle. La Ruffie n'eft plus im pars ou- 
vert de tous cotez aux invafions de les 
Ennemi s,& l'on n'eft plus obligé de rui- 
ner 15. ou xo. lieues de frontières pour 
arrêter leurs Courfes. Une longue Chaî- 
ne de fores & de fortereftes forme une- * 
barrière qire les Tartares ne pourrons, 
plus franchir, & l'Ukraine eft aujour- 
d'hui un rempart qui arrêtera, toutes les 
entreprifes des Turcs. Les. conquêtes 
commencées pas Pierre le Grand , fuir 
les côtes de la Mer Cafpiénne ,. conti- 
nuées par Catherine ^ Sc affermies par 

t'Impe- 
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l’Imperatrice Anne , ont rétabli les Ruf* ] 
liens dans la poflefïion d'un païs qu'ils 
ont occupé aunrefois & Ibr lequel ils 
avoient conlèrvé des Droits qui s'éten- 
dent beaucoup plus loin fiir THircanie, 

& l' Arménie. Enfin les Rulïlens oitt 
recouvré la plupart des places que So- 
bieski dc quelques autres Rois de Po- 
logne leur avoient prilès j & tout ce 
que les Suédois leur avoient enlevé fous 
Guftave Adolfe ; en forte que l'Ingerma- 
nie, la Livonie, la Kcxnolmic, & la 
Carelie ayant été réduites fous l'Obëïf- 
faiKe de leurs anciens Maîtres , ont 
r'ouvert aux Rulîiens la Navigation lur 
la Mer Baltique & au delà , puilqu'ils 
ont fait voir leur Pavillon dans les Mers 
d'Efpagne. 

La Cour de Radie a donc aujour- 
d’hui pour Voifins, l'Empereur de la 
Chine, le Schach de Perfo, le Turc& 
les petits Tartares , la Pologne & la 
Suede; & l'on doit fe fouvenir que le 
Souverain dans cette Empire eft abfolu 
&'Delpotique,quoiquelcs Grands ayent 
pris ; avec les coutumes des autres Na- 
tions , leur amour pour la liberté , ayent 
déjà fait quelques tentatives pour don- 
nes des bornes à l'autorité, fou verainc , 
en rendant le Sénat dépoifîtaire d'une 
partie;cn quoi ils n'ont pu réüffir jufqu'à 
prcfent. Ce 
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Ce Souverain abiblu a donc des In- 
térêts à ménager non /èulement avec 
les cinq Voilins que nous venons de 
nommer , mais même avec d'autres puit- 
lânces plus éloignées , telles que les Vé- 
nitiens , les Anglois, les Holiandois & 
les Danois. 

Depuis que 7} «»«/, Kam des Grands 
Tartares , a fait la conquête de la Chi- 
ne, les Tartares Ahatiqucs , n'ont gue- 
res de démêlez avec leurs Voilins, & 
comme les Ruffiens font en état de fai- 
re un grand commerce , &c de porter 
beaucoup d'or & d'argent dans la Chi- 
ne , où ils ne le mêlent que de leurs af- 
faires , fans traîner après eux , comme 
quelques autres Nations Eurcipéennes , 
des Millionnaires & autres Elprits tur- 
bulens, ils font fort bien reçus ù ‘Nan- 
king & dans toutes les Provinces au 
delà de la Grande-Muraille. Il y a entre 
les deux Nations des Traitez de paix& 
des Traitez de commerce, qui fo renou- 
vellent de tems en tems , par des Am- 
balTades foîemnelies , & plulieurs Hor- 
des de Tartares , tributaires de l'Empi- 
re de Ru lîie, mettent de ce côté-là une 
barrière entre les deux Empires & en- 
tre la Rulïîe & le Mogoliftan. Les Chi- 
nois ni les Tartares ne tenteront jamais 
Icion toutes les aparences, ou il fau- 
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droit qu'il leur nâquît un nouveau 77- 
mur-Bekj tle faire des conquêtes fur les 
Royaumes quela Rulïie pollède au delà 
de VOby j la Rudîedc ion côté , tire de 
l'avantage de leur voilinage & elle peut 
vivre en bomie intelligence avec eux , 
tant qu'elle voudra oblerver les Traitez. 

Dans la fituation avantageulè des 
Rufliens du cwé de la Perfe , ils peu- 
vent tirer un autre avantage de leur 
Union avec les Tartares. Il eft confiant 
que les Perfàns ne voyent pas de bon 
œil ces nouveaux VoÜins qui leur ont 
enlevé les meilleures places de la Géor- 
gie , fur la Mer Cafpienne , ainJfi il n'y 
a point de doute qu'ils ne profitent de 
la première occafion de les en chafïêrr 
Cela ne paroit pouitant pas pouvoir 
arriver fi-tôt , vu les troubles dont ce 
puifîànt Royaume efl de nouveau agité, 
par l'Ambition de ^Atemadouler Kouli^ 
Kan, qui a détrôné le Schacli Tahmasy 
pour regner lui même , fous le nom de 
Tuteur du Jeune Abus III, mais fi le 
Koulî’-Kan étoic renverfepar quelqu'àu- 
tre ambitieux, qui connut bien les véri- 
tables Intérêts de la Perjfè j fi Tabmas , 
devenu plus fage par fbn infortune re- 
montoit furie Trône, ne pourra-t-il 
pas arriver que ces Conquêtes devicji- 
nent la caufe d'une Rupture entre la 

Perfè 
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Perfè & la Ruiïie, Celle-ci doit 
être toujours iur fes gardes de ce coté- 
là. Cinquante mille Hommes de bon- 
nes Troupes réglées > qui font toujours 
dans ces Conquêtes , ou aux environs , 
font caution que les Perfans ne les re- 
prendroient pas aulîi facilement qu’on 
fes leur a enlevées \ cepaidam il n’efi: 
pas de la prudence d’en courir les ris- 
ques. La Cour de Ruffie peut > par le 
moyen des Princes Tartares fos fojets 
ou Trilxitaires, foulever > en cas de be- 
foin , le Grand-Mogol contre le Schach. 
Ces deux Nations ne s’aiment pas , &: 
fl elles ne fc font pas k guerre plus 
fouvent s c’eft pareequ’il manque dans 
le Dtr:a( ♦ à quelqu’un qui fou- 
fîe en tems & lieu le feu de k difeor- 
de. MiryWeys , & Efihreff ont profi- 
té des mauvaifes intentions du Mogol 
contre le Schach , pour ^ tirer de groA 
fès fommes qui leuront été utiles à (bu- 
tenir leur révolté» Un adroit Miniftre 
Rulïien rendroit de grands forviccsa 
dans ce Eaïs là , à k Cour de Mofeou, 
outre que rien ne l’empêcheroit d’éta- 
blir dans ce vafte Empire un coramer- 

ce > 

* Agra eft la réfidetice h plus ordinaire do 
Grand Mogol , dont le Palais le uoiume le Dri>- 
h»r. 
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ce , dont les Rufïîcns tireroient un granil 
' avantaœ , vû la prodigieulê quantité < 
d'or , d’argent & de pierreries que l’on 
trouve dans cet Empire. La pollèflion 
des côtes de la Mer Calpienne eft fi im- 
portante à la Rulïie qu’elle doit ne rien 
épargner pour les conlèrver; les forces 
qu’elle y entretient peuvent beaucoup 
y contribuer , mais il faut y joindre les 
intrigues du Cabinet ; la Rufïie ne peut 
efperer du fècours contre les Perles que 
du Mogol, les Turcs ne s’allient pas 
volontiers avec les Princes Chrétiens & 
rarement on les à vû combattre pour 
l’avantage de quelqu’autre PuiHànce. 
Mais les Rufliens ont entre leurs mains 
un moyen de le rendre ncceflaires aux 
Perlàns , & par confequent de les for- 
cer de vivre en paix avec eux. C’eft le 
commerce , il n’y a que la manière de 
le diriger j les Perlàns y trouvent leur 
compte , c’en eft aflèz pour les unir 
d’intérêt avec les Rulïiens j qui doivent 
le faire d’une manière généreiile ; mais 
fur tout Sa Majefté Impériale Cz. doit 
mettre des bornes à lès conquêtes de ce 
côté là & ne lès pas poullèr au delà de 
celles qui lui font allurées par le Trai- 
té de Rialcha, pareeque de nouvelles 
entrepriles ne manqueroient pas d’allu- 
mer une Guerre, dont les ambitieux 

Perfans 
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Perlîuis ne manaüeroient pas auflfi de d f 
profiter pour fbûlever cont'clle tous ces 
|)etits Kams, qii*on a eu tant de peine 
a accoutumer àu joug. 

Les Turcs ont beau menacer de dé- Avec la 
«larer la Guene à la Ruflie , il n'y a 
point d'apaxence qu'ils en viennent à 
l'exécution*.; ils ont manqué la belle 
©ccaûon du Prnth , ils ne la recouvre- 
ront jamais ; c'étoit peut-être la lèulc 
qu'ils pouvoient avoir de faire la Guerre 
aux Rulfiens avec avantage ; que pour- 
roienc-ils à prélênt leur enlever qui leur 
fût avantageux ; & fans s'expofèr à voir 
tomber fur eux la Republique de Po- 
logne , l'Empereur & fa Republique de 
Venifè ? La première fur tout a intérêt 
à ne pas fbuffrir que le Turc s'étende 
dans l'Ukraine , le feul endroit pour- 
tant où il peut attaquer iaRufïie : Ainfi 
celle-ci doit entretenir une étroite al- 
liance mutuelle contre le Turc avec les 
Polonois qui font (es Ennemis hérédi- 
taires , ces deux Etats ont un égal in- 
térêt à contenir cet Ennemi du nom 
Chrétien derrière le Niefler, car s’il 
recouvroit Kaminiec, fbn Voifînagede 
ce coté -là devroit n'être pas moins fuf- 
peét aux Ruffiens , qu’il feroit aux Po- 
îonois s'ils s’établiftoientdans l'Ukraine. 

Ainfi quoique les PvUlTicns de les Polo- 
nois 
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Siz ne fefnblcnt pas fort unis , depuis 
• la demiere Guerre du Nord , ils doi- 
vent mettre tous leurs différends & tou- 
tes leurs animofitez fous les pieds poul- 
ie reunir contre l'Ennemi commun. La 
crainte de quelqu 'irruption imprévue 
de la part du Grand Seigneur, qui tqpt 
delpotique qu'il foit , eft qiielquesfois 
oblige de faire ce que veulent fes Jauif- 
laires , plutôt que la propre volonté 
doit porter la Rulîieà faire d'une mu- 
ruelle defenie contre le Turc , le pre- 
mier Aiticle de Ion Alliance avec le Roi 
de Hongrie , qui eft à portée de faire 
taire faire diverfon aux forces de l'En- 
nemi commun ; cai- le même intcrêc 
que les Ottomans ont à brouiller ces 
deux Puilfances , doit les unir plus in- 
timement , & cette union doit être 
d'autant plus forte, qu'il n'y a aucun' 
interet particulier qui puifïé les broüil-- 
1er , piiifque leurs Etats font trop éloi- 
gnez , pour former quelque pretentioa 
J un fur l'autre. , 

Il n'en eft pas de même de la Polo- 

. gne , lui* laquelle la RulTîc a d'amples 
prétentions} comme on le fera voir ci- 
dcllous } enfôrte que l'intérêt particulier 
ne peut qu'alterer la bonne intelligence • 
les Conquêtes de Pkrre U Grand, &les 
grofîes lommes qu'il a avancées à la 

Repu- 
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République ne peuvent qu'augmenter de ia 
la mdîntelUgence , d'autant que laRc- 
publique ne voit que de mauvais œil 
Î'agrandilîemenr de ce formidable voi- 
lln ; enlbrte qu'il efl: croyable que la 
Republique failirala première occalion 
de rétrécir les bornes , trop étendues • 
pour Ibn repos j c'en: fur quoi la Cour 
de Petersbourg doit compter , & par 
confëquent elle doit y pourvoir en s'u- 
nillant avec quelque Puifl^icc qui ait 
interet à voir la Pologne dans les bor- 
nes étroites, où elle fc trouve depuis la 
fin de la Guerre du Nord ; ce ne peut- 
être que le Roi de lieheme deV Axc\\ià\ic 
à‘ Autriche , car la Suede auroit plutôt 
interet à aider la Pologne à recouvrer 
fes Provinces , ce qui éloigneroit les 
Ruflîens du Golfe- de Finlande, qu'à- 
œneourir à en rendre ceux-ci paifibles 
pofièflèurs. C'eft ce que les Impératrices 
Catherine 6c Anne ont bien compris> puis PreuMtt 
que c'eft là le motifdes Traitez qu'elles tJD] 
ont fait avec la Cour de Vienne ; en- 
forte que fi la République ou le Roi de mm] 
Pologne tentoient d'obliger les Rufliens 
àleurceder la Livonie, Smolensko &c. 
l'Empereur , qui en qualité d'Archiduc 
d'Autriche , de Roi de Hongrie 6c de 
Boheme , confine à la Pologne , fè trou- 
veroit à portée de faire diverfion des 

forces 
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forces de l'Ennemi. La Cour dePeterf- 
bourg a encore un expédient prefquc 
infaillible d'empcchcr les Polonois de 
rien entreprendre contr'elle , c'eft d'en- 
tretenir parmi eux & danslefeinmêmc 
de la Republique des Créatures , qui 
fliivant la conlHtution du Gouverne- 
ment feront toujours en état d'empe- 
cher qu'on prenne dans les Dictes quel- 
que rcüblution à fbn (îéfavantage : 
VOmnia venalia n'efl: pas borné à la Icule 
Ville de Rome. Avec de l'argent répan- 
du à propos, on fait bien du chemin en 
certains Dais. 

Les Suédois & les Rufliensji'ont ja- 
mais été fort bons amis y lesmoturs làu- 
vages de ceux-ci ne pouvoient le lier 
avec ceux des premiers , & lorfqu'ils 
ont commencé à fe civilifer la guerre 
les a irritez l'un contre l'autre. Les avan- 
tages que les Ruffiens ont remportez à 
la funefte journée de Pultawa ; la trop 
dure prifon de plulîeurs Officiers de 
famille diftinguées & les Provinces en- 
levées à la Suede,tant fur tout le Golfe 
de Finlande que dans l'Empire ; en voilà 
plus qu'il n'en faut pour laiflèr dans 
î'Efprit d'une Nation fiere Sc accoutu- 
mée à vaincre des impreffions qui ne 
s'effacent pas fi-tôt j enfbrre que les Ruf- 
fiens peuvent compter que fi les Sué- 
dois 
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dois les ont laifîes filong-tems tranquil- 
les, ils en font plus redevables à I"im- 
puidànce où ils ont étéjufqu’’àprelent, 
qu’à leur bonne volonté j & il n'y a 
guéres de doute qu'ils ne laififlènt la 
première occafion de lé vanger & de 
recouvrer, leurs pertes , autant qu'ils 
pourront. Les Rumens ne peuvent mieux 
le munir contre eux que par une bonhe 
Alliance avec les Danois , Ennemis hé- 
réditaires de la Suede , qui feront tou- 
jours prêts à les attaquer du côté de la 
vScanie & de la Gothie , dans l'elperance 
de ratraper ce qu'ils y ont perdu. Le 
Roy de Prude , qui briile de voir toute 
la Pomeranie fous fesloix , amorcé qu'il 
cft par la conquête de Stetin &c. elt uii 
Voifin que la Cour de Petersbourgdoit 
audi ménager , parce qu'il peut la térvir 
utilement , mais toujours pour Ion pro- 
pre avantage contre la Suède & même 
contre les Polonois. 

Le fèul Négoce doit unir d'interet 
la Rulïîe aux Anglois & aux Hollan- 
dois. 4 Ce vafte Empire produit plufieurs 
denrées dont ceux-ci ont befoin , & il y 
a plus dîe joo.ans que les deux Nations 
fréquentent le Port d'Archangel , autre- 
fois l'Etape &le Magazin de toute la 
Rudie 5 ce qui a été n-ansferé àPeterf. 
bourg , par les loix que F'ux^ Le Grand 

doiu»L 


De 

Russie 


120 Les Jntbrets Presens • 
dje LA donna à ce fujet. Si ces Nations vont 
Russie. les denrées delà RulTie, elles | 

lui portent leurs Marcliandilês J & celles I 
des autres Nations & de l’argent -, & j 
comme le négoce ne fleurit que par la 
paix , la Ruffie eft intereflée à vivre en 
bonne intelligence avec ces deux Na- 
tions i qui pouroient lui devenir moins 
neceflaires lî lès peuples voulaient s’ac- 
coutumer un peu plus à ne pas borner 
leur navigation à la Mer Baltique , & fl 
en paflànt le Sundt plus fouvent , ils por- 
toient eux-mêmes leurs denrées en Hol- 
lande , en Angleterre , en France , en 
Elpagne , en Italie même , & en rapor- 
toient les marchandifes qui leur man- 
quent. Pime le Gritnd avoit bicnpenle 
à ce moyen li certain de rendre (ès Su- 
jets aulïî bons marins comme ils font 
dcvemis bons Soldats : quelques Fréga- 
tes Rufliemies ont porté ce Pavillon du 
Nord jufqu’aù détroit , mais ces com- 
mencemens n’ont pas eu de fliite , ce qui 
a fait un grand tort à cette Nation, qui 
qui a pourtant befoin d’aprendre la Ma- 
prétcn, j-jne ^ pQUj. pouvoir dérendre l’entrée 
ae golfe de Finlande ^ empêcher les 
Mofco- Suédois & les Danois d’aller ruiner 
vie fur le iQrOnflot & peut-être Petersbourg. Paf- 
d’Em prétentions des Rulïîens. ■ 

£c«r.'^' Les Cztvts de Mofoovie prétendent le 
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Titre d'Empereur pour les raifbns fui- 
vantes. Ils difent , 

I. Que le mot de Czar lignifie autant 
queCéfar , ou Empereur , & qu'ils joiii ■ 
lent par confëquent depuis long-tems ae 
ce Titre. 

I I . Qu'ils portent les mêmes Armes 
que l'Empereur J c'eft-à-dire, un double 
Aigle , avec cette différence que celui de 
RulEe a les ailes baillées. 

III. Que Jean Bafilovvîtz., par le ma- 
riage qu'il a contraâré en 1471. avec 
Zoc y ou Sophie , derniere Princcllé de 
Conftantinople ôc unique heritiere de 
l'Empire Grec , a aquis un droit à la 
dignité Impériale de cet Empire. 

I V. Qu'on peut produire des Lettres 

de l'Empereur Maximilien /. écrites au 
Czar Bajile ; qui fe trouvent dans les 
Archives de l'Empire de Ruiîie où il Edi”i 7 m 
donne à Bajile , le titre d" Empereur de 
toutes les Rufjles. . - 

V. Qiie les Rois de France & d'An- R^-p>e d* 
gleterre , ôc même le Grand Seigneur , 

lui ont doimé lcTirred'/:wq)m < 7 r;quele t^j. 
Roi de France a donné au Czar en 1654 
le titre de trh-Haut & très-Alagnanime /.«è. 
Prince 3 Grand Seigneur 3 Empereur de 
Rufjie&de Mofeovie {a) &queleCom- 
te dcCarliJle Ambalîa(leur d’Angleterre, 
qui fut envoié en 1665. en RulIie, a 

Tom. II. F donné 
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111 Les INTERETS Presens 
donné à Alexis Michaélowiez. celui de 
très -haut 3 très-puijfant , & très-iUujïre 
Prince, Grand Seigneur , Empereur & 
Grand Duc , Alexis MkbaeUvvit^ , ab- 
folu Souverain de toute la grande , lape- 
tire & la blanche Rujjie , de laMofcovie, 
Keavie , l'Olaàemerie , Mofgarod ; Em- 
pereur de Cardan , Empereur d'AJiracan , 
Empereur de Sibérie &c. Que Mr. With- 
wort, Ambalïadeur à la Cour de Pierre 
le Grand , s'eft lervi du même Titre dans 
une harangue qu'il tint en 1710. à l'Au- 
dience du Czar. Le titre fut en ces ter- 
mes : TRES-HAUT ET TRES-PuiSS ANT 
Empereur; ce n'eji cm'avec une douleur 
très fenfible , que je fuis oblige' de faire 
mention a votre Majefle' Impériale de l'af- 
front 3 qui efi arrivé dernièrement a Mon- 
Jieur fon Ambajfadeur &c. Que le grand 
Sultan même a domié au feu Czar Pierre 
le Grand , dans une lettre qu'il lui écri- 
vit en 1710. le Titre iuivant (a) ; Glo- 
rioftffmo , & Excellentijfimo inter altijjî- 
mos principes qui credunt in Jefum , in 
Meffiagente regnanthtm fupremorum Dy- 
naftarum, fupremo Dynafla, fummorum 
negotiorum Chrifiiana gentis arbïtro3Prin- 
cipi praflantijjîma virtute , fplendore , ho- 
nore ^ fama & veneratione illi pr<^ita 
confpicuo 3 Cz,aro Mofcovïa , Imperatorî 
totius RuJJia , pluriumque ei incorperata- 
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Tw;« tcYrarum A‘f}:farch£ , Petro ALexla- 
d&. Et clans une autre Lettre il lui don- 
ne celui-ci (.'!). CuLïo yVJofihov'u fmpe- 
rdt»ri totius £.ujji£ , plur 'iumque ei ïncor- 
paratarmn MomrchÏA , Petro JHexUdd. 

Lajcmteray qu^un Auteur (■^) qui écri- 
yoit dans le milieu du fiécle pafle dit 
w que le Czar avoit traité avec le Grand 
« Seigneur &: autres Princes , fous leti- 
« tre de Grand Duc de Aîijcovie & Em- 
" pereur de Rujjîe , dont le Titre lui avoit 
été accordé fans aucune oppolîtion »* , 
Enldrte que la prétention de Pierre le 
Grand n^’étoit pas une nouveauté. 

V L Que il Pon vouloit mefurer la 
Molcovie & les Provinces y incorpo- 
rées,, on trouveroit que fa grandeur mr- 
palïeroit de beaucoup celle de PEmpirc 
Romain, les Impériaux oppoÆnc à ces 
argumens j 

I. Que le terme de C<z,ar n'eft pas tiré 
de Cejar , ou par contraction j 

les Ruflîens ont un mot dans leur Lan- 
,gue f^iefar , Keffat -j ou Kajfar, qui ex- 
prime le nom d'Empereur j qu^ils dif- 
tinguent dans leurs Annales exactement 
du nom de Czar ; que d'’ailleurs g6ié-r 
râlement tous les Princes de Taitarie , 
dont la plupart ne polïèdent fort fouveut 
qu'une petite Terre , ou même le Gou- 
verneur , portent tous le Tkre de Czar,' 
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,124 Les Interets Presens 
comme Czar de Cafan , Czar d^Aftra- 
can J Czar de Sibérie , de Mofcou &c. de 
petits Seigneurs qui méritent à peine le 
nom de Prince , n^oferoient jamais s"’ar- 
roger celui de Czar , Titre que le Czar 
de Mofcovie ne leur verroit pas porter 
avec indifférence , s^’il exprimoit la di- 
gnité Impériale. 

II. Que les Armes de l'Aigle double , 
que les Mofcovites ont adoptées , ne 
prouvent rien moins qu'un Droit dfe por- 
ter les Titres & dignitez Impériales ; que 
les Comtes de Pappenheim & les Ducs 
de Mafia & de Mirandole n'étant que 
membres de l'Empire , portent les mê- 
mes Armes, fans qu'ils Ce fbientmisen 
tête de fonder fur leurs Armes un Droit 
de porter les Titres d'Empereur. Qu'au 
refte on ne regarde point aux Armes 
qu'on porte , ou qu'on affeébe de porter , 
riiais à la réalité d.u Droit, & à la fbli- 
dité des raifôns qui nous y établifïènt. 

III. Qu'il eft faux de toute faufîèté 
que Sophie , ou autrement nommée 

ait été l'unique héritière de l'Empire , 
que l'Empereur JT/, aïantlaifle 

cet Empire à André' fbn neveu , qui 
étant mort eri lyoï. en Efpagne^ fans 
laifîèr d'héritiers, inftitua Ferdinand le 
Catholique & Ifàbelle fbn Epoufè , par 
Teftanjent , héritiers & fiiccefïèurs dans 
‘ l'Empire 
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l'Empire de l’Orient j Et que la Monar- 
chie d'Elpagne aiant été échue à la Mai- 
i(bn d'Autriche , cette Maifen acquit en 
même temps les Droits ôc prétentions 
liir l'Empire d'Orient. 

I V. Que la Lettre de l'Empereur Ma- 
ximilien I. eft flijette à bien des dilpu- 
tes & incertitudes , que non feulement 
le {ayant Baron Sigilmond de Herber- 
ftein J qui aiant été plus d'une fois Am- 
bafTàdeur à la Cour de Mofcovie , du 
teînps de Maximilien I. & de Ferdinand 
I. pouvoir mieux lavoir les affaires & 
l’Etat de Molcoyie , a déjà révoqué cette 
Lettre en doute que d'ailleurs il 

le trouve même des expreflîpns toutes 
extraordinaires dans cette Lettre , qui la 
rendent toute differente des autres Di-* 
plomes de l'Empereur Maximilien. 
Qu’on doute d'ailleurs d'en trouver co- 
pie dans l' Archive de l'Empereur , Ôc 
qu'en ce cas la (impie produébion de 
cette Lettre de l' Archive de Molcovie 
prouve d'autant moins dans la propre 
caulè des Molcovites , que les Inftru- 
ments DomelHques dans ces circonftan- 
ces 5 ne Ibnt en rien luffilàns pour prou- 
ver- un pareil Droit. Qu'on n'ignore 
point au relie , que conformement au 
Droit des gens, il eft belbin , que ceux 
qui prétendent être reconnus pour Rois> 

- E 3 oii 
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ou Empereurs , faflent une demande fcwr- 
melle à tous ceux dont ils veulent être 
reconnus pour tels , & que d'un autre 
côté ceux qui font en autorké de les re- 
connoitre doivent avoir donné leur dé- 
claration par laquelle ils les reconnoifo 
font , chofo dont on doute que les Mofo 
covites puflent jamais en faire voir de la 
part de l'Empire. Encore faudroit-il 
pour faire reconnoître en cette qualité 
un Prince , le confentement de l'Ertipirei- 
dont la Lettre At Léopold, où il eft dit j. 
{Vt autem Majefiatis tltulus &c^ adeo 
extra nofiram poîejlatem ) tanüque ïn Ro-- 
mano Tmperio momentî , ut fine ejus Elec-^ 
Hrum , Principum & Statuum offenfitone , 
nec mhmi , nec a Romano Imper atore cum. 
Réglons eommttnkari queat } fait claire*^ 
ment voir , combien le confontement des 
Etats de l'Empire Romain eft eflèntiel 
pour ces fortes de déclarations. 

V. Que les honnêtetez & flateries » 
qui fe font ordinairement par vue d'in- 
térêt, ou par neceffité , ne donnent point 
un Droit, & obligent encore moins. 
l'Empereur & l'Empire, comme tiers, 
à fouffrir qu'on s'arroge un pareil Droit 
à fon préjudice. 

V I. Qiie pour être en Droit de por- 
ter le Titre d'Empereur , on ne regarde 
point à la grande étcuduë des Etats, ni 
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au nomre de plufieurs Royaumes unis 
iôus un même Etat j mais à la légitimité 
d'un Droit acquis par les Armes & pof- 
lèdé depuis pludeurs Siècles. Que Ikis 
cela rien n'auroit pu empêcher un /vr- 
dinand le Catholique , un Charle^Qinnt , 
un Philippe II. ôc quantité d'autres , Ibus^ 
le (quels la Monarchie d'Efpagne étoic 
parvenue àr un fi haut degré de puilïaii- 
ce & d'étendue, de (e donner le Titre 
d'Empereur , & que par la même raiioii 
les Rois de la Grande-Bretagne , don- 
nant la loi à trois puiflàns Royaumes , 
à la fois , dont chacun , avant qu'ils 
fulïènt réduits à un même Etac,avoient 
autrefois féparément (on propre Sou- 
verain , pourroient avec railon deman- 
der cette dignité , (i c'étoit l'étendue 
des Etats qui pût la dcMiner. Qii'on pa(^ 
(è (bus (îlence , que la Nation Mo(co-r 
vite , à qui on donne d'ailleurs toute 
l'eftime de l'honneur qu’elle mérité * 
n'approche pas de beaucoup près la Na- 
, tion Allemande , (1 l'on peut compter 
pour quelque cho Ce , la Souveraineté des 
Etats de l'Empire , le Refpeét & les- 
honneurs que les peuples externes leur 
rendent, les Exploits par lefquels la 
Nation Germanique s'eft: rendue (i cé- 
lébré , l'Etat florilïant où l'on voit chez 
elle les Arts , les Sciences , ôc le com- 
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merce établis ÿ le nombre infini des Peu- 
ples Germaniques & leurs puiflànces en 
tout tems redoutable à Tes Ennemis 
tant d'autres prérogatives j dont cette 
Nation peut fe vanter avec plus de rai- 
ibn , que la Nation Rufïienne. 

En 1718. le feu Czar Pierre Alcx'io^ 
witz. y dt toute les inftances pofïibles à 
la Cour de Vienne & fbJlicita folem- 
nellement l'Empire pour obtenir le Ti- 
tre d'Empereur , mais il eut le même re- 
fus, que l'Empereur Leoroid lui avoir 
déjà fait à 1a même occafîon , dans une 
Lettre qu'il lui écrivit pour reponfe , & 
qui commence ainfi Pro fin^uiari affeüu 
^uo Serenitatis FeflrA amkhum colhms 
&e. Mais les chofès font changées de- 
puis, au moins tacitement, depuis que 
la Cour de Vienne a crû avoir befbin 
des Rufliens; & depuis le Régné de Ca- 
tlierine, lès deux Cours ont contracté 
des Alliances avec le Titre d' Empereur 
& d' Impératrice. 

Birger Roi de Suede , reduifit la Ca- 
relie en 1295. à fbn Obéïfîânce. Il bâtit 
la Ville de Wibourg pour tenir d'un 
côté CCS Provinces en bride, & pour 
fervir d'un aunre côté , de defenfe con- 
tre les infultes des Mofcovites. Cela ne 
les empecha point d'infifler fur l'extra- 
dition de cette Province , te ils firent 
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fl bien qu’à k fin > après plufieurs ani- d e r a 
moficez & difpiites , la Carelie ftic par- 
tagée entre eux & la Suede. Ils le lepa- 
rerent par des limites qui furent un 
nouveau fiijet de mécontentement aux (*) 
Rufïiens( 0 . ,• _ ^ 

Au commencement du dernier Siècle, Droits 
le Czar Bafile Zvs'ii promit Kexholm du Czar 
au Roi Charte f X I. de Suede , pour le 
lecours que celui-ci lui avoit donne ^ i>m, 
contre le faux Demetrius. La mauvaile germai 
foi des Molcovites qui refilèrent après, 

Ibus plufieurs prétextes ,de remplir leurs 
engagemens , obligea le Roi de Suede 
à le mettre en poflelïîbn de la Carelie 
par la voie des Aimes. Il y réulîit fi 
bien qu’il reduilit en même tems le re- 
lie de l’Ingermanie à Ton obéïfl'ancc. Le 
Czar le vit obligé de lui ceder ces Pro- 
vinces par la paix de Stolbowa en i (î 1 7^ 
qui a été confirmée dans la fuite par la. 
paix de Candis, faite en 1661.. Toutes; 
ces précautions n empècherent point les 
Molcovites, de fondre dans la derrnie^ 
re Guerre , fur l’Ingermanie , qu’ils pri- 
rent avec une partie delà Finlande, &: 
qu’ils ont gardé par la derniere paix 
qu’il firent avec la Suede., Ptéten?- 

Il y en a qui prétendent que la Livo- dons 
nie ait été anciennement fief de la Mof- 
eovie » & qu’elle en a été frullrée- pat nir. . 
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fi dans les demieres Guerres, les Livo- De ea 
nieiis ne fe fuflcnt point mis fous la 
prore< 5 tion de la Pologne & de la Suè- 
de ; & obligé par là les RulTiens à faire 
en 1581. la paix avec la Pologne, Ôc 
une autre avec laSuede en 159J. & de 
leur ceder ainfi toute la Livonie. Tou-- 
tes les tentatives que les Mofeovites fi-- 
rent après , ne furent qu^inutiles, Pier^ 
re Le Gr^nrl fèul eut le bonheur de fè- 
rendre maître par les Armes , de toute' 
la Livonie, & la Suede fè vit obligée* 
de la lui ceder après , par la derniere- 
paix qu'il fit avec elle. 


CHAPITRE VII. 

Des Interets CT Prétentions du Roi de’ 

Pritjfe. 

Î A plupart de mes Leéfceuts ont été du roi' 
témoins de l'Ereétion du Duché pePrus-- 
de Prtijfe , en Royaume. L'Empereur 
Leipold en ayant accordé le Titre à- 
P/ etieric Eledeur de Brandebourg 6 c - 
Duc de Prufîè , ce Prince fe mit lui' 
même la Couronne Royale fur la tête à'^ 
Konigfberg,.le 18.Janvier.1701.- 
La Prulle-habitéc pjar une Nation fé-- 

F* ^ 6-* roc©.: 
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Du Roi loce 8c belliqueufè, fut conquife (^) 
D^Eiiius- jgg Polonois dans le X. Siècle j mais 
’ iisn'enpûrentreftei'pailiblespoflèfleurs, 
s*urrt”* & Covrad Duc de Mazovie fut obligé 
de Reb. d’appellct à fon ftcours l'Ordre Teuto- 
^cT!i 't établi dans la Livonie , & 

Luditii il fit une alliance avec Herman de Saltza 
Noeitm qui en étoit Grand-Maître , par laquel- 
le il lui cedoit & à Ibîi Ordre toutes les 
k»coh( terres Prulïiennes qu'il conquerroit au 
delà de Culm. L'Ordre attaqua les 
r^fen. Pruffiens avec fureur, les fournit ÔC 
établit des Colonies dans leur pais. Fiers 
de cet agrandifièment & oubliant qu'ils 
en étoient autant redevables à la gene- 
rofité des Polonois qu'à leur propre Va- 
leur, ils voulurent joindre à leurs con- 
quêtes la partie de la Prufiè qui étoit 
reftée à leurs Bienfaiteurs ; ils furent 
punis de leur ingratitude 8c en 1454. 

' les Polonois les obligèrent à Ce conten- 
ter de ce qu’on leur avoit cédé , mais 
d'en faire Hommage à la Couronne de 
Pologne. Ambitieux , ils ne purent di- 
gérer cet afront j, & tâchèrent de s'en 
laver parles Armes, mais ils ne furent 
pas plus heureux J & en 152.5. Albert ^ 

Margrave , 

^ Il étoit Arriere-Petit-Fils de Frédéric I. pre^ 
tnier Elefteur de la Branche des Burgraves & Ne- 
veu de l’Elcéleur , fiirnomnié le Cicéron. Il 
embralTa le Lutkeraniline , & fut premier Duc de 
Fru/Tc. 
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Margrave de , Brandebourg & Grand- 
Maîcre de l'Ordre pènlant, à les pro- 
pres intérêts , fît un Traité avec Sigif- 
mond I. Roi de Pologne , qui établit Al- 
bert Duc de Prufîè , lui donnant l'Inve- 
ftiture de ce Fief, dans laquelle il com- 
prit les Freres 6.' Albert & leurs defcen- 
dans mâles, à condition qu'ils le tien- 
d roient à Foi & Hornmage de laPologne» 
ce qui fut exécuté de la manière la plus 
folemnelle. Albert embraflà quelque 
tems après la Religion Proteftante , & 
Ce maria à Dorothée Fille du Roi de Dan- 
nemarck & enliiite à Anne-Marie de 
Brunfwik ; là petite-Fille Anne ,. ainée 
de lepr enfans du Duc Albert 1 1. porta 
à l'Eleéleur Jean Sigifmond ^ la Pmllè&: 
lès pretejitions lur Berg & Juliers ,. par- 
la Mere Ad.irle Eieomre , Fille ainée du 
Duc Guillaume de Cleves. Nonobftant 
tous les Decrets de Cbarles-Qiiint, de 
la Dicte de l'Empire & de la Chambre 
de Spire , qui revendiquèrent îa Prufle , 
comnic Fief de l'Empire, fîir le Duc 
Albert ; la Maifon de Brandebourg en 
a conlèivé la polîcdion jufqu'en 16S7. 
que C. fi'iir Roi de Pologne &: la Ré- 
publique, voulant engager l'Elcélcur 
Frédéric Guillaume à le déclarer contre 
le Pvoi de Suede Charles Gulcave, lui 
cederent la Souveraineté de la PmlTé , 

mais> 
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mais à condition que iî la branche Ele^- « 
dloraîe venoit à manquer , la Pmllè re- . 
devieiidroit fief de la Pologne en paf- - 
jfànt àfune des Branches de Franconie: 

Et torique FEledteur / leficfacrer 
& Couronner à Konigfberg en 1701.il 
eut lbin,poLir ne pas s’attirer les Polonois* 
Eir les bras de faire publier à Varlbvie 
même , une déclaration , pour les alïùrer. ; 
que Ibn Couronnement ne portoit au- 
cun préjudice aux droits de la Pologne,à j 
laquelle toute la PrulTè doit être réunie ,, : 
fuivant les Traitez,, fi la Maifon de 
Brandebourg venoit à s’éteindre.. 

Outre ce Royaume , qui confine d’un . 
côté à la mer Baltique , & du refte à la. 
Pologne , le Roy de Pruflè , comme Ele- 
éleur Sc Chef de la Maifon de Brande- 
bourg, elHe plus grand terrien qui Ibit’ 
en Allemagne, après l’Empereur ; puif- 
qu’il y poflede i. les quatre Aî r hes , 

1. la Pomrsivte Ultérieure,, & une par- 
tie de la Citerieure, 3. le Duché de' 
Mu^dehoitrg , les Principautés de Min~ 
den & de Hdber(i:Adt , le Duché de C/?- 
V£s 3 lesComtez àe:hL-Mii> :k^8c.Rtive}2f-- 
b:rg, une partie de la B.iffe Luz^ace ^ le 
Duché de enSilefie,les Seigneuries 

de Lcvcîibourg &. deBunovv , les Com-*- 
sés d&"Mæurs jrA^ekl^mbourg 3 L'ingm'y 
iiL .HQbenjiëïn 3. Lipftadt 3 une partie du » 
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Quartier de Guchlres , la Baronie de di/ Ro* 
, ôc les Souverainecez de Ncu- 
chdi:l &.'de l'^allengïn j fans œmpterfes 
vaftes prétentions». 

Dans lafituation ou le Roi , Eleéteur 
aujourd'hui régnant , a mis les affaires, 
fès Interets font tous difterens de ce 
^qu'ils étoient fous fou Pere.Ce n'eft plus 
ce Roy de Pruflcqui n'a voit que 30. ou. 
tout au plus 40. mille hommes de. Trou- 
pes , pour garder tant de Païs , qui ne' 
fe méioit que de les affaires domefli- 
ques , ne prenant part aux autres qu'ù 
la derniere extrémité;, ou lorfqu'il en- 
crevoyoit quelque avantage immanqua- 
ble. Aujourd'hui la Cour de Pruflè s'in— 
tereffedans tout ce qui fe pafl’e dans tout: 
le Nord & dans tout l'Empire, & plus 
de 90. mille hommes de bonnes Trou- 
pes choifîes , toujours bien exercées &r 
bien entretenues pourroient le rendre: 
formidable. 

Le Roy de. Pruflè n'a pas dans fom 
voifînage d'ennemis pins jaloux de fa. 
grandeur que, la République de Polo- 
gne 3 il ne peut la tenir dans le relpeét. 
que par- une étroite alliance defenfîve - 
avec la Rufïie & avec l'Empereur des . 
Romains , aufïi.eft-ce la Politique que le - 
Roy régnant a fuivi.' jufqu'à' prefent 
mais, il avoitmoiiis^ araindre les Polo - 

nois 
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T>v Roi nois, ayant un Ele6teur de Saxe pour 
ma’Kus- jR^Qy ^ Lavenir lorfqu'ils mettront 
. la Couronne fur la tête d^unPiafte , ou 
de quelque Prince étranger qui n'aura 
pas d’intérêt particulier à menagets avec 
le Roy Eleéleur , comme pouvoir avoir 
le Roy Augufte 3 Eleéteurde Saxe, qui 
fur la fin de tes jours avoir commencé à 
changer de fiftême avec la Cour de Ber- 
En , avec laquelle , s’il eut vécu plus, 
long-tems , il auroit pu avoir quelques. 
Démêlez. Le gros de l’Empire , fur tout 
lesPrinces Catholiques verroient volon- 
tiers Sa Majefté Prullîenne aux priies 
avec ces fiers Voifins , parce que quel- 
que conquête qu’on falle , une guerre- 
affoiblit toujours , même le vamqueur,. 
& que la puiflànce de cet Eleéleur leur 
devient tous les jours plus redoutable.. 
De Ibn côté perfiiadé de ces difpofi- 
tions de la Pologne à fon égard, il ne 
doit pas manquer la prémiere occafion,. 
qui fè préfêntera , d’arondir Ibn Royau- 
me à leurs dépens , en y réuniflanttou- 
te la partie de la Pmllè , julqu’a la Vi- 
ftule, qui eft reliée fous l’obéïlïànce de 
la République ; & d’un autre côté la 
. Rulîfe , perfiftant à protéger ia Cour- 
lands, auroit intei-êt à voir le Royau- 
me de Prufiè s’étendre 'julqu’à ce Du- 
ché par îa conquête de la Samogirîe , qui 

éloigner- 
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cloigneroic les Lithuaniens des fronrie- du roi 
res du Semigall , & leur rendroit plus 
difficile Péxécudon de leurs delîèins con- 
tre ce Duché. 

On ne peut gueres étendre fès fron- 
autant qu'a fait l'Eleéteur Roy, que 
ce ne foit aux d^ens de lès voiiîns 5 ôc 
par confëquent fans le faire des ennemis 
fecrets^ qui ne manquent gueres l'occa- 
lîon de recouvrer ce qu'on leur a enle- 
vé par le feul droit de la force. Telle eft 
l’acquilition de Stetin , Wollin , Ufe- 
dom , dont le Roy de PrulTe vient de 
recevoir l'In veftiture du T rône Impérial. 

Il eft vray que la Suede y a confenti (a ) , 
mais comment & dans quel tems î 11 eft preuvet 
bien apparent que la Couronne de Sue- ^£££-3 
de, ayant réparé les breches que la der- 
nière guerre avoit faites à les finances , 
à fa Marine, à lès Troupes , & à Ibn 
crédit , profitera de la première occa- 
fion de tirer railon des mites du leque- 
ftre] aulquelles il lui étoic impomble 
de s'opofer en lyzo. 

Le Roy de Pruflè doit donc lè conci- 
lier des amis & des alliez. Nous avons 
déjà remarqué qu'il peut compter lur la 
RniEc & lur l'Empereur des Romains, 
s'il ctoit attaqué par la Pologne , mais it 
ne lèroît pas de l'Intérêt des Ruffiens 
de prendre parti pour lui, contre la 

Suede > 
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Suède , tant que celle-ci n^attaqueroit 
pas Tes nouvelles conquêtes. Il n^’y a que 
le Dannemark , toujours animé contre 
les Suédois , qui pourroit le mêler dans 
la querelle j pour tenter de recouvrer ; 
quelques unes des Provinces de la Sca- 
nie , que la Suede lui a enlevées dans la 
derniere Guerre du Nord , &c dont la 
perte lui eft li lendble. Il eft vray que 
Sa Majefté Piulïienneeft fqrteen Trou- 
pes de Terre , mais quoique la plupart 
de Tes Etats comme toute la Pomeranie 
ultérieure , & le Royaume de Prude , 
lôient fituées fur le bord de la Mer , i{ 
n'a point de Marine ; c'eft ce qui lui 
rend plus néceflàire l'Alliance des Da- 
nois , dont la Marine ell: aujourd'hui 
dans l’état le plus floridànt qu'elle ait 
encore été. La Cour de Berlin doit lên- 
tir aujourd'hui plus que jamais combien 
une Ivlarine lui leroit utile , 6c rien lui 
ièroit-il plus facile que d'en former une 
à , ou même dans la Pomeranie j 

Combien de bois ne trouve-t-on pas 
dans fès Etats -*La Ru die lui fourniroit I 
à julle prix le Fer , le Chanvre 6c le Gou- 
dron. .Te dis qu’elle doit fentir ce défaut 
aujourd'hui plus que ci-devant, parce 
que les Manufeélures n'ayant pas été en- 
eouragées fous le préfent' règne , comme 
ibus le précédent X ils tireroienc des païi 
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etrangers , par ce moyen , à beaucoup 
meilleur marchéjies Marchantiifès qu^on 
leur fait bien payer en les aportanc chez 
eux J outre que le Roy feroit dans le 
Nord une bien autre figure , s'il pouvoir 
dilputer du Domïnumi ALiris avec la 
Rullîe la Suède & le Dannemark. 

La Religion , le Sang , & le voifina- 
ge font trois liens , qui devroient étroi- 
tement unir la Cour de Berlin avec celle 
de Hanovre , ajoutons-y celle de Dref- 
de. Que ne pourroient pas ces trois Ele- 
éleurs Proteftans dans l'Empire j fi ces 
trois nœuds les unifibient autant que la 
fituation de ieurs Etats &c l'état du Pro- 
teftantifine le demandent i Sur-tout s'ils 
iè concilioient comme ils devroient les 
Maifons de Bmnfwik , de Hefiè & de 
Wirtemberg.Leurs Antagoniftes en font 
fi pcrfiiadez qu'ils n’oublient rien pour 
fèmer fans celle la difoorde entr'eux* 
Ainfi c'eft une union que le Corps Evan- 
gélique doit plus 'Ouhaiter qu'elperer. 

Qiiand on a vu le Roy Frédéric Guil- 
laume furie Trône de Prufiè , & Geor- 
ge fécond fiir celui de la Grande Breta- 
gne, on s'imaginoit qu'étant alliez de fi 
près , leur union foroit indilfoluble 
mais la fiiite a fait connoître combien 
011 s'étoit trompé : Sa Majefté Prufiien- 
nc a reupncé à la célébré alliance de Ha- 
novre- 
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novre , & en fe tournant toute enticre 
du côté de la Maifbn d'Autriche , avec 
laquelle cependant Sa Majefté Britanni- 
que eft fl étroitement unie , ce Monar- 
que s'eft tous les jours éloigné de plus 
en plus de la Mailbn Eleélorale de Ha- 
novre 5 julqu'à en venir preïque à une 
rupture publique. En vain on a travaillé 
à raprocher ces Princes, leur interet de- 
mande leur union , mais il faut qu'il y ^ 
ait quelqu'ennemi fècret & particulier 
qui fait il heureufèment s'y opoièr qu'il 
ne refte aucune efperance de la voir ré- 
tablie. 

Sa Majefté Pruflienne n'a pas moins 
d'intérêt à entretenir une parfaite intel- 
ligence avec les Provinces-Unies , fur les 
frontières defquellès font fîtuées plu- 
fieurs de fès Seigneuries , pofïèdant mê- 
me des terres dans leur foin j cette bon- 
ne intelligence devroit d’autant mieux 
flibfifter que , fuivant la Maxime fonda- 
mentale des Républiques de ne pas cher- 
cher à s'agrandir. Sa Majefté n'a rien à 
craindre de leurs Hautes Puiflànces & 
peut en tirer- de grands avantages. Le 
Le même Ennemi qui fome la Zizanie 
entre Berlin Sc Hanovre , fait la même 
chofo entre Berlin & la Haye , & ces 
deux I^uiftances qui pourroient Ci effi- 
cacement fo prêter des focours .mutuels 

contre 
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Contre leurs Ennemis communs ,&:s’en- 
Vaider fi puiflamment dans les affaires 
de Religion , font fans cefïè aux prifes 
fur des bagatelles , f^as efperance de les 
réiinir, tant que les cœurs ne fe trouve- 
ront pas réunis autant que les interets 
mutuels le demandent. 

Il n'y a gueres , que dis- je , il n'y a 
pas de Prince en Europe qui ait plus de 
prétentions que le Roy de Pruflè , elles 
Ibnt fondées fur les alliances de fa Mai- 
fon , fur divers Traitez de Confraterni- 
té, & fur des acquifitions confirmées par- 
les Empereurs. Voici les principales. 

Ceft depuis un temps immémorial , 
qu'une partie du Comté de Mansfeld a 
relevé , comme fief du Duché de Mag- 
debourg ; il n'eft pas difficile de refliter 
Spangenbern , qui prétend,queles Com- 
tes de Mansfeld , pour mettre leur ichâ- 
ceau & Seigneurie en fureté , dans la 
Guene, qui agitoit l'Allemagne, en 
1446, l'avoient mis comme fief fous la 
proteÂion de l'Archevêque de Magde- 
Dourg. 

Un Document afïè:^ fuflSfànt font les 
Lettres d'Inveftiture que Thierry Arche- 
vêque de Magdebourg donnaen 1363. 
aux Comtes de Mansfeld .-ilsles y nomme; 
déjà pour lors fes Chers 8 c Féaux , &vdit 
dans une claufé,que les Aïeuls des Com- 
tes 
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3>f/ Roi tes de Afansfeld de ce temps-là ont reçu 

iy;i>Rüs- Je ^e Comté, Sei- 

gneurie , Cliâreau , terres & biens,D'aii-' 
leurs on n'auroit pas donné en i fyo. le 
Comté en fèqueftre à l'Archevêque de 
Magdebourg & à l'Eleéleur de làxe,com- 
me aux Seigneurs féodaux , lorlque les 
Comtes le virent accablez de créanciers , 
a ces premiers n'avoient pas eu aupara- 
vant le Droit de Souveraineté lui* Manf- 
feld , auffi lait^on que les Comtes ont 
relpeété la Souveraineté des Archevê- 
ques de Magdebourg , julqu'à l'an i j8j . 
lans s'y oppolèr. 

On apporte un allez grand nombre de 
railbns de la part du Roi de Prullè pour 
appuyer ce Droit ; nous les mettrons id 
dans tout leur jour , làns nous arroger le 
Droit de décilîon. 

La I . eft que les deux Empereurs Ot- 
ton I. & IL après avoir fond^ l'Arche- 
vêché de Magdebourg , y fournirent 
•quelques Comrez & Baronies , fpecifiez 
dans les Lettres d’invellituie , qui furent 
données aux luivans Archevêques , & 
enluite à PEleéteur Frédéric Guillaume 
Sc puis â Sa Majefté PrulTîenne; &qCie 
les Aéles atceftent , que les Comtes de 
Mansfeld , & les Comtes de Barbi , ont 
•été Vallaux de l'Arclievêclié de Magde- 
bourg. 

X. Que 
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I, Que de i’Aveu même des Coinces De, rot 
deMansheld, la partie de leur Comte 

<jai eft fief de Magdebourg a été com- 
prilè dans cet Arclievêché. ^ 

J. Que la Jurildidion, Droits & ré- 
gales des Eleéfeeurs de Saxe & de l’Ad- 
miniftrateur de l’Archevêché , dans les 
Fiefs de Mansfeld , ont été feparez & 
déterminez par le Recès d’échange , éta- 
bli en ifyp. entre l’Eleéteur de Sàxe& 
l’Archevêque de Magdebourg , & con- 
finnez enhiite le 8. Juillet , par l’Em- 
pereur Rodolphe IL 

4. Qiie par cette -confirmation , & 
par les procedures Impériales de Juftice 
l’Empgreur même a reconnu la légiti- 
mité de la Souveraineté des Archevê- 
ques fur le Comté de Mansfeld. 

5. Que la Oiambre Impériale de Ju- 
ftice a néceflàirement reconnu l’Admi- 
îiiftrateur de Magdebourg pour Souve- 
rain, lorlqu’elle a fait liquider en 
1656, 1648. par le Receveur des de- 
niérs de la Chambre de Spire contre 
Magdebourg , tout ce que les Comtes de 
Mansfeld avoient refté de paier. 

6. Que les Comtes mêmes ont don- 
iip aux Archevêques de Magdebourg le 
titre de très gracieux Prince Souvji a'n 
& lé font nommez dans la {bulcription 
ifi trèj humbles & très obe\f[ans ftijets. 

7. Que 
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Du R.OI y. Qtie comme Magdebourg a fait 
miPRos- ai^ciennement partie de la Saxe & delà 
Nord-Thuringue , le Landfalïiat y doit 
avoir place , comme j il cft établi en Saxe 
& dans la Thuringue. 

8. Que les Archevêques & Adminif- 
trateurs , & même le Chapitre de Mag- 
debourg, Seàe vacante y n'auroient ja- 
mais reçu Phommage ni des Comtes de 
Mansfeld même , ni de leurs Plénipo- 
tentiaires , Il le formulaire du ferment 
& de l’hommage, n’avoit pas été conçu 
dans des Termes convenables au Droit 
de Souveraineté des Arclievêques. 

5 >. Que tous les autres Comtes Voi- 
fins des Comtes de Mansfeld , comme 
ceux de Schwarzbourg , de Stoîberg , 
de Hohenftein , font tous Land (allés , 
& chacun fournis à leur Souverain. 

I O. Que les Comtes ont été obligez 
d’omettre le titre , qu’ils s’étoient autre- 
fois arrogé de mettre au commencement 
de leurs Ecrits ; Nous par la grâce de 
Dieu , & de mettre /f ou moi au lieu de 
Nous ou Nôtre , lorfcju’ils ont parlé ou 
écrit aux Archevêques leurs maîtres. 

1 1 . Qiie les Comtes n’ont jamais pro- 
tefté , lorfque les Archevêques, ou Ad- 
miniftrareurs ont pris le nom de Souve- 
rains , dans les letti'es écrites aux Com- 
tes*/ ou qui concernoient les affaires des 
Comtes. li.Quc 
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II. Que la Régence de Magdebourg Du Roi 
n a donné d’autres titres aux Comtes de 
Mansfeld que celui de chers es f/auxy 

13. Que les Archevêques & Admi- 
niftrateurs ont été (iippliez , même par- 
les Comtes de Mansfcld & leurs Sujets , 
d’être Direéteurs & Exécuteurs des con- 
tributions de l’Empire dans le Duché de 
Mansfeld. 

1 4. Que les Comtes de Mansfeld n’ont 
jamais été inveftis du territoire , & en- 
core moins du pouvoir territorial , mais 
que c’eft de Magdebour'g qu’ils ont reçu 
l’Inveftiture des bailliages en queftion & 
de quelques autres regales. 

1 5. Que les Princes de Magdebourg 
dans les lettres d’approbation & de con- 
firmation, par lelquellcs ils mettoient 
les Comtes en Droit d’hypothequer les 
bailliages en queftion, fè font toujours 
relervé , que ces hypotheques ne pour- 
roient préjudicier en aucune façon au 
Droit de leur Souveraineté. 

16. Que les Archevêques de Magde- 
bourg ont eu de tout temps le jus aper- 
tur& fur la Mailbn de Mansfeld , cha- 
que fois & quand ils ont trouvé à pro- 
pos de l’exercer. 

17. Qiie les Princes de Magdebourg 
ont toûjours envoie immédiatement des 
citations dans le Comté de Mansfcld , 

Tome IL G fur 
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Dir Roi fur lefquelles les Comtes auffi bien que 
leurs Etats & Sujets ont été obligez de 
comparoitre. 

1 8. Que les Princes de Magdebourg 
ont invelH les Comtes de PAdminiftra- 
tion de toutes les Abbaïes & Monafte- 
res dans le Comté de Mansfeld , qui 
pourtant étoit auparavant uniquement 
refervée aux Princes de Magdebourg, 
de Pexercer dans leur ^rritoire, par les 
privilèges exprès de l'Empereur. 

1 9. Que les Princes de Magdebourg , 
chaque fois qu’il étoit belôin de régler 

" les limites des oailliages en queftion avec 
les Eleéteurs voifins , y ont emploié des 
Commifîàires , qui terminalîènt en mê- 
me temps les différends qui pouvoient 
fiirvenir à cette occafion. 

10. Que quoiqu’il foit permis aux 
Comtes d’exercer certains Droits Ec- 
clefiaftiques dans les bailliages qui font 
Fiefs de Magdebourg , c’eft néanmoins 
lans déroger au Droit Epifcopal & en- 
tière JurildiéHon des Princes de Mag- ' 
debourg , puifqu’on eft obligé de prier 
dans les Eglifès de Mansfèld pour Sa 
\ Majefté Pruffienne , & qu’il n’y a que le 
Roi qui puifïè faire les Réglemens des 
affaires EcclefialHques ; & d’ailleurs le 
Confiftoire de Magdebourg a concur- 
rence de juriididion avec celui de Manf- 

' fcld , s 
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feid , de maniéré, que les parties lezées 
de ces derniers appellent auConiiftoire 
de Magdebourg. 

zi. Que jamais les Princes de Mag- 
debourg n’ont perçu le Droit de Chan- 
cellerie, dans les bailliages en quelHon , 
4 tpoins que celui à qui les Comtes ont 
donné le Titre de Chancelier , n’ait au- 
paravant prêté hommage aux Princes 
de Magdebourg , également comme aux 
Comtes de Mansfeid. 

Z Z. Que les autres Miniftres aufli des 
Comtes de Mansfeid , lorfque les Ar- 
chevêques & Adminiftrateurs de Mag- 
debourg l’ont exigé , ont été obligez de 
prêter ferment de fidelité aux Princes de 
Magdebourg. 

Z 5. Que outre cela, Magdebourg a 
concurrence de JurilHidion avec les 
Comtes de Mansfeid , depuis un temps 
immémorial, non o')JUnte ju)eprÎ7n.tinf~ 
fanrU , & extra caufas & cafus denegau 
vd protra^a jufl'/tUj nitUitat’s 3 fufpiclo^ 
ms y perfomrum mtferabïl'ium &c. 

Z4. (^le les Princes de Magdebourg 
ont défendu les levées étrangères qui le 
font faites de temps en temps dans les 
parties de Mansfeid , qui font fiefs de 
Magdebourg. * 

Z y . Qu’ils ont eu toute la difpoiîtion 
à l’occafion des Revues , des palïâges 
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ou des quartiers des Troupes , dans le 
Comté de Mansfeld. j 

^G. Qiie Frédéric Guillaume Eleéleiîr 
de Brandebourg , & Sa Majefté Pruffien- 
îie d’aujourd^hui & comme Ducs de 
Magdebourg, ont établi des Juifs dans ' 
le Comté de Mansfeld. , 

27. Qu'on a pris le Deiiil dans tout le 
Comté de Mansfeld, loiTqu'un Arche- 
vêque , Adminiftrateur ou Prince de 
Magdebourg a été décédé. 

28. Qiie les Comtes de Mansfeld , 
outre le ValJèlagc, ont été tenus de prê- 
ter eiqcore dans les occafions le lérment 
de fidelité , comme Sujets , aux Admi- 
niftrateurs & Evêques , & même , Seê.t 
vacante , au Chapitre de Magdebourg & 
encore aujourd'hui après la lecularilà- 
tion , aux Ducs de Magdebourg , com- 
me leur Prince & Souverain. 

29. Que les Comtes de Mansfpld m 

contentiofis & voluntariis , ïn perfonuii- j 
lus realibus & m'xtïs le Ibnt fournis au 
jugement des Princes lecùliers de Mag- ! 
debourg. i 

30. Que ^;:s parties judiciairement , 
ou extrajudiciairement lezées, foitparle 
Comte de M%nsfeld même , ou par fes 
Conlèillers , ont toujours appellé Sc ap- 
pellent encore à la Régence de Magde- 
Dourg. 

31 
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5 1 . Qiie les Comtes ont fait confit- Du r*j 
mer , par les Archevêques , Adminiftra- 
teurs , ou Princes leculiers de Magde- 
bourg , tous les Paêles &c conventions 
faits , foit entre eux mêmes, ou avec les 
externes. 

51. Qiie les Princes de Magdebourg 
ont confirmé & donné aux Comtes de 
Mansfeld quantité de privilèges dans 
leurs fiefs , du Comté de Manfeld. 

3 3 . Que les Ordonnances faites , de 
temps en temps , par les Archevêques , 
Adminiftrateurs & Princes de Magde- 
bourg , ont toujours été publiquement 
affichées dans ces fiefs , & que les Princes 
outre cela , ont publié des Edits & Man- 
demens , & donné quantité de Ref* 
cripts. , ’ 

3 4. Que les Comtes de Mansfeld àiant 
été appeliez aux Dietes de Magdebourg, 
y ont comparu en tout temps. 

35. Qiieles Princes de Magdebourg 
ont dans leur fief de Niansfeld le jus 
Çtquel<f. 

3 6. Et qu'ils y ont éxercé tous les aétes 
de Droit de guerre. 

37. Qu'ils y ont le Droit d’ordonner 

& d'éxiger des Colledtes dans les Pro- 
vinces , avec cela de difpofèr des Col- 

lectes conventionelles des Sujets. 

38. Que le Marquis de Brandebourg 
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Jean Fr édéric , Adminiftrateur de PAr- 
chevêché de Ma^ebourg , a tranfmis 
en I du conifentement du Chapitre 
de Magdebourg , fur Augufte Eleveur 
de Saxe , plufieurs endroits & privilèges, 
dans le Comté de Mansfeld, en échan- 
ge pour d^autres places & Droits ; chan- 
gement auquel les Comtes de Mansfeld 
ont non fèuîementacquiefcé>mais qu'ils 
ont reconnu & approuvé conftamment 
par des aâes fblemnels & réitérez. 

3 p. Qiie les Comtes ont reconnu ju- 
dicialiter & extrajudïciatiter , la Souve- 
raineté de Magdebourg fur leurs Etats. 

Mais quelque bien fondée que paroiC- 
fè la prétention des Princes de Magde- 
bourg , plufieurs Comtes de Mansfeld 
ont taché de Pébranler par un nombre 
d'Areumens égaux à celui du Roi de 
Pruffo. Pierre Erneft fut le premier qui 
révoquaen doute laSouverainetéde P Ar- 
chevêque de Magdebourg. Il s’en plai- 
gnit en 1 58 J. à la Chambre Imperialcde 
Juftice à Spire , comme d’une Souverai- 
neté ufùrpée de la part des Archevêques, 
& fbn éxemple a été fuivi après de plu- 
fîeurs de Tes Succefïcurs , qui fouvent 
dans les moindres occafîons , lorfque le» 
chofèsn’alloient point à leur gré , inter- 
pofbient d’abord des proteftations , & 
s’opofoient avec vigueur à l'autorité des 
^ Princes 
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Princes (4). Toutes ces précautions ne du roi 
pouvoicnt poiiK arrêter l'autorité Sou- 
veraine des Princes dans leurs Etats , ils 
voulurent juftificr leur Droit d’indepen- 
dance par une longue Deduétion j dont juTù eif 
nous donnerons ici le précis. Ils préten- 

1 ^ ^ les tiffsti- 

^ res de 

I . Que le Comté de Martsfeld a été Magde- 
de tout temps un Etat féparé du Duché 
de Magdebourg, & pourvu de tous les/J/^. pag. 
Droits de Souveraineté & de JurilHic- s?- 
don. 

Z. Qu'ils font Comtes de l'Empire p*g. 1. 
depuis tant de fîécles , & du nombre des 
46. familles, defquelles les, Saxons élu- 
rent anciennement les XII. Tetrarques,. 

& leurs Rois , en temps de guerre. _ . 

3. Qu'anciennement ils mettoient 

la tête de leur titre, Neus par ta grâce ->v 
de Dieu J Sc que dans une ancienne Let- 
tre , écrite à f'occa/îon de la fondation 
de l'Eglife de S. Nicolas en 1109. on lit 
cette Infcription, Nous Ernefi Comte & 
Seigneur , & après Dieu , Souverain à 
prefent des Pats de Manfeld &c. Et que 
dans une autre Lettre l'Empereur nom-' 
me le Comte Erneft , metuendijfmum Co- 
mitem de Mansfeld. 

4. Que les noms & fîgnatures des 
Comtes de Mansfeld le lifent dans rou- 
tes les matricules de l'Empire , qu'on 
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n'a qu'à voir celles de 1 3 97. 1 467. 1 480. 
1481. 1491. 1505. 1510. & ijii. pour 
en être convaincu. 

5. Qu'ils ont paie en tout temps à la 
caillé de l’Empire leur contingent de, 
Matricule , & prêté en temps de guerre 
les lervices de Valïàux , comme les au- 
tres Etats de l'Empire. 

6 . Qii'aiant été incorporez à un cer- 
tain cercle comme les autres Etats de 
l'Empire J c’eft-à-dire au cercle de la 
haute Saxe, iis ont été appeliez par les 
Direéteurs de ce cercle à l'aflèmblée au 
jours fixés pour l'évaluation de la mo- 
noie , où ils ont toujours comparu. 

7. Que leurs regales telles que font le 
(omplexus territorii *.les limites des mi- 
nes , Droit d'impôt , & de péage , Droit 
de contribution , Droit de chafle , Droit 
de frapper monoie. Droit de haute & 
balîè Juftice , Jurifdiéfcion des mines , 
protedion de l'Empire, & quantité d au- 
tres privilèges & prérogatives j relevent 
uniquement de la Majefté Impériale & 
de l’Empire. 

9. Qiie les Empereurs ont toujours 
nommé & ordonné immédiatement & 
ex Ojjîcio , des Tuteurs aux pupilles des. 
Comtes de Man sfcld. 

1 0. Qu’autrefois les Comtes n'ont re- 
connu d’autres Juges dans les 
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pcrfbmielles , que l'Empereur immédia- 
tement. 

II. Que pour terminer les difïérends 
& dillènfions qui naiflbient de temps eu 
temps entre les Comtes de Mansfeld , 
l’Empereur a ordonné immédiatement 
pour Commillàires , les Etats de l’Empi- 
re les plus voifins de Mansfeld. 

I Z. Que du conlèil de la l'égence des 
Comtes de Mansfeld , on ne peut appel- 
1er autre part qu'immediatement à la 
Majefté Impériale. 

1 3 . Que J fuivant le rapport de Span^^ 
genheim , le Comte Gunther & lès Agna- 
tes , s'étant lailfësperfûader en 1446. par 
l'Archevêque de Magdebourg de rece- 
voir de les mains l'inveftiture du Comté 
de Mansfeld , n'bnc poiutant nullement 
cédé à l' Archevêque le Droit de Souve- 
raineté J & moins encore renoncé à l’Im- 
mediateté de l'Empire jmais qu'ils n’ont: 
voulu la recevoir , comme il paroît par- 
les Lettres d'inveftiture même , qu'en le- 
relervant tous les Droits de Souveraine- 
té, regales. Droits de haute déballé jiifL 
tice &c. 

14. Que lés Comtes ont fait de temps; 
en temps le Reglement de leurs Limites.. 

I J. Que leurs fujets leur ont prêté 
de tout temps jufqu'à. ce joiu* l'homrna- 
ge de fidelké.. 

C X -té». 
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i 6 . Qu^ils font en Droit de faire 
des Statuts, Mandemens, & ordon- 
nances de police ; & q^u'ils peuvent 
donner pour exemples celles des années 
I5IZ. IJ33. 1554- IJ7I- 

17. Qu’ils exercent dans leur terri- 

toire ommlmsdam jurîfcljct’onem dans les 
affaires Ecclefiaftiques ; aiant leur pro- 
pre Confiftoire, & jurifdidfion Eccle- 
Itaftique, Droit de nommer les Miniftres , 

des Eglifès & les Maîtres d’Ecolcs, 
d’ordonner la vilite des Eglifès, de 
convoquer les Synodes , Droit d’Infpe- 
éfion fur les communautez Ecclefîafti- 
ques&plufieurs autres Adtes qui éma- 
nent du Droit Epifcopal. 

18. Qu’ils oiît leur propre Archive, 

A: une Regence pourvue d’un Chance- 
lier & de Confèillers , oit il eft permis 
aux parties lezées d’appeller. 

I p. Qu’ils exercent les Droits de col- 
leéles , tant en ce qui regarde les Taxes 
Generales de l’Empire & de la Cham- 
bre de Juftice, que ce qui concerne 
les contributions du païs , Droits dont 
ils ont eonfervé la pofïèfEon ve! q taft^ 
jufqu’à ce jour , étant d’ailleurs expref^ 
iêment invefti de la haute & Baflè col- 
kde dans les Lettres d’Inveftiture de 
Magdebourg. 

io. Qu’ils ont été de tout temps en 

Droit , 
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Droit , immédiatement & de leur pro- 

{ )re autorité, de convoquer leurs fujets, 
es Nobles, Bourgeois & païlans à la 
Diète , pour délibérer avec eux des in- 
térêts communs du païs. 

21^ Que de même ils ont été de tout 
temps en Droit de donner leur contin- 
gent d'Hommes aux Troupes qu'on a 
levées dans le Cercle de la Haute Saxe, 
ainli que cela s'efi: fait en 1625. 16 
& dans la derniere Guerre contre les 
Turcs en 1664. - 

22. Que les Comtes ont fur leurS' 
fujets le Droit, dit Landes-Folge. 

23. Qu'ils ont fait immédiatement 
defenfè contre les complots qui s'étoient 
faits de temps en temps dans leurs 
Etats; auflî bien que eontre la Levée 
des Troupes que les Princes externes 
ont voulu faire dans leurs Etats , con- 
tre les Conftimtions de l'Empire , aiant 
fait publier pour cette railbn aufli im- 
médiatement les Mandata avocatorta de 
l’Empereur de 1631. 1635. 1637. & 

24, Que c'eft depuis un temps im- 
mémorial qu'ils font en Droit de. faire 
des Traitez & Alliances dont ceux de 
1366,1378, 1383, 1400, 1404,' 1410, 
141 1 , 1446 , I Ç23 , & 1551. peuvent 
fervir d’ExerapIes irréfutables. 
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25. Qu'ils fe font conforvez julqu'à 
ce jour clans la pofieflîon w7 qtu’.Ji y des 
Droits de paflàge , d'impôt , de péage, 
de frapper de la monoye & plulîeurs 
autres Regales , dont iis ont uniquement? 
reçu l'Inveftiture de la Majefté Impé- 
riale. 

Ce Chapitre feroit fans doute un des 
plus étendus, frnous voulions rappor- 
ter ici k longue Répliqué que le Roi- 
de Prude fait à ces argumens. Si nous 
avons été trop exaébs pour mettre ici 
toutes les raifons des Comtes deMans- 
feld , c'eft que nous n'avons rien voulu 
retrancher de la force des argumens 
par lelquels ils appuient leur prétentions, 
accablées pour ainlî dire , d'une foule 
d'objeétions de la part du Roi de Pruk 
fe. Nous en mettrons ici le précis autant- 
qu'il fora abfolumentbefoin , pour met- 
tre le Leéleur en- état de porter un ju- 
gement impartial entre les deux parties 
litigeantes . Le Roi de Prulfo nie que 
le Comté de Mansfeld ait jamais été- 
un corps foparé du Duché de Magde- 
bourg , de foûtient que les Bailliages & 
Fief de Magdebourg ont fait de tour 
temps partie du Territoire de l'Arche- 
vêché. Il ne difoonvient pas , que les 
Comtes de Mansfeld n'aient été des 
Comtes de l'empire , mais il prétend i 

qu'ils. 
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qu'’ils ne Pont pas été à l’égard des du Rot 
Bailliages en quellion , 6c les defie de 
prouver leur prétendu Droit à ce fujetj 
Qti’à l’égard du Titre yA’bw par la gr a- 
cd de Dieu &c. c’eft une preuve Ci foi- 
ble que les Barons & Gentilshommes 
l’avoient pris anciennement fans y cher- 
cher un droit particulier. Que le Titre, 
prétendu de nietuendî[fi}nus Cornes don- 
né dans certaines lettres par l’empereur 
au Comte Ernefl , mérité une plus gran- 
de attention, pareeque l’cxprelTîon pa- 
roîc être tout à fait contraire au ftyle 
de ce temps. Que la matricule, de l’Em- 
pire , qui n’eft qu’une lifte de ceux qui 
doivent contribuer aux taxes de l’Em- 
pire , ne prouve rien moins que l’Im- 
mediateté de l’Empire : Non plus que 
le contingent de Matricule , ou des mois. 
Romains , puis qu’il y a même des Etats.' 
médiats , qui fans avoir jurifdiélion ni 
Régales , y peuvent contribuer, fi leur 
Souverains le leur veulent permettre,, 
n’étant pas d’ailleurs décidé , fi on lève: 
les contributions de l’Empire, Vïgore 
Saperhritatis , vel jure Regalitm y aut 
Jurifdi^id/us CivUis & ordinaria , v:l 
dcnlcjiie ex demandât a Cafaris poîe(iaîe&" 
conctjjîone. Qu'à l’égard de l’Incorpora- 
tion des Comtes de Mansfeid dans le 
Cercle de Saxe il y avoipà remarquer 

que- 
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Du Roi que les Archevêques de Magdebourg 

bbPrus- (.Qjjyjjç [gm-5 Souverains , ont toujours 
mis en exécutions les Relblutions pri- 
Ces dans ces Alïèmblécs de Cercles con- 
cernant les affaires de Mansfeld ; qu'ou- 
tre cela cette incorporation prouve fi 
peu l’Immediatcté de l’Empire , qu'il y 
a des Etats médiats qui Ibnt incorpo- 
rez dans des cercles , & qu’il y en a 
des immédiats de l'Empire, qui ne le 
font pas ; puifque la Divifion en cercles 
' ne Te failôit point au commencement à 
l'égard desperfbnnes, mais à l'égard des 
biens. Pour ce qui concerne l’Invefti- 
ture que les Comtes prétendent avoir 
reçu immédiatement de l'Empereur, 
on peut leur faire voir le contraire par 
la copie des Lettres d'Inveftiture même, 
qui le trouveMans laRegence de Mag- 
debourg , où il n'eft pas fait la moin- 
dre mention de la Seigneurie territo- 
riale des Comtes des Mansfeld ; Qu'il 
«fi: vrai , fùivant le contenu de ces Let- 
tres, que les Empereurs Frédéric III. & 
Maximilien I. îes ont invefti de la Ju- 
rifiiiélion des deux Villages Quey>(}aeds 
& HJffre , & du Droit de faire battre 
jufqu’à une certaine valeur de la mo- 
noye , Sc encore de quelques autres Re- 
gales dans le Diftri'fi-de Mansfeld , qui 
cil fief de l'Empire j Mais que tout ceci 

ne 
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ne prouve pas d'abord un Droit d'Etat 
immédiat c’efl: à dire la luperiorité ter- 
ritoriale , qui eft très diftinguée des Re- 
gales , puilqu'on peut avoir les Rega- 
les dans un pais , tandis qu'iln autre a 
le Droit de Supériorité territoriale ; que 
d’ailleurs les Comtes avouent eux mê- 
mes dans une autre occafion , que ce 
font les Seigneurs Féodeaux de Mag- 
debourg qui les ont invefti des Regales, 
que par conlèquent ils ne peuvent l'être 
de l’Empereur & des Princes de Magde- 
bourg à la fois : Que pour donner un 
dénouement à cette affaire il eft vrai- 
Icmblable de croire , que les Empereurs 
ont invefti les Ducs de Magdebourgdu 
Comté de Mansfeld , & que les Ducs 
enfuite ont donné l'arriére Inveftiture 
des Regales aux Comtes : Que d’ail- 
leurs en luppofant même que les Com- 
tes eullènt reçu l’Inveftimre immédia- 
tement de l’Empereur , on n’ignore 
point , que les Lettres d'Inveftiture ne 
peuvent point préjudicier au Droit d'un 
tiers , & qu'il faut expliquer ces Diplô- 
mes Snlvo jure terni. A l'égard de la 
Tutelle des Comtes mineurs de Mans- 
fèld J ordonnée immédiatement par 
l’Empereur, ont peut leur accorder que 
les Comtes en pourroient tirer une preu- 
ve d'Immediateté de l’Empire jmais qui 

ne 
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ne peut avoir lieu , comme il eft déjà ' 
dit, que dans les terres du Comté qui 
font Fief de l'Empire , fans que cette 
Immédiateté s'étende fur les bailliages- . 
tlependantsde Magdebourg. Quoiqu’on 
pourroit encore après tout faire l'excep- 
tion , que l'Inftitution d’un Tuteur ap- 
partient à la Jurildiélion volontaire,, 
qui peut fe faire même devant un Juge 
non competent. Qii'à l’occafioii de la 
compétence de la jurirdiétioii immé- 
diate de l'Empereur, où les Comtes 
veulent encore tirer des preuves d'Im-. 
médiateré , on auroit cent exemples pour 
faire voir le contraire , & que fi par- 
abus il y eut eu des cas où l'Empereur 
fe fût arrogé cette jurifdiâ:ion, leI. Art. 
de la Capitulation Impériale pourroit 
fuffire pour lever cette difficulté. Quant 
ù la commifîion Luperiale > autre argu- 
ment que les Comtes allèguent en fa- 
veur de leur prétendue immediateté, on 
ne révoqué pas endoute que l'Empereur 
ne puiiîe donner des commifîîous pour 
les affaires telles qu'elles fbnr fpecifiées. 
in 0/d. yltil. Ferdinand lîJ. in Fr. tit, 
1 . fl c’eft d'une maniéré que ces Corn-- 
millions ne préjudicient point à la ju- 
rifdiélion ordinaire : Mais on- leur prou- 
vera en même temps auffi , que les: 
Ducs de Magdebourg n'^ont pas moins 

envoyé 
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envoyé des CommilTîons dans les aftai- Du Roi 
res de leur jurifdiélion. La raifon de 
l'Appellarion à la Cliambre Impériale , 

& 1 exemple rapporté de l'Année 1654. 
eft difènt ils , une chofe entièrement 
ignorée; Qiie cependant il arrive fou- 
vent qu'on appelle au Juge fuprêmeen 
paflant la première inftance qui devroît 
s'inftitLier devant le Juge naturel du 
domicile. Que de même on ne fè fou-, 
vient point , que jamais les Comtes de 
Mansfeldayent fait des Réglemens de 
limites , mais qu'on fait parfaitement 
bien que les Ducs de Magdebourg ont 
exercé feuls ce Droit, De la même ma- 
nière on defie de faire voir que les 
Comtes ayent jamais fait des ordon- 
nances de païs; qu'on veut bien croire 
qu'ils ayent fait des Statuts , Mande- 
mens & autres Ordonnances , qui n'e- 
maiient point d'un Droit de Souveraiv 
neté , mais qui eft un Droit de Jurifdi- 
ûioii ordinaire appartenant à tous les 
Magiftrats. Que l'iiommage que les fu- 
jets rendent aux Comtes n'eft pas une 
preuve de Supériorité territoriale , puis- 
que les Comtes mêmes font obligez de. 
prêter hommage en perfbnne aux Ducs 
de Magdebourg : Que deux raifons 
empêchent que leur Jurifdiétion , ou. 

Droit Epifcopal ^ ne puiftè fervir de,. . 

preuvé 
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Dv Roi preuve de Souveraineté territoriale. La 
^eprüs- première, queplufieurs Etats médiats 
ont été confirmés par la paix de Weft- 
phalie dans la polTèlTion de ce Droit j & 
Pautre , que la Jurildiétion Ecclefiafti- 
quc des Comtes de Mansfeld eft fort 
lipiitée, puifque toutes les provocations 
ôc appels du Confiftoire de Mansfeld 
vont à 1 Archevêque, ou pour mieux 
dire vont à prélent à Sa Majefté Pruf- 
fienne. On accorde que les Comtes ont 
Droit de Chancelerie , de Droit d^Ar- 
chive, dans leur territoire immédiat, 
mais non pas dans les biens médiats 
qu'ils polledent dans le Territoire de 
MagdeTOurg. Pour ce qui concerne le 
Droit de CoUeélie, dont les Comtes 
prétendent être en pollèlfion, on les 
defie d'apporter la moindre preuve lô- 
lide pour légitimer cette poflèflionj 
q*u il eft vrai , qu'après que les Arche- 
vêques avoientimpole les contributions, 
on avoir permis aux Comtes de jour 
du Droit de Diftribution, d’Exaétion 
& d'arrière Colleéle, dans les places 
non lequeftrées , Droit dont un Etat 
médiat peut jo'iiir également j qu'au re- 
fte on ne trouve aucun veftige dans les 
Lettres d'Inveftiture de Magdebourg 
que jamais les Comtes ayent été inve- 
ftis, du Droit de contribution du païs 

Qi'/à 
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Qu’à l’égard des contributions de 1 Em- 
pire 5 que les Comtes allèguent encore 
comme preuve de fupérioriré Territo- 
riale, il y a plufieurs préjugez, où les 
Archevêques & Adminiftrateurs ont 
lait prendre connoilîànce de caulè & 
lait décider dans les affaires de contri- 
butions des Comtes de Mansfeld , par 
la Regence de Magdebourg & par des 
Commiflàires exprefîèment nommez. 
Quant au prétendu Droit de convoquer 
les Vafîàux & lu jets à la Dicte, on en 
attend encore les preuves .Que le contin- 
gent à la levée des Troupes dans le 
Cercle de la Saxe , eft un Droit dont 
un icat imediat peut joiiir également 
fous la DireéHon de Ibn Souverain , 
ainfi que la defenfê contre les complots 
illicites, puilqu’il n'y a qu'à maintenir 
les conftitutions Impériales qui ont été 
faites à cet égard , & qu’on ne peut in- 
férer de là aucun Droit de Eiperiorité* 
territoriale. Qu’au refte on leur fera 
voir que les Admiftraceurs ont fait des 
Edits fpeciaux contre les Enrolleurs 
Etrangers dans le païs de Mansfeld. 
Que la publication des mandemens avo- 
catoires en 1651. KÎ55. & 1657. ne 
peut ^voir été faite que pendant les 
troubles de la guerre , ou pendant que 
le GouvernemeiK de Magdebourg a été 
• ' vacant. 
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vacant. Que quant à l'A6le de 1 654. 
c'eft fans doute un Ade , qui n’eft point . 
venu à la connoilTance du Souverain 
de qui fera peut être le feul Ade, au-,' 
quel on pourra dans le moment oppo- 
ier cent Ades contraires. Que le Droit 
de faire des Traitez & Alliances , a été 
fi commun avant la paix publique , 
faite en 1445. par l'Empereur Maximi- 
lien, par laquelle ces fortes d' Alliances, 
ont été défendues , que les LatidfaJfjs 
mêmes Se Etats médiats enfaifbient éga- 
lement, comme les Souverains, qu'on, 
trouve les Hiftoires pleines de ces for-, 
tes d' Alliances les plus ridicules : Qu'à- 
près leur abolition, les Comtes de Mans-, 
rçld ont été obligez de s'en defîfter com- 
me les autres Etats médiats , & qu'ils^ 
ne pourront alléguer depuis ce temps 
aucun éxemple d' Alliance contradée. 
Pour ce qui regarde enfin le Droit de 
tonflruire les grands chemins , le Droit 
d'Entrée Sc de Tranfit, dont les Com- 
tes ont été inveflis par l’Empereur , on 
ne convient point que ces Droits ayent 
lieu dans les Bailliages relevans de 
Magdebourg. Qu’il n’eft fait aucune 
mer.tion du Droit de Tranfit dans les 
anciennes Lettres d’Inveftiture , que 
dans celles de l’Empereur Frsder'.c I Iï« 
de l’Année 1487. Qu’il fe trouve deux 
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Reftri 6 tions remarquables dans les Du roi 
L ettres d’Inveftiture de l’Empereur ; la 
prémiere, qu’il n’y eft pas fait la moin- 
dre mention des Regales 3 & l’autre la ^ 
claulè juftificatoire, en ces termes 
ce dont nous pouvons Les invejUr de Droit 
& de juflïce. Et qu’après tout 011 ne 
trouve pas un feul mot dans les Lettres 
d’Inveftiture du Droit de conftruire les 
grands chemins , & qu'aulïi on n’a ja- 
mais voulu permettre aux Comtes de 
changer ou de transférer les grands 
chemins dans le Mansfeld. 

Cette affaire eft encore en difpute & Etat pré-' 
le Roi de Pruftè exerce en attendant, les 
Droits de Souveraineté territoriale , 
dans les Fiefs de Mansfeld , qui rele- 
vant de Magdebourg. 

Pour prendre cette prétention dans prétcn- 
la fburce, il faut remonter julqu’à/vf’- tions da 
deric Bourggrave de Nuremberg de la 
Famille Electorale de Brandebourg; ce le Duché 
fat lui qui reçut le premier l’Eleétorat& deMeck- 
la Marche de la main de l’Empereur 
Sigiftnond. A peine fut-il Eleéteur , Fiefs, 
que les Princes des Vandales & les Sei- 
gneurs de Werle Baltafar &c Guillaume 
Frères vinrent avec leur Coufîn Chrifto- 
pble à Berlin , lui foumettre leurs Pro- 
vinces, & prêter hommage & Hdelité. 

Les Ducs de Meklenbourg , qui defeen- 

doient 
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'Drj Roi doient originairement de laMàifbn des 
d^eprus- des Vandales , & ne formoienc 

que depuis le X II I. Siecle une Branche 
feparée, étoient les feuls, qui mécon- 
lens de la fbumiflion de leurs Coufins, 
s^opiniatrêrent long-^tems à refulèr de 
fuivre leur Exemple. Maiîjean III. Duc 
de Meklenbourg ayant été pris par le 
Comte Rapin , dans une des couries qui 
lè fatibient fouvent fur les terres de la 
Marche, & après avoir reçu en 1437. 
fa liberté de PEleéleur Frédéric de Bran- 
debourg , donna à cet Eleéleur des Let- 
0 *) Lu- très Reverlàles (^ ) par lelquelles il re- 
«fç./.c.p. connut, avoir reçu, de lui Eleéleur* 
d'iùour^.' l'Inveftiture de tous fes Etats & Pro- 
pag. s. vinces,(àns en excepter aucune: de cette 
maniéré les Ducs de Meklenbourg de- 
vinrent Valîàux de Brandebourg , com- 
me les Princes des Vandales. La Ligne 
de ces derniers étant entièrement étein- 
te , peu de temps après , c’eft à dire en 
1436. par la mort de Guillaume^ PE- 
leéteur Fredeï'c\o\x\\xt le mettre cnpol- 
lèlïîon de leurs Etats comme d’un fief* 
qui lui devoir revenir comme au feul 
Seigneur Féodal. Mais Henri le G tes 
Duc de Meklenbourg le prévint & s'ap- 
propria cette Succellion , comme le plus 
proche Agnate du Duc Jeari III. dont 
nous avons parlé ci-defïùs. Cette affai- 
re 
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re fè termina enfin par un padtede Suc- I'-o* 
ceflîon mutuelle que VE\tù.t\xt Frédéric 
IL fit apsès la mort de fon pere à Wit- 
ftock avec les Ducs de Meiclenbourg , 

(4) par lequel l’Eledeur le defifta pour (ij z«* 
lui èc lès Succelïèurs de tous les Droits "'i- 
de Seigneurie Féodale fur les Fiefs de 
Meklenbourg & des Vandales. Les 
Ducs de Meklenbourg Succelïèurs dans 
les Pais Héréditairies de Meklenbourg, 
après l'extindion des mâles légitimés 
de cette Mailbn lui firent prêter en 
même temps hommage par leurs fujets, 
comme à leur Succelîèur préfomtif. 

Les Eledeurs de Brandebourg furent 
confirmez dans ce Droit de Succelîîon 
par l'Empereur Frédéric III. ducon- 
lèntement de tous les Bledeurs {b) & (>>) 
le même Droit leur fut renouvelle en 
1693. par le Duc de Schwerin & en 
1701. par le Duc de Meklenbourg 
Streliz. Ce fut pour cette railbn que la 
Majefté Prulîienne & tous les Marquis 
de Brandebourg , après avoir fait un 
nouveau Traité en 1707. avec le Duc 
de Meklenbourg Schwerin , comme 
'chef & aîné de cette Mailbn , ont adop- 
té le Titre & Armes des Ducs de Mek- 
lenbourg , ayant été ftipulé avec cela 
par ce Traité, que la Majefté Prulfien- 
nc & les decendans , ne s'arrogeront , 
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T)tf Roi fous prétexte de ce Titre aucune pre- 
ih-prus- }es Païs de Meklenbourg , & 

qu’elle laill'era les Ducs dans“la paifi- 
ble podellion de leurs Etats & dans la 
jouïirance des Droits de Souveraineté, 
aulîi long-temps , qu’il y aura de légi- 
timés Héritiers & Succeflèurs dans la 
(») Fabri jviaifon de Meklenbourg. (4) Nonob- 
canzt- k)uc de Meklenbourg Stréliz 

ley ou protefta en 1709. le 4. de Septembre, 
l’aflemblée de PEmpire à Ratis- 
sa/-. pag. bonne , contre l’arrogation de ce Titre, 
XIV. c.i. (Z) & fit reprefenter 5 Que c’efl: une cho- 
(/>) On fe tout à fait inufitée dans les Paftes de 
rrouvf SuccefTion , què de s’arroger les Armes 
^fefiathn & les Titrcs d’une Maifon , pour une 
<ia;is Fa- pretentioii aufîi éloignée que celle du 
hr^d-. t.p. Pnifîè , fur la Succcflion au Mek- 

lenbourg. Qiie leçon (entement du Duc 
de Meklenbourg Schwcrin , qui n’a pas 
pliis de Droit aux Armes & Titres com- 
muns de toute la Mai (on de Meklen- 
bourg, que les autres Agnates , ne don- 
ne aucun Droit à un tiers de prendre 
les Titres 6 c Armes de cette Maifbn, 
fans l'approbation & côn lentement des ^ 
Agnates. D’autant moins que le Duc 
de Meklenbourg Schwerin ne peut 
point entreprendre fur l’autorité de fa 
Majefté Impériale , à laquelle feule il 
eft relèrvé de décider le Droit de porter 

’ les 
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les Titres & Armes d'une Principauté , Dtr Rot 
ou d'un Etat Souverain. "e^^* *^** 

Cette Proteftation , porta fà Majefté 
Pruffienne à faire entendre dans une 
Lettre très ample au Duc de Strelitz , 
que cette proteftation ne l'empêcheroit 
point de porter les Titres & Armes de 
la Mailbn de Meklenbourg. Que les 
Anciens Ducs de Pomeranie , qui étoienc 
d'aulïi grande dignité que les Ducs de 
Strelitz ne fe font jamais oppofez que 
les Eledteurs de Brandebourg portaflenc 
les Titres & Armes de la Maifon de 
Pomeranie. Que d'ailleurs les Ducs de 
Meklenbourg pouvoient être en foreté , 
que la Stipulation laite avec le Duc de 
Schwerin, à cet égard ne fora pas un 
fojet de prétention au Païs de Meklen- 
bourg, aulïi long-temps que cette Mai- 
fon exifte. L'Ambaflàdeur de Brande- 
bourg aflîirera la même chofo à l'aftèm- 
blée de l'Empire à Ratisbonne , décla- 
rant que le Droit que là Majefté Prufo 
fienne avoir acquis de porter les Titres 
& Armes de Meklenbourg, ne porte- 
roit aucun préjudice au Droit de Suc- 
celfion des Ducs de Meklenbourg Stre- 
litz, en cas que la Branche de SchTve- 
rin vint à manquer; Et que pour encore 
mieux afturer le Duc de Strelitz, là 
Majefté de Prulfo ne fora point contrai- 
• Tom, IL H re» 
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re, fi le Duc veut faire confirmer ladite 
Déclaration de fa Majefté de Prullè , par 
un Adæ de fiireté de fa. Majefté Irnpe- 
riale, pourvû que les juftes prétentions 
de fa Majefté de Pruftè fiir le Duché de 
Meklenbourg y (oient compriiès & af- 
fûtées autant que befbin fera. 

C'eft fous plufieurs Titres que les 
Hiftoriens de Brandebourg donnent à 
la Maifon de Brandebourg Droit aux* 
Marquifàts de la Haute & Baflè Luface. 
Jean Pierre de Ludevvtg ( t) dans le Li- 
vre qui a pour tieve iGermania Princeps, 
prétend , que Géra Marquis de Brande- 
bourg a été en même temps Marquis de 
la Lulace , & provoque entre autre fur 
le témoignage de la Chronique de Bi- 
cau> & fiir celui de Sagittarias dans 
ion Hiftoire de la Lulàce §.31. Ilaftii-^ 
re outre cela, que la Lulace, étoit en- 
fiiite parvenue aux Rois de Bohême, 
& qu*un de ces Rois , porté par un zélé 
de dévotion & de pieè , avoit donné 
ce Marquilàt en Fief à PArchevêque 
de Magdebourg. Pour appuier ce qu*Ü 
avance il rapporte un Diplôme , qui 
doit (è trouver dans Balbin {b) , &dont 
Poriginal exifte , à ce qu'il prétend dans 
PArchive de Magdebourg. Mais ces ai> 
gumens deviennent fiifpeéts , pareeque 
Mr. Luiewig dit un peu après (r) , que 

pEmpereur 
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l’Empereur Charles avoir racheté ov Rot 
ce Fief pour une fomme confiderabic j 
puifqu’il rapporte cette affaire tout au- 
trement qu’elle n’eft. Nous prétendons 
de prouver par un Document (a) de (a)onlê 
Thieri le d’Oft-Thuringue&Mar- 
quisdeMilhie de 1301. que ledit Mar- 
quis avoir vendu le Marquifàt de Lu- thiv€ 
lace à Bourchard Archevêque de Mag- 
debourg , pour une certaine fomme d’ar- f^occl- 
genr. (^oique le Landgrave T i;rï eut mtntis 
effedivement reçu la fomme de 6000. 

Marcs d’argent , l’Archevêque en fut 
pourtant la duppe & ne put jamais 
avoir le confèntement de l’Empereur , 
qui lui avoir été ftipulé par le Land- 
grave Tb/Vn. Même il vit paflèr le Mar- 
quilàt deLuface entre fes mains des 
Marquis de Brandebourg, aufquels TTjIc- 
ù céda tous fos Droits * for ce Mar* 
quifat. Mais comme Frédéric le Morduy 
& Dïez.mm , Agnates de Tf/terï & foc- 
ceflèurs dans ces Fiefs recevoient un 
tort confiderable de cette celîion , qui 
s’étoit faite fans qu’ils euiîènt donné 
leur approbation & confèntement 3 ces 
deux Marquis attaquèrent Woldeer-* 

H ^ mai» 

* Cette affaire cft rapportée par l’Archevêque 
Albert même , dans un Diplôme, de i}7i. qa’on 
noure dans Lunig. c. p. to. 
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man de Brandebourg pour lui ôter la 
polTèlïîon , mais ils fe virent obligez de 
ceder à la force de ce dernier , & de 
lui abandonner le Marquilàt de Lufa- 
ce ; après que cette Maifon de Bran- 
debourg fut eteinte , toute la Marche de 
Brandebourgs comme un Fief vacant 
de l’Empire , retomba à l’Empereur 
L'us le Bavarois, qui en invertit Ton 
fils Louis le Rom Ain 

Il reçût en même temps le Marqui- 
fât de Lufàce , duquel on trouve dans 
plufieurs documens (a) qu’il porta en- 
lùite le Titres comme aulli après lui 
Ion Fils Meinard 6c fon Frère Otton , 
duquel Otton, l’Empereur Ciiarles 
acheta pour un prix très-mediocre (i’} 
toute la Marche de Brandebourg & cel- 
le de Lufàce , avec toutes les Dépendan- 
ces, & incorpora cette dernierc pour 
jamais à la Couronne de Bohême (c). 
L’Archevêque de Magdebourg, dans 
ce temps voyant qu’il n’y avoir plus 
o’efpérance de recouvrer ce Marquifât 
d’entre les mains des Rois de Bohême, 
6c qu’il rifquoit de perdre les fix mille 
marcs d’argent,quiavoient été payez au 
Landgrave T’ineri , refôlut de faire un 
accommodement avec l’Empereur Char- 
le JV. ôc de lui ceder tout fon Droit 
fur le Marquifat de Lufàce. Charles fit 

un 
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un A6te de generofité, & lui refticua Du Rot 
les fix mille mai'cs d’argent , quoique 
l’Archevêque lui même confelTac qu’il 
n’y avoir rien qui eut pu l’obliger à 
cette reftirution ; qu’un pur mouvement 
de generofité {a). C’eft depuis ce tems (a) Dans 
que les Rois de Bohême ont polïèdé 
(ans interruption le Marquilàt de Lu- rcmnci*- 
face. Quoiqu’il y en ait (■')) qui préten- rions chez. 
dent J qu'UiadiJhis Roi de Bohême & de 
Hongrie avoir invefti Y Eleveur Frédéric (l>)Spenir 
de Brandebourg de la Balle Lulace.Mais 
les Documens qui (e trouvent dans l’Ar- 42 s, 
chive à Berlin font voir que ce Roi don- 
na uniquement l’adminiftrarion de la 
bafiè Lu lace à l’Elecleur Frédéric {^). 

Ainfi les Marquis de Brandebourg fon- 
dèrent uniquement leurs prétentions fiir 
les avances d’argent qu’ils avoient fai- 
tes pendant cette adminifkration , & pré- 
tendirent d’exercer /«J retentionis , juf- 
qu’à ce qu’ils euflènt été dédommagez : (f) 
mais les Rois de Bohême n’écouterent 
point ces railbns &: fondirent fur ceux 
de Brandebourg, qui furent obligez de 3. f. 16. 
reftituer aux premiers toute la Lufàce , 
excepté les 3. Villes (c) Cothus , Peit^:. j 

H 3 & 

(**■) Schwedcr dans la prémîere Edition de (bn 
Théâtre , Ce donne pour ténwin oculaire ÿc i‘attefte 
fur fâ foi. 
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»u Rdi & Sommerfdd avec leurs dépendances j 
toEpRos- Maifbn de Brandebourg a con- 

fervé k poflèlfion julqu'à ce jour. 

Tréten- La prèeiiüon du Roi de Pruflè (ûr les 
Ror<ic^ Duchezd^Oppf/M &de Rdtibor le fonde, 
rraffefîir sHlcn faut Croire Ics Hiftoriens de Bran- 
ds Du- debourg , fur un Pade de Succellion 
mutuelle , qu^on prétend avoir été éta- 
psin & bli en lyzo. entre Duc d’Oppeln , 
de Rati- Valentin de Raübor^ & le Marquis Cîeor- 
ge de la Mailbn de Brandebourg Ja* 
gemdorff, & confirmé en 1514. par le^ 
Roi Louis de Bohême. Mais comme le 
Marquis George s"eft laifleperluaderpar 
le Roi Ferdinand de Bohême , de le dé- 
iîfter en 1 5 j 1 . de lès Droits fur ces Du- 
chezpour la Ibmmcde 150000. florins; 
cette prétemion n’eft plus fondée que 
{4) Àu- fijr la quelHon (a) ; fi les Agnates ont 
W;»r c»r- conlêntemcnt à cette rénon- 

principis. Clarion , & fi k lomrae pour laquelle on 
L.Z.C.Î. étoit convenu, a été réellement paiée? 

La plus importante des Prétentions, 
du Roy de Pruflè , eft celle de la lùccefi 
lion du Duché de Berg & Juliers , à la- 
quelle il y a trois Prétendans. La Mai- 
Ion Eledorale de Brandebourg , la Mai- 
ion de Saxe , & la branche Palatine de 
_ Neubourg. Cette fiicceffion ouverte par 
la mort, du Duc de Cleves & de Juliers 
Je an Guillaume i fans laiflçr d*enfims de 

fis 
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(es deux femmes, avoit été partagée en 
1 666. entre l’Eleékeur de Brandebourg 
& le Duc deNeubourg , dont les fucceC 
feurs en ont joui julqu'à prefent ; mais 
l’EleAeur Palatin Cijatles - Philippe , 
n*ayant point d'Heritiers mâles , 6c 
n'ayant aucune apparence avoir , 
le Roy de Prulîè prétend que la totalité 
de la (ucceflîon doit lui revenir. La 
branche Palatine , cadette de Nmhourg^ 
SultxMacb , prétend lucceder à tous les 
Droits de la branche aînée , ôc la Mai- 
fon de Saxe réveille fes Prétentions , 
aufquelles on n'a eu aucun égard lors 
du partage ^6c aufquellcs elle n'a jamais 
jrenoncé. Voici les railbns ^ que cha- 
cun allégué pour foutenir Ton Droit. 

I. Avant d'entrer en matière, il faut 
remarquer que le droit d'AînelIè ôc 
l’indivifibilité ont été obfervez dans les 
païs de Cleves 6c de Juliers , entre les 
Ducs 6c leurs Enfans , il y a plus de 
zoo. Ans. 

II. Adolfe, premier Duc de Cleves» 

H 4 Comte 

* Lorfou’on imprimoit la page 151. j’étois dans 
les difpoütions que j’ai expliquées à la fin de cet- 
te page j mais on m’a tellement prelTé de raporcer 
dans ce Volume ce qui concerne cet important 
procès , que j’ai dû me rendre aux raifons qu'on 
m’a alléguées , & ainfi faire ici ce que j’avots ré- 
folu alors de ne pas faire. 
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j)v Roi Comte de laMarckj fut le premier qui 
d^ePrus- introduifit ces ufages dans Tes Etats , 
avec le confcntement des Etats , avec 
qui il a pafle un accord & engagement 
mutuel J qui établiflbit que le Fils aîné > 

& s'il n'y en avoir pas en vie , la Fille 
aînée , perpétuellement & de pere en 
fils , îèroit reconnu pour Seigneur ou 
Dame du Païs , & en cette qualité re- 
çu , &c» 

III. Que les autres fils & filles fè- 
roient élevez dans l'état Ecclefiaftique, 

Sc ainfi exclus de la fuccefîion aux ter- 
res J conftituant lelHits Duchés qui ref* 
toient indivifèz fous un feyl Chef. 

IV. Guillaume , dernier Duc de Ju-» 
liers & de Berg , Comte de Ravens- 
berg , a le premier introduit ce Droit . 
d'Aîneflè &: cette indivifibilitéen 145)6. 
dans fès Etats , par le contrat de Ma- 
riage de fa fille unique & Heritiere Mai- 
rie avec le Duc de Cleves.où il eft ex- 
preflèment ftipulé , que s'il venoit à 
avoir d’autres Enfàns que Marie , fes 
pais & terres refteroient pourtant unis, 
fans pouvoir être divifees ou partagées. 

V. Car le droit d'Aînefïè emporte 
necellairement l’indivifîbiUté , fans la- 
quelle il ne peut fubfifter ni être con- 
fervé , puifque naturellement il n'y a 
rien de fi étendu qui , à force de divi- 

fion 
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fion & de partaee , ne puiflè être ré- Du 
duic prelqu a rien. 

V I. Ce droit d'Aînefle & d'indivifi- 
bilité , & les concordats faits à ce lu- 
jet avec les Etats du Païs , ont été con- 
firmez par les Empereurs , & en parti- 
culier en 1508. par raport au Duché de 
Juliers fèul , par Maximilien I. 

VIL Par raport à Cleves & Juliers 
enfemble , par Ferdinand I. en I555>. 
par Maximilien II. en ij 66. & par Ro- 
dolfe en 1580. 

VIII. Ces Confirmations reflèrrenc 
encore plus les alliances formées par la 
confànguinité , & établiflent des loix 
invariables ; fur tout fuivant les ufàges 
de l'Empire , où , lorfque le Prince & 
fês Etats font d’accord fur ce point , 
elles donnent au Droit de fuccelîîon 
une force de loy , dont on ne peut 
douter. 

IX. C'eft pourquoi ces Païs unis de 
Cleves & de Juliers , favoir Cleves > 
Juliers j Berg & Ravensberg , ont été 
jufqu'à préfènt fujets au droit d'Aîiieflè 
& d'indivifibilité. 

X. Quoique les Comtes Palatins de 
Neubourg & de Deux Ponts , comme 
prétendans à ces Etats , ne veuillent 
pas le croire. - 

XL C'eft pour la même raifbn que 

H ;; ces 
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Tiv Roi ccs Pâïs n'oiît pas été , comme la plü- 
beprus- autres principautez de PEmpi- 

re , partagez ou diviiw par fucceflïon. 

XII. Enfbrte que fuivant la loy des 
• Conventions 8 c Privilèges 3 ce font des 

terres indivillbles , comme PEmpire » 
les Royaumes , les EleéioraEs , où un 
leul doit fucceder , Ibit Homme , fôit 
Femme. 

XIII. Nos Provinces font tellement 
unies entr'elles , qu*elles ne peuvent 
àbfolument être partagées ni divifees, 
{ quafî Tumca tnconfatHls. } 

XIV. Ainfi ce Droit ayant été con- 
servé & maintenu dans plufieurs fuc- 
ccffions , les Comtes Palatins ont com- 
mis itne lourde bévue , en portant le 

^ procès de cette luccelÉon à la Cour 
Impériale, pour la faire décider fiiivant 
Je Droit commun féodal de PEmpire y, 
dans l'elpemnce d’obtenir au moins 
quelque portion de cette lùcceflîon. 

XV. , Le Juge doit fuivre le Droit 
autant qu’il eft ulité dans l’endroit où 
l’affaire eft agitée , tels, font les Droits; 
dont il s’agît ici. 

X V L De plus , ce procès en fait de 
fua eftion , ne doit & ne peut être dé- 
cidé que ftiivart îefclits Droits de ftic- 
ceff on d’Ainc fïè & d’indivi/ibiüté , lut 
kC.wçts, iônt fondée les trois contrats 

4e 


Digitized by Coogle 



CEsPt7ISS.DEL^EUR01»E.C;.r7/. I79 
de Mariage j celui de Prulïè en 157} 
celui de Neubourg en 1573. & celui 
de Deux Ponts en 1579. 

XVII. Car il n"y a point d'autres 
PriiKipes par lelquels on puilïè décider 
la cauCè de 

- X V 1 1 L Ces divers Droits de iîic- 
celTions établis depuis plus de 200. Ans, 
& confirmez fùccefïivementpar les Em- 
pereurs , & qui ne font jamais fortis 
des Maifohs de Cleves ôc Juliers , de- 
puis ce tems-là. 

XI X. Il cft virai qu'il arrive fouvent 
que de fâges étàblifïemens formez par 
les Ancêtres , & palïèz en loy , s'abo*- 
lilïènt avec le tems 3 de telle manière 
qu'il n'en telle aucun veftige. 

■ XX. C'eft pourquoi ils ont eu un 
foin particulier d’entretehir afliduë- 
ment ce Dtoit i même jufqu'aujout- 
d'hüi les Etats du Païs ne font pas te- 
nus de rendre un hommage dé fuccef- 
fion au Prince , & fans s'y opofèr , ils 
ont fait entr'eux Un forment folemnel 
de maintenir les anciennes Conven- 
tions de foccelïîon , &' dé né coiifontir 
à rien qui pût y être contraire. ' 

XXÎ. C'eft pourquoi le dernier Prin- 
ce & Seigneur Jean Guillaume de glo- 
rieufo Mémoire , l'a réforvé en i y 98.. 
avant qu’on lui ait rendu Homage. 

H 6 XXIL 
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DIT Roi XXII. Les defcendans des Ducs 
Adolfe & Guillaume , premiers fonda- 
teurs de ce Droit , de concert avec les 
Etats , n'ont jamais rien fait ni entre- 
pris qui y fut contraire. 

XXIII. S’ils avoient fait de même, 
ces Loix & Droits hors d'ufage auroient 
celle , & le trouveroient anéantis par 
une mauvailè conduite. 

XXIV. Mais bien loin delà , les. 
Souverains, de ces Païs ont réglé la fuc- 
celïîon de leurs Enfans , Cm le contenu 
de ces engagemens & Unions , qui ont 
été reçues avec plaifir par les Etats du 
Païs , comme il convenoit j car ils étoient 
convoquez fuivant les conventions , & 
ils en ont toujours paru contens , com- 
me il paroit par ce qui efl: dit ci-après 
de la luccelTion , & de ce qui y a ra- 
port , julqu’à l'Article LIV. 

XXV. Lorlque le Duc Adolfe , pre- 
mier Fondateur de ces Droits , mourut 
en 1447. lôn Fils /. lui fucceda 
dans Cleves & la Mark. 

XXV I. Son Frere le Duc Adolfe , 
ainlî que fa Sœur,, n'ont jamais eu un 
pouce de terre de ces Etats. 

XX VIL Ce quiétor jiifte & con- 
venable , luivant tes Loix divines 3 hu- 
maines , Impériales , feudates , & lui- 
vant les rufdics. Droits, de SuccelTions à 
tous les Païs. - XXV UL 
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^ XXV IIL En 14S1. le Duc Jean L 
étant mort , fbn Fils aîné Jean II, hé- 
rita d'abord , fuivant ces Droits > des 
Païs de Cleves ôc de la Mark. 

XXIX. Il avoir pourtant encore 
deux Freres , les Ducs Engelbeit , & 
Thierry , qui étoient aulfi proches que 
lui pour lucceder , (I les Droits ne les 
en avoient exclus. 

XXX. L'un d'eux eft devenu Arche- 
vêque de Rheims en Champagne. Sa 
Mere êtoit Galle de Nievcrs , & l’autre 
fut Chanoine de S. Lambert de Licge , 
après avoir renoncé à toute prétention 
fur les Terres de leur Pere. Pomquoi 
cela î Parce qu'ils y avoient été con- 
traints par les Droits , & Accords dur 
Païs fur la fûccelïîon > & touchant l'inj- 
divifibilité qui leur étoient contraires- 

XXXI. En ryji. lorlque le Duc 
Jean IJ. mourut y tous lès Etats & Su- 
jets écliûrent à fon Fils aîné Jean IJ I. 
par le même ulàge de hicceiïion j d'un 
conlènrement unanime , ni Ibn Frere le 
Duc Adolfe, ni fa Sœur la Ducheflc 
Anne , n'en eurent aucune portion. 

XXXII. Ce Duc./('*îv/ 7 /. époufa 
Marie , Fille unique de Guillaume de 
Jullers , Comte de Ravensberg, & réu- 
nit ainfi les païs de Cleves à ceux de 
Juliers de Berg, & de Ravensberg j. il 

eut 
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Dtr Roi eut de ce mariage , SibïlU , Guillaume , 

DEPRos- ^ ^ EtniU. 

XXXIII. Il a maintenu & dû main- 
tenir entre ces Enfans , à l'exemple de 
fès ancêtres , fur tout de fbn ayeul & 
de fôn beaupere , cet ancien droit de 
lucceflSon j car un droit une fois ad- 
mis > en vertu d'un accord , oblige tou- 
jours comme Droit. 

XXXIV. En 1516. il maria faFille 
aillée Sibille à Jean Fn ierlc , Eleéfceur 
de Saxe , & il fut ftijmlé dans le con- 
trat de Mariage , fi jim FiL Guillaume 
•venait a mourir jans Heritiers , forris de 
luit qu' alors tous fis Etats de Cleves y Ju- 
iiers y Berg , A^ark & Ravensberg , echée- 
ront k [‘EUtteur de Saxe , feul en Heri^ 
tage i les Sœurs Anne & Emilie en étant 
exclués. 

XXXV. Mais pour quelle railbn, 
par quelle fatalité , lailïèr tous lès biens 
à l'un de fès Enfans - & en exclure tous 
les autres , à moins que cet ulàge ne 
Ibit aprouvé par les loix de la Patrie ? 

XXXVI. Le cas fiipole n'étant pas 
arrivé , la Mailbn de Saxe n'a pu héri- 
ter des Etats de la fuccclîîon , puilque 
le Duc G iillaume ayant époufë la Fille 
de l'Empereur Ferdinand , en eut detnc 
Fils , Charles 8c Jean Guillaume , & qua- 
tre fiUe&iMajde-Eleonore^ Anne , Mag- 
- delaiue 
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delaine & Sibille ; erïfbrte qu*après la Dt; ko* 
mort de Ibn Pere , GuÜlaume a hérité 
de tous Tes Etats , à l’excluhon de lès 
Sœurs Sibille , Anne & Emilie. 

XXXVII. Ce Duc Guillaume a eu «- 
un loin particulier de maintenir entre 
fes Enfans , ce Droit de lUccellîon & 
confirmation de ^Empereur , en pour- 
voiant à plufieurs cas de lucceflîon & 
de lubftitution. 

XXXVIII. Premièrement , il laillà 
tous lès Etats & Sujets à lôn Fils Char- 
les J par Teftament de Pan 1564. 

XXXIX. Il n'eut aucun égard à Ion 
Fils Guillaume , qui en ftit exclus. 

XL. Suivant les anciens ulàges de 
la famille , il le deftina à l’état Eccle- 
fialHque , dans l'Evêché de Munfter. 

XLI. Quoiqu'il y ait alîèz de bien, 
dans la famille , pour fournir à l'entre- 
tien des deux Freres dans un état con- 
venable à leur Naiflànce. 

XL II. Mais ce bon Prince étoit lié 
par les Loix & Droits établis par 1 èr 
ancêtres \ il les avoit contraétez en hé- 
ritant de leurs Etats ^ & il fallok qu'il 
s'y conformât. 

XL III. Stm Fils Charles étant mort 
dans Ibn voyage à Rome , làns lailTca: 
d'Heritiers , Ibn Frere Jean Guillaume 
quitta PEvêché de Munfter * & fticce- 

da 
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da après la mort de fbn Pere à tous les 
Etats , & les a pollèdez fans opofition 
julqu'à la Mort. 

XLIV. Le Duc Guillaume avoic 
marié là Fille ainée , Marie-Eleonore , 
dans la Maifon Eledkorale de Prulïè en 
I J71. & lui avoir alluré après la mort 
de fes deux Fils Charles ÔC Jean Guillau- 
me y la luccelfion univerfelle de les 
Etats , fuivant Pancien droit d^aînetlè 
& d'indivilibilité j ftipulant que lès 
deux Fils , le Duc Charles-Frederic , ÔC 
le Duc Jean Guillaume , mourant lans 
hoirs , tous lès Etats échéeroient en Hé- 
ritage à fa Fille aînée Dame Marie- 
Eleonore , & à Ibn Epoux le Duc Al- 
bert , & leurs Heritiers, 

XLV. Voici encore une nouvelle 
loy épouv inrable , à moins qu'elle n'ait 
déjà été établie &: reçue' par les Loix de 
la Patrie qu’un lèul Prince ou une lèu^ 
le Princelfe emporte toute la fuccelïion, 

XL VI. Non - feulement les condi- 
tions de ce contrat de Mariage avec la 
Mailbn de PruHè , doivent avoir leur 
exemption dans le càs arrivé de lîiccelà 
lion univerlèiie aux Etats de Cleves & 
de Juliers , en v^ertu des anciens accords 
& des Privilèges obtenus & confirmez: 
par les Empereurs. 

XL VIL Mais même après la, mort 

de» 
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des deux Ducs fans Hoirs , les Etats de 
ces Païs Ce font engagez par ferment Co~ 
lemnel , tel qu'ils le prêtèrent lorfque la 
fùcceffioii fiit établie , de relier Ibus la 
domination de la Mailbn de Prullè : 
Serment & Promelîè fur une conftitu- 
tion réglée , qui la confirme & la cor- 
robore , & oblige aulïi bien les delcen- 
dans des Etats que ceux qui l'ont prê- 
té , en vertu des Conventions , comme 
il efl notoire. 

XL VIII. C'eft ce qui a été confir- 
mé lors du contrat de Mariage avec la 
Mailbn de Pralîè , par l'Empereur Ma- 
ximilien IL enlbrte que tout a concou- 
ru à aflùrer cette luccellion univerlèlle 
à la Mailbn Eleélorale de Prullè , con- 
formément aux anciens droits de luc- 
ceUion établis dans les Maifons de Cle- 
ves & de Juliers ; d'autant que le Pere , 
après avoir obtenu le conlèntement des 
Etats , a confirmé ces dilpofitions en 
faveur de la Mailbn de Prullè , par l'a- 
probation Impériale. 

XLIX. Lorlque le fufdit Duc Guil- 
laume maria la fille Anne au Comte 
Palatin de Neubourg , il a réglé Ibn 
contrat de Mariage de maniéré , con- 
formément, aux fulHits Di'oits , qu'au 
cas que fes fils le Duc Charles & le 
Duc Jean Guillaume ^ & la Sceur ainée 

Marie- 
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Du Roi Marie-Eleônore vinfïènc à mourir fans 
«EPaus- Jieritiers fbrtis d"eux, la Dame Anne & 
fès légitimés heritiers fuecederoient 
lèuls aulclits Etats , & qu'elle entreroit , 
comme il eft dit , dans les Droits de la 
Sœur ainée. 

L. Tel eft le contenu du contrat de 
Mariage, que leurs Altelïès le Comte 
Palatin de Neubourg & (bn Êpoule ont 
ligné de leur propre main , l'aprouvant 
dans tous fès articles , comme leur pro^ 
pre Ecrit le confirme , & les engage à 
en être contens. 

L I. En confèquence de ce contrat de 
Mariage , il a renoncé , en payanent 
de la dote ftipulée , aux iufclits Etats : 
or quiconque a renoncé à une fiicccf* 
fion ne peut y revenir. 

LU. Le fufdit Duc Guillaume a éta- 
bli le même droit de fucceffion dans le 
contrat de Maiiage de fà troiliéme fille 
Madame Magdelaine avec le Comte 
Palatin de Deux - Ponts , ftatuant que 
cette Princefïè & fès Heritiers , au dé- 
faut des lignes de Prufïè & de Neu- 
bourg , fuivant le Droit d’ainefîè & 
d'indivifibilité établi dans le Pais , en 
héritera fèule. 

LUI. C'eft dans ce fens aufïî que le 
Comte P latin de Deux-Ponts , & la 
Princefïè fa Femme, ont fîgné leur con- 
trat 


p--- 





DES Pxnss. DE l'Europe. C!&. 187 

frac de Mariage , & l'ont aprouvé , & Du ro* 
ont renoncé à la fuccelïion delHits Etats 
en recevant une dote à la place ; la mê- 
me chofè fêroit arrivée à la Ducheflè 
Sibille , fl elle s'étoic mariée du vivant 
du Duc fon pere. 

LI V. Il a donc fait mention expref. 

(èment des cas qu'il falloit prévoir, en 
confèquence de l'Article XXIV, au cas 
de mort des deux Ducs. 

L V, Par conlequent la paiEble lue- 
ceffion univerfèlle des Etats de Clcves 
& de Juliers , paflè à la Ducheflè Ma- 
«c-Eleonore, qui , luivant le droit de 
primogeniture , ainfl qu'il eft dit Art.I. 

& II. & en vertu de fa dilpofition pa- 
ternelle , comme on peut voir Article 
XLIV. a porté fês Droits à la Maifoh de 
Brandebourg i enfbrte que quand même 
elle leroit morte avant Ion Pere , elle 
auroit laiflé cette luccefïion entière à lès 
Heritiers , luivant les dil^fitions qu'a- 
voit fait fon Pere , & en vertu de lès 
Droits. 

LVI. Or il eft notoire que les del^ 
cendans & Heritiers de la Ducheflè Ma- 
fîe-Eleonore , ont fubfifté dans la mê- 
me ligne jufqu'à prelènt. 

LVII. Ces Droits (ont donc paflèz 
à (à Fille aînée , la Ducheflè n ■ Elec- 
tricc de Brandebourg , Si de celle-ci à 

fon 
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(bn Fils aîné d'heureufè mémoire , âc 
de celui-ci à l'Eleéteur régnant Frédéric 
Guillaume. 

L VIII. Il s’enfuit donc de tous ces 
engagemens & promellès , que tous les 
fuidits Droits de lucceflion à ces Etats > 
les accords , loix , conventions ôc Pri- 
vilège d’aînelîè & d’indivifibilité , exif- 
tent & fe trouvent unis dans toute leur 
force dans la Mailbn Electorale de 
‘Brandebourg feule. 

' LIX. Par confèquent, fui vant le con- 
tenu & les Conditions des contrats de 
Mariage de Neubourg & de Deux- 
Ponts , & les difpofitions & fubftitu- 
tions paternelles , leur cas n’eft pas en- 
core arrivé , & fuivant le Droit de pri- 
mogeniture , tant que la prefènte ligne 
Electorale de Brandebourg fubfîftera, 
on ne peut y avoir égard. 

LX. Ladite Maifbn Electorale ne 
peut donc entrer fur ce fujet en auanf 
accord avec les Maifbns de Neubourg 
& de Deux-Ponts. 

LXI. Car la fubftitution qui a pré- 
cédé les conditions , ne peut être trans- 
portée Suivant le Droit , & tel efl le ! 
Droit d’aîneflè , par raport auquel on a ! 
tout prévu en flamant que celui-là fùc- 
cedera au Fils , ou à la Fille aînée , qui 
fort de la même ligne direCte. 

Lxn. 
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LXII. Et tant qu’il refte quelqu’un Dir Koi 
de la ligne direâre , on ne peut paflèr , 
ou remonter à une ligne collaterale. ^ 

L X 1 1 1. Toute perfonne impartiale , 

& qui n’aura que fon jugement naturel , 
quand même il n’auroit jamais étudié 
en Droit , conclura de tout ce qui pré- 
cédé , que les chojès e'tant dîfpofe'es comme 
elles le fort . toutes les terres des fuccef- 
fi. ns de Clevss & de Jtilters\ [avoir 
tiers , Cleves , Berg & Ravensberg , apar~ 
tiennent de Droit a la Maifan Blettorale 
de Brandebourg. 

LXI V. Ceux-là ne fbnt-ils donc pas 
refponlàbles au tribunal de Dieu , & de 
tout le monde équitable , qui entrepré- 
nent aujourd’hui de difputer à la Mai- 
fon Eleâorale ce Droit de fucceffion , 
qui lui a été accordé de Dieu même , 
après que ce Droit a {ubfifté plus de 
zoo. ans , & a été caulè que la Branche 
& le nom de Cleves font parvenus à ce 
haut degré de réputation , de grandeur , 
de richeflès & de pouvoir , au-delïùs de 
tous les Princes de l’Empire ? Mais que 
dis-je difputer î On veut le lui ôter en- 
tièrement , & abolir abfolument les con- 
ventions faites entre les précédons Ducs 
& les Etats de leurs Pais , qui ont été 
dûëment confirmez par les Empereurs , 

& qu’ils ont fidèlement accomplis j ôc 

tout 


Digitized by Google 



DtT BLoi 
z>£Pni;s* 
$s. 


Î^Ô Les INTERETS Pr-RSENS 
tout cela s^entreprend à leur préjudice, 
& fans refpeéter la mémoire de tous ces 
Princes. 

LX V. C'eft ce qui eft anivé loriquc 
S. A. E. & les Enfans ont conlènti à un 
partage amiable de ces Etats avec les 
Prétendans. 

LXVI. Confèntir à quelque nou- 
veau parcage , ce fèroit pour ainfî dire , 
le voler volontairement Ibi-même. 

LX VIL Puilque S. A. E. & lès del^ 
cendans peuvent toûjours fe tenir à ce 
Droit de fucceflion , que ne peuvent 
leur ôter juftemenr ni Empereurs , ni 
Papes , ni Rois , ni Princes , ni Forces. 

LXVIII. Il eft vrai que les Palatins 
de Neubourg & de Deux - Ponts , ont 
difputé publiquement ce droit de fuc- 
celîîon n clair par lui-même , $c qu'ils 
ont allégué plulîeurs exceptions , entre 
lelquelles on ne trouve de probable que 
celle-ci. 

L X I X. L’Empereur Charles-Qui^t 
a accordé en 1 546. au Duc Guillaume , 
un privilège de lùccelïîon , qui contient 
que s'il ne laiftbit pas de fils , lès filles 
auroient un égal droit à la lùccelîion , 
( comme on l'interprcte) & heriteroient 
de lès Etats. Or leurs parens n'ont pas 
lait mention de ce Privilège dans leurs 
contrats de mariage, enlorce qu'elles 

ècoient 
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éroient dans l'ignorance quand elles Du Rot 
ont renoncé à ces Etats dans leur con- 
trat ; ce qu'elles n'euflènt pas fait fi el- * 
les en avoient été iiiftruices. C'eft pour- 
quoi aulfi-tôt qu'elles en ont eu con- 
noifiance , elles ont protefté contre ce 
qu'elles avoient fait par ignorance , & 
elles n'étoient point tenues à ces Re- 
nonciations. 

LXX. Puilqu'une renonciation ge- 
nerale , dès qu'il y a caufe d'ignoran- 
ce , ne peut mbfifter. 

LXXI. Car fi quelqu'un fait quel- 
que chofè par une ignorance du Droit , 
il faut le refaire. 

LXXII. On peut répondre à cela 
de plufieurs maniérés, i. Que l'inten- 
tion du Privilège de Charles-Quint , ni 
celle du Duc ( qu'il faut confulter dès 
qu'il y a quelque doute par raport au 
Privilège ) n’a pû être d'abolir cet an- 
cien droit d’aîneflè & d'indivifibilité 
pour rendre (es filles égales. 

LXX III. C'eft ce qu'on ne trouve 
pas exprimé dans tout cet Aéte de Char- 
Îes-Quinr. 

LXX IV. Pourquoi donc fiipoièr 

? uc ce qui n'a pas été changé n'eft pas ? 
ourquoi difputer fiir l’intention d’urte 
pcrlbnne qui n'eft pas exprimée ? 

LXXV. Les Droits de PEmpire 8c 

le 
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Do Roi le ftile de la Cour Impériale , font tels 
^ePrus- qjjg Privilèges & Droits different 
des anciens Droits , & ne contiennent 
que des claufès qui doivent être expli- 
quées ; or il ne fo trouve aucune de ces 
Claufès dans le Privilège allégué de 
Charles-Quint. 

LXXVI. On fait la Réglé du Droit, 
que Paârion d'un homme ne va pas plus 
loin que fon intention ; & que tout ce 
que nous faifons , c'eft fûivant nôtre in*, 
tention. Ainfi il y auroit de Pinjuftice \ 
donner ici à un privilège , vme exten- 
lion qui paflat l'intention de celui qui 
Ta donné. 

L X X V 1 1. Supofons même que ç'eût 
été l’intention de l’Empereur & du Duc, 
& qu’on n’eût eu aucun égard aux an- 
ciens Droits , & aux loix qui y font fpé- 
cialement nommées , le Privilège fèroit 
au préjudice des Etats du Pars , qui ont 
un grand intérêt à maintenir l’ancienne 
forme de foccelfion , & à confèrver la 
focceflion à ceux à qui elle apartient 
par ce Droit ; car toute tranfàétion lé- 
gitimé demande deux choies , vouloir 
& faire. 

LXXVIII. Il n’y a perfonne , ou- 
tre cela , qui ne convienne que c’eft une 
injaftice que de ne pas rendre publi- 
ques les loix & Privilèges d’un Prince. 

LXXIX. 
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LXXIX. Un Prince ne peut rien Rei 
faire contre les accords & conventions 
publiques de Tes Ancêtres avec l'Empi- 
re , ni les abolir malgré le peuple ; il 
faut qu'elles foient rompues de la niê^ 
me maniéré qu’elles ont été faites , au* 
trement on pourroit à tout moment ré- 
voquer les loix données. 

LXXX. L’Intention du Duc n’a 
donc pu être d'annuller par l’Ade de 
Charles-Qiiint , les anciennes loix de 
fuccellion établies dans fes Etats ; d’où 
il s’enfuit clairement que S. A. S. a trois 
fois de fuite , favoir en i jys». 1^66. & 
lySo. confirmé ces mêmes loix ,& en 
a obtenu Paprobation des Empereurs , 
comme on l’a dit Art. VIL 

L X X X I. Pourquoi dont annuller et ' 

que ce bon Prince n’a pas voulu afinul- 
la* , & qu’il a maintenu autant qu’il 
a pu. 

L XXXII. Le Duc Guillaume, eti 
mariant les trois filles , ne les a pas en- 
gagées touchant la fucceffion , luivant 
le privilège de Charles-Quint , comme 
il auroit pu & dû faire , fi le Droit d’aî- 
nelîc avoit été aboli par cet Acte , com- 
me le prétendent les Comtes Palatins , 
car ç’eût été contredire à la Loy de cet 
Empereur , que de diviler entre plu- 
lieurs cette loy faite pour un féal. 

Tme //. ï LXXXm» 
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Dtf Roi LXXXllI. Mais ces contrats de 
rtPRus- Mariage l'ont fondez fur Pancien Droit ^ 
de fucceiïion , établis dans les Maifoas 
de Cleves ôc de Juliers j favoir qu'une 
fille fuccede à l'autre , fuivant l'ordre 
de fuccelïion , & non pas qu'elles herir 
tent toutes en même tems : mais l'aînée 
étant morte , & là ligne éteinte, la fé- 
condé & fa ligne parvient à la fuccef- 
fion univerlèlle ; ik après celle - ci , la 
troilîéme & fes delcendaiis , & ainfi de 
luite , ôc l'une après l'autre doit, heriter 
des Etats unis. 

L X X X I V. C'çfl ce qui paroit aflèz 
par ce qu'ont fait les Princes fuivans , 
dont les aébions (ont fondées lîir l’in- 
tention & le fens du Privilège de Çliar- 
les-Qiiint , & ne lui font pas pppojfces. 

LXXXV. Ce Privilège n'ayant été, 
demandé que pour prévenir qu'on mit 
en doute le Droit d'aînelîè ôc d’indivi- 
fiibilité , &C pour prévenir tcnitedifpute , 
telle que celle qui avoir été lîilcicçé de-, 
puis 1511. jufqu'en lyzi. par la Mai- 
fpn de Saxe , précendaiit que le Paï;s (Jç. 
Juliers étoit un Fief rnafculin, qui après. 
^ la mprt du Duc Guillaume deypit paf- 
fèr à cette Maifon , en yert^ de§,Çpn- 
ceflîons Impériales. 

L.X X X V I. Voilà la feuje & yerifar 
blc raifon qqi ^ pPtté ce Prince à aflù,- 

ra- 


Digitized by Google 



DES 'Puiss.Dt l'Europe. 0\ VIL ï 
rer à (es filles le Droit de lui fucceder > Dtt 
eu vertu de ce Privilège de Charles- 
Quint J & fans ‘s'éloigner de l'ancien 
Droit établi , en cas qu'il ne lailïàt point 
de fils. 

L X X X V 1 1 . Enfbrtc que n'y ayant 
point de fils , lès filles fufiènt en droit 
de fucceder chacun en particulier , mais 
non pas de partager la fuccefiion. 

LXXXVHL Encore moins ce Prirs* 
ce a-t-il prétendu , en vertu du Privilè- 
ge de Cnarles-Quint 3 rendre lès Etats 
en nouveau Fief, mais fimplement le 
confirmer en Fief commun , aux filles 
comme aux garçons. 

LXXXIX. Car fiiivant l'union des 
païs de Cleves , Berg & Ravensberg en 
141 8, & en vertu du Privilège Impérial 
de tyoS; & par conlèquent avant la 
concellion du Privilège de Charles- 
Quint , ces païs étoient déjà tels , en- 
forte qu'il- lèroit ridicule de dire qu'oit 
les auroit f^ts ce qu'ils étoient dés au- 
paravant. 

XC.. Ainfr il' importe peu d’accordei? 
aux Sereniflimes Comtes Palatins les' 
deux fufilites exceptions , & même tout 
ce qu’on ditau fujet de l'Aéïe de Char- 
leSr-Qiûnt , par raporc aux contrats, de 
mariage , foie que les Cbnrraéhins 
Payent ou non j quoiqu'il' ne foit 

I i. pas 
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Bu ROI pas vrai femblable qu'un Pere tairoic , 
DtPRus- au préjuciice tic ics Enfans , ce qui pour- 
roit leur êcre avantageux : ce qui ne 
peut s’accorder avec l’amour paternel 
qui n’a point d’égal. 

X C I. Ici l’on dit qu’il a ignoré le 
Privilège de Charles-Quint j qu’impor- 
te J car les Païens , &: ceux qui comme 
eux en ont eu connoiflance , (bit Prin- 
ce ou Princeflè , n’ont pu refu(er d’y 
ajouter foy. 

XCII. Cependant auflî-tot qu’on le 
fçut , il fut réfblu , en prefence de té- 
moins, qu’on n’auroit auaui égard aux 
Proteftations.’ 

XCIII. Quoique fupofànt dans l’Ac- 
te de Charles-Quint , le fens que L. A. 
S. lui donnent , & que les Parens en (i- 
gnant & renonçant (è trouvent dans le 
cas d’ignorance. 

X C I V. Il faut prouver par Sennent 
cette ignorance en prelence de Juges ; 
car ignorance de Droit ne s’admet pas 
qu’on ne prouve le contraire. • 

X C V. Ce qui n’eft pourtant pas en- 
, core arrivé. 

XCVI. Et quiconque (e rend féo- 
dal par ignorance , & veut l’alleguer 
pour fondement de (bn aétion , eft obli- 
gé de prouver quelle étoit la véritable 
intention. 

xcvn. 
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XCVII. Mais puifque les Hauts Du Kat. 
Contra â:ans font morts , le Droit 
permet pas de prendre le Serment fur 
ce qui concerne leur conlcicnce , ce qui 
peut brouiller les Heritiers. 

XCVIII. Mais de plus , fi L. A. 
étoient en vie , leur Serment ne pour^ 
roic pas avoir lieu dans une affaire aufii 
importante qu eft la lucceiTion de tant 
de Provinces. 

XC IX. Ainfi un tel Serment ne fert 
de rien. 

C. Donc , pour conclure , la Mai/bn 
de Brandebourg a tout le Droit à Pen- 
tiere fuccelïion de ces Provinces , iPen 
a jamais été déboutée , & le conlerve 
encore en fbn entier. 

La Mailbn de Saxe fbutiènt qu’elle a 
le même Droit à la totalité de la fiic- 
ceffion de Berg & Juliers j voici Cçs 
preuves. 

L e Duc Albert de Saxe , louche de pretÈs.- 
la Branche Eleé^orale d’aprelent , tions 
ayant rendu de très-importans fervices 
à l’Empereur Frédéric III. tant en expo- dh sax:; 
fiant fia propre vie , qu’en y employant 
partie de Ion bien & de les revenus y sion ^dp. 
ce qui eft raporté par tous les Plifto- bf.rg ft 
riens axec beaucoup d’éloge ; cet Empe- 
reiir ne fçût pour lors reconnoitre mieux 

I 3 l’impor- 
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^importance delcürs fervices , qu^’eii loi 
faifant une conceflîon en date du x6. 
Juin 1583. (4) dont voici k teneur : 
QuApés mure àcliberation , àûé & foli~ 
de conftderatkn y &jtvoirpris avis &con- 
feil de mouvement propre , & de certaine 
fcience , en rcconnoiffance des fide'les 
agréables fervices que ledit Duc Albert 
lut avait rendus en perfonne dans les Gucr-^ 
res pnfeedentes j contre le Duc Charles de 
Bourgogne 3 & depuis dans celles contre le 
Roi de Hongrie. 3 tant a fes propres frais > 
qtfen diverfes autres façons & rencontres y 
avec une fermete' & confiance indbranla^ 
ble 3 de même que de ceux qu'il avait en- 
cor a attendre de lui à V avenir. Il lus 
donnait & eonferoit en fef récb/ance des 
D.'icbez, dejaliers & de Bergue yiorfqu'ils 
feraient /chus à l' Empereur & à l’Enipire, 
par le dccês de Guillaume Duc de Jidiers 
C"' di Bergtie 3 ou autrement. Comme en 
efet 3 il la lui donne & conféré pour Ion 
de pleine puijfance & auterite Impériale > 
en vertu de ladite conceffton. L’Empereur 
tléclare de plus , & s’engage tant pour 
lui que pour lès luccelTèurs à l'Empire» 
de donner en Ftef audit Duc & à fes heri- 
tiers feudaux 3 lefdits Duchez, de Juliers 
& de Bergue 3 lai fque & aufii-tôt qt/ils 
feroient vacant , de la maniéré qtifl a et/ 
dit y a%rs toute fuperiorite 3 droits & p/- 

éminences * 
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tminences J &c. aparteu/ihces & dépen- 
dances , fans en rien excepter , ni retran- 
cher , pour que ledk Duc en pût jouir , 
de même que dé iès autres Êiats qu"il 
tenoit en fief de l’Empire. 

Le pôfïèflèur des uiidits Etats êtoit 
pour lors Guillaume VII. ou repticme 
Duc de Juliers , qui , en verra des Let- 
tres ti’Inveftiture de l’Empereur Frédé- 
ric de l’année i486, (a) fat inverti def- 
diïs Dstrljca.de fiilim & 4 e Scrutée , ct>m- 
me anjfi de U Comte' de Ra^deHnberg 3 & 
aïCtres SeJgneteties <& Fiefs en dépendant. 
Mais pour lui lèulement > N B. (ès he- 
Y'e>ers feudaux. Sa première Epoule Eli- 
fabeth , C(»nteflè ue Naflàu Satbruck , 
ne lui avoir point laiïlë d eniàns ; Se dti 
tems de l’inveftiture éventuelle donnée 
à la Maiibn de Saxe , le Duc n’avoit pa- 
reillement point d’heritiers > ni feudaux 
ni autres , de Sibille , fille d’Albert , 
Eleéteur de Brandebourg ,a^’ec laquel- 
le Guillaume avoir contratbé mariage 
i’an 1481. 

Cependant le Duc Charles de Bour- 
gogne ayant délivré ci-dèvant Arnold , 
Duc de Gucldre & de Juliers , des pri^ 
fbns où il étoic détenu par Ton fils Adol- 
phe , Duc de Gueldre , ledit Duc Ar- 
nold déshérita fondit fils , & transféra 
tous fos Etats audit Duc Charles. Le 

I 4 Roi 
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pretek- Roi Maximilien qui avoir époufe Ma- 
tMk Bourgogne , fille & heritiere de I 

*i,'i üN Charles, crut avoir acquis par là un ' 

fvKiT > n^ais PEm- ' 

Succès- Frédéric ion Pere , ayant, com- 

sioN de me il a été expofé ci-deflùs , conféré à 

Jui 7 eL'' l'dchéance aufdits Du- 

chez de Juliers ôc de Berg , en recon^ 
noifiance de plufieurs & ftes-iijpendîetix , | 
je rvic e.( , notoirement & r/heratheif:ent \ 

rendus à PEmpereur &. à PEmpire | 
connue le Roi Maximilien s^en expli- 
que lui-même j ce Prince déclara , que 
non-feulement il renonçoit pleinement 
* a la prétention audit Duché , qu^il for- 
moit du Chef du Duc Charles Ion beau- 
Pere, ( quoique d^ailleurs peu fondée ) 
en confideration de/ôn étroit parentage ' 
avec la Mai Ion de Saxe , & des valeu- 
reux fervkes rendus par elle , & qu'il s'en 
déj^rtoit entièrement ; mais il recon- 
noît de plus par fes Lettres expédiées à 
cette fin , en date de Valenciennes le 1 8. 

W c»»- Septembre i486, {a) l'inveftiture en. 

d'aperture ( qui ne doit pas être | 
confiderée comme une firaple expeéta- 
tive ) aux Duchez de Berg & de Ju- 
liers , avec toutes leurs aparcenances & 
dépendances , faite par Ion Pere , en y 
donnant Ion conlentement , &: en l'é- 
tendaiic fur Er.icft Eledeur , frere d'Al- 

- . bert> I 


Digitized by Google 



■ DES Puiss. DE l'Europe. Ch. VIL zoi 
berc , & à leurs defcendans feudaux , 
ifl'us de leurs Corps , & il la leur con- 
féré de noxxvcsM en qualité de Roi des R)- 
mains , coulent en confequence , permet 
& s'engage de prelènc , que lelilics Du- 
chez de Berg & Juliers devenus va- 
cans , par dejaut d'heritiers maies O' feu- 
daux , parviennent & échoient/«r l'heure 
& immédiatement a la Alaifon de Saxe j 
& a [es defcendans & heritiers feudaux j 
fins aucun empêchement ni trouble , les- 
quels feront en droit de les occuper , de 
les tenir de l'Empereur & de l'Empire, 
les pojfeder & en jouir , y compris les 
Comtez Sc Seigneuries qui en dépen- 
dent , & avec toutes les apartenances & 
dépendances d'iceux , petites & gran- 
des , fans en rien excepter , en la même 
manière que le Duc Guillaume & les 
Prédecelîèurs en avaient joui , &: les 
avoient poflédez , conformément aux 
ufages anciens. 

Le Roi Maximilien étant parvenu au 
Gouvenaeinent entier de l'Empire , par 
le décès de l'Empereur Frédéric Ion Pe- 
re en 1493. ce trouva bon, pour 

plus grande fureté de tout ce que deS- 
fus , de confirmer de nouveau , de fa 
pleine puijfance & autorité' Royale , & de 
fa propre fcience , la conceffion & pro- 
mefTe faire par lui ^ comme elle ell ra- 

1 5 portée 
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portée mot à mot , tant pour lui que pour 
jes Sucajfeiirs à l’Empire , à prefent com- 
mj pour lors , & pour lors comme pour a 
prejhif , en la lignant de la main* Sur- 
quoi il fit expedier des Lettres datées 
du Mardi après la Nativité de la Vier- 
ge , 

Ceux qui connoilîent la Conftirution 
de LEmpire d’Allemagne , & l’Hiftoire 
de ce tems , ne peuvent ignorer qu’il 
étoit pour lors au pouvoir des Empe- 
reurs , de difpofer des fiefs vacans 8ô 
échus à l’Empire , de les conférer à ceux 
des Princes de l’Empire , qui s’étoient 
fignolez par leur zélé & par leurs lèrvi- 
ces, & de les en invertir éventuelle- 
ment , lans qu’il fiât beloin de requérir 
les Eleéfceurs ôc les autres Princes de leur 
conlèntement à cet ertèt. • 

Il léfiüte de ce que delïus , I. Qite 
cette coRcelïîon faite à la Mailôn de Sa- 
xe , n’eft point une limple expeéllative , 
mais une inveftiture elfeétive & réelle. 
1 1. Que ces fiefs devenus vacans , ont 
dû aulïi-tôt être évaaiez» & qu’il a été 
loifible à ceux à qui la coneelîion en 
croit fiiite de s’en emparer lut le champ, 
|>our les polïèder & en jouïr. 1 1 L Que 
les railôns & motifs, qui ont porté le!» 
Empereurs luldits à faire cetre concef- 
Ibn , oaa été ttès-ur.geates , & très-for- 
tes. 
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■tes , il s’agilîbit de reconnoîcrede grands 
& importants lervices rendus à l'Empi- 
re. I V. Qu ainfi cette concelfion doit 
être conlîderée comme remuneratoirc , 
& obtenue à titre onéreux. V. Que le 
Duc Albert , &: fcs Succellèurs ont non 
ièulement aquis par là un droit réel , 
mais que ce Droit eft devenu un Droit 
acquis , auquel il n'a pu être préjudicié j 
de qui encore moins n a pu leur être 
ôté J fans leur confèntement. VI. Que 
cette Invcftimre ne s'étend pas feule- 
ment fur les Duchez de Juliers & de 
Berg; mais encore fur toutes les ap- 
partenances & dépendances defdits Du*- 
chez, fans en rien excepter. VIL De 
même, que fûrtout ce qui étoiu conte- 
nu dans les Lettres d’Inveftiture don- 
néè au Duc Guillaume & à fès Prede- 
cefîèurs , & fur ce qu'ils ont poflédé , 
&dont ils ont jouï.VIII.En particulier & 
nommément fur la Comté de Ravens- 
berg , qui non feulement faifok partie 
des Comtez pofîèdécs par le Duc Guil- 
laume, & qui eft exprefîèment dénom- 
mée dans lefclites Lettres ; mais , qui 
pour lors avoit été poflèdée par les Ducs 
de Juliers , comme une appartenance 
de leur Duché , pendant plus de i jo, 
ans , autant que l'on a pu en être in- 
formé. IX. Enfin, l'on obfervera que 

i ^ 1 mfc— 
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PRETEN- riiiveftiturc defdits Duchez & Etats ne 
TioNs s^étendant qu'aux héritiers feudattx, com- 
maison me il paroit par les Lettres qui en ont 
j)E SAXE données , lefdits Etats doivent être 
SUCCES- neceifeirement conlîderez comme Jtiejs 
sioN DE purement ém\iu aulquels la delcen- 
Berg mafculine, qui feule, & non 

juiiERs. ^^^t^e ^ doit être entendue de droit , 
fous la dénomination d'he' iriers feu- 
dauxy peut fucceç^er & aufquels les def- 
’ cendans femelles qui ne font compris 
fous la dénomination d'héritiers feu-- 
daux , que dans les fieft purement fe-1 
minins ne peuvent prétendre aucun 
droit. X. A quoi l'pn peut ajouter cet- 
te con(îderation,que quand il refteroit 
encore*quelque doute , à cet égard , ce 
qui pourtant ne peut être , ce doute fe- 
roit entièrement levé par la confirma- 
•' tion de Maximilien , qui , en qualité de 
Roi des Romains , explique la concef- 
fion faire par l'Empereur Frédéric fon 
Pere , & déclare qu'elle doit-étre en- 
tendue du cas , où les Etats lùfclits fe- 
ront devenus vacans par defaut d'héritiers 
iflus de leurs corps, mâles & fendauv. 

Cette Déclaration claire & precifè 
de Maximilien, & particulièrement cel- 
le, qui eft contenue dans les Lettres 
ccnfirmaroires de l'année 1495. ne l'em- 
pêcha pas de fe lailTcr perfuader , au-x 

inltantes, 
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inftantes prières, far le üraple expofé 
du Duc Guillaume, à qui la fécondé 
femme avoir pour lors donné une fille, 
de lui faire expedier, en date du 3. Fé- 
vrier i496.un Ibidilant privilège ^'ha- 
bilitation , pour cette fille, nouvellement 
née. L’ortginal de cette piece n’a point 
paru julqu’à préfènt ^ & les prétendues 
copies, que l’on en a, different beau- 
coup les unes des autres ; ( ;) Elles con- 
tiennent pourtant toutes en fubftance , 
que , bien que l’Empereur Frédéric air 
donné à quelques perfbnnes l’expeéta- 
tive fur les Diichez de Juliers & de 
Berg , & fur la Comté de Ravcnsfeerg , 
au cas que ces Etats devenus vacans , 
fulTènr échus à l’Empereur , & à l’Em- 
pire , pour empêcher néanmoins , que 
lelHits Etats , après la mort du Duc ne 
fulTènt diftraits & feparez ; Lui , Maxi- 
milien, vouloir bien faire la grâce au- 
dit Duc, de déclarer là fille Marie , 5 c 
à (on defaut, celle qui pourroit lui n’aî- 
tre encore, de même que les h/rhierf 
mâles & légitimé s defce} dtns de ces deux 
filles nées & â- nu-itre 3 dignes , propres & 
hnlu'es a I d fncceder auf.lits Duchez 5 c 
, Comté en forte que lefdits Etats échcr- 
roient a Mario , ou , en cas de mort d i- 
celle , à celle qui pourroit n aître enco'- 
♦ rc 5c à leurs delccndaus mâles , iôus. 

comii- 
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Pretek- condicion expreflè néanmoins , que la- 
lA Made , ou celle qui fuccederoit à 
Maison fon défaut , OU leurs nériders , s*açco- 
füR^LA^ moderoient à des conditions railbnna- 
succEs- l^les > avec ceux à qui l’Empereur Fre- 
s ION DE deric ôc Maximilien lui -moue avoieiic 
jüEUM l’expeétaiive fur lefdits Etats. 

L’on fera ià-defllis quelques confî- 
derations , qui donneront de l’éclaircif- 
fèment à la caufe. Il paroit par le Do- 
cument même, que cette conceffion n’a 
été faite àu Duc Guillaume que fur fès 
prefïàntes inflances &> d imp irtunat pre- 
ces de non de motif propre de l’Empe- 
reur. *11 ne paroîtpas moins, que, mal- 
gré cette irrégularité , il s’eft glifle dans 
ce Document diverfès choies, qui au- 
puyent conlîderablcmenr les droits âe 
la Mailon de Saxe ; car l’Empereur lui- 
méme déclare , que l’Inveftiture éven- 
ruelle donnée à ladite Maifon , tant par 
ion Pere , que par lui , s’étend Ipeciale- 
ment fur la Comté de Ravenfberg; 
qii’après la moit du Duc Guillaume 
tous fes Etats doivent écheoir à l’Em- 
pereur & à l’Empire ; d’où il s’enÊiit 
clairement que lefdits Etats ne font point 
fiefs féminins , mais purement malcu^ 
lins , &c que les filles par elles mêmes n’é- 
toient point habiles à y fucceder. 

Que d'auixes Perjônncsx par où l’on 

- na * 
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Be peut entendre que la Mailbn Saxe , 
que la concdïîon des Empereurs > y 
avoient un droit réellement & fikemenc maison 
acquis J que le tout s’eft fait fous con- 
dition exprefle, que la Maifon de Ju-sitcces- 
lias , s'accomoderjit avec lefuiics perfon- sjon de 
nés 3 en leur fa'ijant une ftthf action rai- julkes 
fonnable. On ranarquera de plus , que 
tous ces Etats ont dû être conûderez 
neceflàirement , ou comme fiefs fémi- 
nins ou comme fiefs mafoulins. Si c’ell 
le premier , où eft le befoin d’une ha- ' 
büitaâon ? 8c pourquoi a-t-il fallu dé- 
clarer mie fille unique habile & capa- 
ble de focceder aufdits fiefs , puifquc 
de plein droit, elle héritoit des fiefs 
féminins > Eft-ce le dernier? Il s’enfiii- 
vra de là nécellàirement , que les fiefo 
en qiieftion ont été for le point d’échoir,, 
à l'Empereur & à l’Empire , & en ce 
cas , la Maifonde Saxe , de l’aveu mên^ 
de l’Empereur , y avoit un droit acquis 
par la concelïionj mais comment, & 
for quel fondement , un droit fi clair ,, 
auroît il pu être ôté à ladite Maifon 
fiir mi fimple expofo du Duc Guillau- 
me , & fons -^voir préalablement nais 
en caufo ladite Maifon, 8c fans l’avoir 
entendue en ifà defenlê , 8c enfin fons 
Payoir dédommagée & fotisfaite ? Mai»- 
fuppofo , fans pourtant l’admettre, que 

cette 
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cecre habilitation ait pu être de quelque 
effet , elle ne peut s’étendre que fur les 
Defcendans mâles de la Princefïè Ma- 
rie , dont aucun n’exifle plus , & qui ont 
pris fin depuis long-tems en la perfbn- 
ne de Jean Guillaume, Duc de Cleves. 

On doit porter le même jugement de 
l’habilitation réïterarive, qui fut don- 
né depuis par Maximilien J puifque les 
circonftances étant les mêmes, elle n'a 
pû attribuer plus de droit, que la pre- 
mière. Cependant la Princeflé Marie 
ayant depuis été marié à Jean II. Duc 
de Cleves , &■ le Duc Guillaume fbn Pe- 
re étant mort , l’an i y 1 1 . là Maifbn de 
Saxe ne manqua pas de demander d’a- 
bord, pendant la Dicte de l’Empire, 
qui fe tcnoit pour lors à Treves & à 
Cologne , l’invefliture des Etats âieve- 
nus vacans, par la mort dudit Guillau- 
me; mais, la Gueldre étant pour lors 
en trouble ; & l’Empereur appréhen- 
dant que le Duc de Cleves ne le jettât 
dans le parti de France, fi l’on rendoit 
Juftice à la Maifbn de Saxe, les vues 
politiques l’empor terent fur le bon droit, 
^ ladite Maifbn ne put obtenir pour 
lorii, qu’un firapIcAéte de rcconnoif- 
fance que l’inveftiture avoir été deman- 
dée ; cet aéte eft appelle en droit feudal 
Allemand^ Mv.lP^iuld 

L’Em- 
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L'Empereur^ Maximilien & le Duc preten- 
fle Cleves ne laiflbient pas néanmoins 
que de bien fentir la force & la validi- maison 
té des prétentions de la Maifon de Sa- saxk 
xe, auifi le dernier ne crût-il pas avoir succès^ 
toutes lès luretez , quoiqu'il fût en sion db 
poflèliion des Etats en queltion , & c'eft 
ce.qui l'obligea , de fe faire donner par ^ 
l’Empereur Maximilien, un Revers par- 
ticulier , conçû eiides termes exprelfifs , 
en date du 17. Juillet 1516. (^) parle- 
quel , liiivant la produàion, qui en a Recueil 
été faite, dans la caulè Palatine, l’Em- 
pereur , ayant conlènti , que le Duc Jean * 

& Ibn Epoule reçulïènt f'inveftiture des 
Etats conteftez moyennant la Ibmme de . 

cinquante mille florins d’or, qui lui 
.{èroient comptez , le charge , de' jatlsfaU 
re la Maton de S axs, aii fujet des droits 
qu'elle pr/tendoît aufdlts Etats , fans pour- 
tant , que ledit Duc y nnr du jlcVy mais, 
d'autant que , pour raifon des Guerres 
dans lefquelles il étoit engagé , & à 
C2ulè de plulîeurs autres occupations, 
il n'étoit pas en fon pouvoir , de con- 
clure cette affaire; avec les Ducs de Sa- 
xe, il prometroic au Duc Jean de Iç 
faire dans la fuite, Cv'’ de fatisfal/e la 
MaiÇon de Saxe y touchant [es pretenn o ns 
& droits , dans le terme de deux ans^ 

V Voila une nouvelle reconnoilïaiKe 

de 
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ÏRKTES- de la validité des droits de la Mairon 
tions 3j^xe , cependant la facisfaâiaii de 
Mauok cette Mailôii , promilè au Duc Jean 
i>E Saxe pour fa (euteté ne s'enluivit point, de 
SUCCES* ladite Maifon n^ayam pas 

s!on de manqué d'infîfter qu'on lui fit Juftice, 
bbkg et ggia empêcha iufou’alors l'irtvdHture 
du Duc Jean. 

En l'année ijli* Charles V.fe lailîâ 
néanmoins periuader de donnât cet» 
4 inveftiture. Mais il s’explique lawnêtiïe 

fiîr les motift qui l'ont p&né à cette lé- 
folution , & rait connoîtte en même 
tems 5 que ïbn intention «’étoit aiKU- 
nement de préjudicier par là aux droits 
(«) Mon de k Mailbn de Saxe. (4) îiditdans k 
P Lettre , aux Ducs de Saxe , en date du 5 . 
r«i. ^'Septembre 1511 , qu'ayant reconnu V 
qu'en refiilànt plus long-tems cette in- 
veftiture , le DucdeClcve ne manque- 
roit pas , par mécontentement de fe 
jetter dans le parti de la France , & à 
l'exemple de celui de Gueldre , de faire 
tout le mal potïible à l'Empereur , à 
l'Empire,& aux Etats héréditaires &que, 
ni plus ni moins , par l'affiftance de la 
France , il trouveroit bien moyen de ft 
piaintenir dans lapoftèftiondesDuchez 
& Etats litigieux , d'où il ne pourroit 
refulter que beaucoup de dommage à 
l’Empire , il s'étoicdétenniiBéà lui don- 
ner 
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lier rinveftiture, aux offres qu'il fai (bit f**Tev- 
de répondre en Juftice, à ceux qui for- 
moienc des prétentions Suivant les or- maiso» 
dormances de l'Empire; par où lEmpc- 
reur coraptoit de prévenir & empêcher socces- 
Ja révolté de ce Duc ; que cependant sion db 
eetteinveftituren'avoit éoé donné f 
fa»t que de droit , & que les droits d'un ^ 
chacun y étoient relèrvez. Qu'il avoir 
fait expedier une pareille Lettre d'inve- 
ftirure, conforme quant à la lubftance, 

& de la même date , aux Ducs de Saxe^ 
ajoutant, qu'il delîroit beaucoup , que 
lefHits Ducs voulullènt bien ne pas le 
plaindre de ladite inveftiture , donnée 
au Duc de Cleves qui n'étoit aucune- 
ment préjudiciable à leurs droits ; qu'en 
ion tems il feroit prononcer dans cette 
adàire, lùivant le droit, & qu'il rem- 
pliroit les devoirs , aulquels un Empe- 
reur des Romains étoic engagé. 

Il paroit aflèz , jpar l'expofé même de 
l'Empereur, que (le pures raifbns poli- 
tiques ont empêché > qu'il ne fût rendu 
Juftice à la Mailbn de Saxe. C'eft à un 
chacun , à juger de leur Iblidité & de 
leur mérité , & ft on a pû en bonne ju- 
ftice , faire prévaloir l'appréhenfion de 
l'infidelité du Duc de Cleve & de fês 
fuites , fur l'équité des droits de laMai- 
fbn de^xe , acquis par tant de fideles 

5c 
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& importans (èrvices j mais il n'eft pas 
moins certain , que 1 Empereur , quant 
à fa perfbnne , n'a voulu rien ôter à k 
Maifon de Saxe, puifqu’il na donné 
PinveftitureauDuc de Cleves, <ju"autata 
que lîVjir, par confèquent, fauf le 
droit de ladite Maifon ,& que cette in- 
veftiture n'a été donnée qu'/t lui a 
[ es be'rhîers feudaux , dont il n'exifte 
plus auain. 

En l'année 155a. (^) cette déclara- 
tion fut reiterée par 1 Empereur, qui 
s'offrit de nouveau à donner une pareil- 
le Inveftiture aux Ducs de Saxe • des 
Ducliez de Juliers & Berg , Com- 
té de Ravenfberg , proteftant en même 
tems , que ion intention n'avoit jamais 
été, & nétoit point aétuellement , de 
les priver de leurs Droits , ni d’y por- 
ter aucun préjudice. 

Bien que la Maifon de Saxe , dès 
lors & dans la fuite , ait fait les plus 
preflantes inftances , pour obtenir jufti- 
ce, &, qu'en confequence d'une Ci- 
tation obtei uë en lyiy. elle ait infifté, 
à ce qu il fût prononcé dans la caufê , 
fùre qu'elle étoit , qu elle ne pouvoit 
obtenir qu'une Sentence favorable , les 
conjonélures d alors ont été en partie 
caufo , que l'Empereur ne ^Hit exécuter 
fes bonnes intentions, 

11 


Digitized by Google 



DES Puiss. DE l'Europe.C&. F 7 /. 213 
Il Ce peut auffi , que la Négociation Ep.rrrs. 
de Mariage, qui fut ppur lors mile fur 
le tapis, ejitre le Duc Jean Frédéric de maisox 
S axe & la Princellè Sibille de Cleves , de saxe 
fttrent caulè , que Pou prit le parti de j 
) ailler , pendant quelque tems , repoler SION DE 
cette alFaire , quant au fondlàuf le droit r:t 

d'un chacun. Ce fut le 8. Août 1526. 
que le Contradl: de Mariage fe conclut, 

& il fut arrêté ce qui fuit: 

De plus , il a été conclu , arrêté Sc 
ftipulé , au cas que nous Jean , Duc 
& Marie Duchellè de Cleves & de ^ 
Juliers décedalîions , lans lailler 
. aucuns Heritiers mâles après nous, 
nos Duchez de Cleves , Juliers ôc 
Bergue , les Comtez de la Marche 
■ & de Ravenlberg , y compris 

tous nos Biens , Appartenances & 
Dépendances d'iceux , déjà échûs 
ou encore à échoir , avec tous leurs 
Droits , & tout ce que nous , ou 
nos Heritiers mâles délaiflèront 
après nous, lànsen rien excepter; 
nos Païs , Hommes & "Vallaux , 
comme nous, ou nos Heritiers mâ- 
' les, en avons jouï, ou pu jouir, 
échoiront & parviendront , par - 
Droit de Succelîion & d'Herita- 
ge , à notre Fille ainée, Sibille , 

- ^ Epoulè 
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114 Les INTERETS Presens 
Epoufe du Duc Jean Frédéric de 
Saxe, & à leurs Heritiers mâles, 
iflùs de leurs Corps, au cas quils, 
en ayent j à quoi les Etats de nos 
Duchez & Pais auront à Ce con- • 
former. 

i 

En coniè^uence de ce Contrat de 
Mariage, Icldits Etats Provinciaux doi- 
vent non feulement donner des affuran- 
ces fîiffifàntes , pour Pexecution de ce 
qui y étoit füpulé j mais PEmpereur 
devoit auffi être requis , & flipplié, de 
donner fbn confcntement& aprobation, 
pour qu^’au cas que le Duc & la Duchef- 
fè vinflènt à mourir fans Enfans mâles « 
les Etats & Pais du Duc demeurafïèntà 
la PrincefTe fa Fille , & aux Heritiers 
provenans de fbn Mariage avec le Duc 
Jean Frédéric , à l’efFecde quoi il fèroit 
obtenu une ConcefEon particulière de 
l'Empereur j on y mit aulE une claufè , 
par laquelle l’Eledbeur Jean , Pere de 
Jean Frédéric fc refèrvoit exprefïèment 
fès anciens. Droits. Et pour fàtisfairc 
audit CoHtraéb , non feulement les Etats 
Provinciaux donnèrent les afferances 
promifes & ftipulêes ,, mais le Duc Jean 
Frédéric ,, & la Princefïè fôn Epoufe fi- 
rent leur Renonciation , (4.) par laquel- 
le lefdits Epoux, tant pour eux que 
, ^ pour 
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pour leurs Heritiers, fe déportoientde 
tout Droit de Saccefîion auldits EtatS;^ 
tant c?* ji long- ems ^ leulement, qu'il y 
auroit des Defceiidans rpâles , un qu 
pludeurs , des Ducs de Cleves, Juliers 
& Bergue , Comtes de la Matche & de 
Ravenft)Ourg , fans que ladite Princellè 
Sibille pût y foraie.r aucune prétention 
du Chef de fbn Pere , ni de celui de fa 
Mere, ni de celui de îôn Frère, avec la 
même reftriélion néanmoins ,,au cas leu- 
lemenc , qu'il y cm; des Heritiers mâles, 
un ou plufîieurs , le tout en confidération 
du droit nouvellement acquis, par ledit 
contraéb , làuf l’ancien Droit des Ducs 
de $axe, expredèment relèrvé par le 
même Çontraél;. D ou il (enfuit claire- 
ment qu'aufli-tôt qu'il n'y auroit plus 
de mâles dans la Maübn de Cleyes^, 
tous les Etats réünis de cette Maifbn fe- 
roient dévolus par Droit de Succeflîon 
à la Maifbn de Saxe , puifque les fem- 
mes , tant en vertu des Lettres d'Inve- 
ftiture , & par la nature & qualité des 
Fiefs , qu'en confèquence du Privilège 
d'habilitation, & de l'intention des 
Çontméfeins ne pouvoient y prétendre 
aucun Droit. 

M Çonfiraiation Impériale fut à la 
vçtijté un peu, retardée ; cependant il fut 
enfin conclu , par une Trauraétion fai- 
te 
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te à Spire , entre Ferdinand , Roi des 
Romains, & FEledeur Jean Frédéric 
de Saxe> en date du ii. May 1544. 

( ) que le Contrad te Mariage, fait 
avec la Maifon de Cleve , feroit con- 
firmé de la maniéré fuivante. 

Le cas arrivant que le Duc de Julier% 
de Cleves & de Berg , & fès He- 
ritiers mâles & Féodaux , iffùs de 
fbn Corps fufîènt décedez , Qu'a- 
lors FEmpereur, ou fes Succefleurs, 
confereroit dudit Eledeur , ou , en 
cas de fbn décès , à fè’s Heritiers 
mâles , ilTùs de fon Corps , dans 
leur ordre , les Duchez de Juliers , 
Cleves & Berg, en Fiefs mascu- 
lins, & leur en feroit expedier les 
Lettres d'Inveftiture nécefïàires. 

Cette Confirmation fe fit enfin par 
FEmpereur Charles lui-même , en qua- 
lité d'Empereur le 13. May IJ44. En 
voici les termes: 

Approuvons 1 confirmons ôc corrobo- 
ronsle fufdit Article dudit Contrad 
de Mariage, en tous fès termes, 
claufes , contenu , fèns & intelli- 
gence dficelui , de notre pleine 
Autorité Imperiale& certaine fcîen- 

ce, 
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ce , en vertu des préfèntes ; voulons pshteh, 
que ledit Article dudit Contradt 
en tous fès termes , points , clau- maîso.v 
les, contenu, Icns & intelligence, 
ait force & vigueur , (ublîfte & (bit succe*- 
exécuté & que lelcürs DucEcz & «ion de 
C omtez,aveç tous les Biens, Ap- 
panenances & Dépendances d'i- 
ceux, échus & à échoir , avec tous 
leurs Droits , Pais , Hommes & 
Vaflaux, parviennent & écheoient 
à PEpoule dudit Duc Jean Frédé- 
ric, la Princeflè Sibille , &: audit 
Duc lui-même , au cas fufdit , Sc 
aux Heritiers des deux , mâles & 
Féodaux , ilTus de leurs Corps , fui- 
vant & conformément à la Tran- 
fadbibn faite ici , entre nous ÔC. 
l'Illuftrifîime & très-Puiflknt Prin- 
ce & Seigneur Ferdinand , Roi des 
Romains , de Hongrie & de Bohê- 
me, &c. notre très- aimé Frere, 
d'une part , &c le (ufdit Eleébeur de ' 
Saxe, d’autre part , pour que lefdits 
Ducs & Princeflè Sibille , & leurs 
Heritiers mâles & Féodaux , après 
eux , qui à chaque mutation , qui 
arrivera, en recevront nnveftitu- 
re , de nous & de nos Succelïèurs 
à l'Empire , comme de vrais Fiefs 
Principaux de l'Empire , les polîè- 
Tomf IJ* ' K défit 
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dènt & én jôuïflenr , fans quils en 
puirtènr être empêché , par qui que 
ce foit; cle maniéré pourtant, Sc 
fous condition , que la nature de(- 
dits Fiefs , r cette expeftative & 
échéance, ne fera point changée , 

• ■ afin ÿ'il.s foyeiit trans ferez en la 
même qualité après la mort de la- 
dite Sibille, aux Heritiers mâles & 
Féodaux provenans décile & dudit 
Duc Jean Frédéric, comme il a été 
dit ci-delïùs, , ‘ 

I - ' / 

Outre que la furdite claufe démon- 
tré clairement , que ces Fiefs ont ete 
incontcftablement depuis Fiefs mafeu-'" 
lins J puilque leur nature n^a pas du 
être changée , & qifils ne dévoient par- 
venir qu^aux Heritiers mâles & Féodaux, 
du Duc Jean Frédéric ; FEmpéreur , 
lorfqu'il donna Finveftiture au Duc 
CuiUaume le 14. Septembre 1543. ne 
la donna qifà lui & à fes Heritiers 
Féodaux, en forte que fes Heritiers Al- 
lodiaux n'ont jamais eu aucun Droit à 
fa SuccelTion Féodale, ni pu y former 
la moindre prétention. ' 

Contre tout ce que delThs , ôc fans y 
avoir aucun égard , le même Empèrcui^ 
fans entendre la Maifon de Saxe, & 
fans aucune connohfancc de caufè, en 
' faveur 


ized by GoogI 


•PRETEN- 
TIONS 
DE LA 

Maison 
DE Saxe 

SUR LA 

Succes- 
sion DE 

Berg et 

JULIERS 



DESPinSS. DE L'EtrR.01»E.CÆ>.F/7'. tï^ 

faveur du Mariage de Guillaume avec Pîirrt*** 
«ne Fille du Roi Ferdinand , accorde 
un nouveau Diplôme ( 4 ) d'Habilicacion, matsoî# 
ou prétendu Privilège de Succeflion , 
par lequel , en conlidération de U Grâce succFt- 
[peciale^ qu'il por/e à fa Nlece , & au sion ce 
Duc fonEoouXi il conféré au Duc le 
pouvoir oC la raculte 

' * fUpi'A 

Qu’au cas J que ledit Duc avec laluf- a?** 
dite Epoufe ne procréât point 
d’Heritiers mâles & Féodaux , ou, 
que les fulciits Heritiers vinflent â 
deceder, fans lailïèr des Heritiers 
mâles , ilïîis de leurs Corps , aucun 
Heritier légitimé, mâle, defcen- 
dant du Duc , n’exiftanr plus , lef- 
dits Duchez & Pars , Hommes & 
Valïàux, relevans en Fief de l’Em- 
pereur , & de l’Empire , parvien- 
droient aux Filles dudit Duc , pro- 
. cedantes de (on Mariage avec la 
Reine Marie , ou > qu’en cas , que 
pour lors, lefdites Filles fulîent' 
décédées , lailîànt néanmoins des 
Heritiers légitimés , provenans de 
l’une ou de Pautre j les Etats par- 
viendroient aux Heritiers mâles 
defdites Filles , s’il en exiftoit quel- 
ques-uns , à l’effet de quoi l’in- 
, vclUturc delHits Etats leur lèroit 

Kl dou- 


Digitized by Google 



?RrTtN- 

TION'S 
PI-. LA 
Maison 
»E Saxe 
SV R LA 
Succes- 
sion PE 
Berg i t 
J.ÜUER5. 


1X0 Lns Interets Presens f 
donnée par l'Empereur , ou par fes 
Succellcurs à l'Empire. 

On n'entreprend pas d'examiner ici, 
fl par un tel Privilège les Droits acquis 
à la Mai Ion de Saxe , tant par les In- 
veftimres éventuelles , que par les Pa-' 
éles Dotaux avec la Mailbn de Cleves , i 
confirmez par les Empereurs, ont pùl 
être détruits ou affoiblis ; on ne s'arrê- ^ 
tera pas non plus , à faire voir , que le j 
droit d'un tiers , qui n'a pas été enten- i 
du dans les défenles, n'a pu être lezé 
en aucune façon. Onlaiflè au jugement 
de toute perfonne impartiale , à pro- 
noncer fur l'équité d'un tel procédé; 
cependant ce procédé, tout étrange & 
tout irrégulier qu'il eft, fait tout le 
fondement de tout ce qu'on allégué 
contre les Droits de la Mailbn de Saxe. 

Le Duc Guillaume, lors de fon décès 
arrivé en i^px. lailïà un Fils & quatre 
Filles. Son Fils Jean Guillaume polïèda 
les Etats. Les Filles furent mariées, 
l'ainée à Albert Frédéric, Duc dePruf- 
ic; la féconde au Comte Palatin de Neu- 
bourg , Pliilippe Loliis ; la troifieme au 
Comte Palatin de Deux Ponts , Jean jôc 
la quatrième à Charles d'Autriche. 

L'an 1609. le Duc Jean Guillaume 
mourut auin fans heritiers , ilïus de Ibn 

corps ? 
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corps , & par cette mort , le cas fi clai- preten- 
remeiit &c fi intelligiblement énoncé 
tant dans le Diplôme d'habilitation pré- maisom 
rendujde l'année 140^. que dans le con- sax u 
tracl de mariages & dans la confirmation succe^ 
Impériale de l'année 1544. rapportez ci- sion de 
deflusj éxifta; c'éroit alors que la Mai- 
/bn de Saxe auroit dû parvenir à la pofi- 
feflion de ces Etats , qui lui avoient été 
fi injuftement détenus. Mais l'Electeur 
de Brandebourg & le Comte Palatin 
de Neubourg s'en emparerent, & fè 
maintinrent en la pofièlfion d'iceux , à 
1 aide de quelques Puillànces étrangères , 
dont ils Içurent gagner l'appui ôc l'af- 
fiftance. L'Empereur, qui lèntit bien 
l'iniquité de ce procédé, le delaprouva 
hautement par les fevêres mandements 
du 1 1. Juillet, (j. 9. & II. Novembre 
i 6 op. 1. & 31. Mars 1610. qu’il fit 
publier , exhortant fortement les fujets 
a ne point prêter obéïïïànce à. ces pré- 
tendus Poflèflçursi & les chofes allè- 
rent fi loin à cet égard s qu'elles en vin- 
rent jufqu'à une déclaration de Ban j 
mais il n'en fut autre chofè , finon , 
qu'il parut de nouveau , que l’Empereur 
comme Seigneur direct & comme Juge ^ 
competent en la caufè , rcconnoifioir 
ces Fiefs vraiment masculins, que l’ou- 
verture en étoit aétuellemcnt faite , à 

K 3 lui 
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»wTSK- lui& à l'Empire ; que l'inveftiture éven- 
Ta donnée à la îvlailbn de Saxe , étoic 

Maison folidement fondée ^ & que la prife de 
*1. sax£ poflèlEon des autres purement de fait, 
sjccTs- deftituée de tout fondement de 
MO K DE Droit. Cette Déclaration fut reïterée 
pluEeurs fois, de /brte que par là, les 
JI-..URS Jç Maifon de Saxe furent am- 

plement reconnus & confirmez , non. 
pas à la legere, ou par flirprifè, mais 
avec conoifïàncc de caufe pleine & en- 
tière, 

La Maifôn Eledlorale & Ducale de 
Saxe ne fuivoit pas l'exemple des autres 
Prétendans. Elle n'eut recours à l'af- 
Eftance d'aucune Puiiïànce étrangère , 
& en cela , elle préfera le Bien & le Re- 
pos de l'Empire à fês intérêts propres? 
iè confiant en la bonté de là caufe , elle 
ne voulut point abandonner les voyes 
de la juftice, fê promettant, que l'Em- 
pereur ne manqueroit pas de fitisfaire 
aux devoirs de fa qualité de Juge fu- 
prtme dans l'Empire , & crouveroit 
bien les moyens de la faire parvenir à 
k jouïflànce des Etats litigieux. Cette 
confiance neproduifitautrecliofe , finoii 
que, fans avoir égard aux Centradi- 
(4) Mon (ftions des Maifbns Palatine & dé Bran- 
li.cueU debourg, (.0 & par confèquent , avec 
connoifiance de caufe, elle fut 

réelle- 
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rédlemcnt invcftie 

iiers , de Cleves &c de Berg , des Com 
tcz de da ,U^ch £ » ^ 

avectputes Appaitcnanjjs,?^^^^^^^ 

1610. 6c obtint par-la , que le /■ 

&c Juge Féodal , la reconnut pour Val 

fale. & feule 

aulTi dans.les mêmes P>^lf 
Ektors de Mayence, ^ 

Cologne , dans une Lettre, , qu ds 
Yireuc fur ce fujet, au Roi 
& qui fe ti*ouve dans LondmT. Lm- 
8 y. firent cpnnokre, a deffemî 
Péince que dans , cette JJ 

pDUVoit palkr fur les Droits ^.11 

Sn de Saxe , fans 

ment . les' Contiftutions de I Empire. 

Mais malgré tout cela »laMÿrmr de ^ 

xe ne put obtenir la PolTeffion , ks 
PuilFaiwres étrangères , qtu P“ 

letparti' contraire , pcrfikant a le fout 

nir fortement. ^ . 

En la même annee 1610. d le tint 

un Congres à Cologne, ou compaïu- 
rent BEledeur de Trêves & le Çomte 
de Hokenzollern , en qualité de Con.- 
miffairesde l'Empei-eur. LeLandgra^P 
de Helîè Darmftadt y int^vint auüt 
en celle de Médiateur. L^s Commilia^- 
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1x4 Les Iktemts Prisées 
res relevèrent d'abord le mauvais &in- 
jufte procédé de l’Elefteur de Brande- 
bourg &du Comte Palatin s d'avoir au 
mépris de tant de Mandements de PEm- 
peréur , eu recours aux Armes , prefeue 
contre là Majefté Impériale même, d'a- j 
voir recherché l'aflîlîance dé Puiflànces ' 
étrangères , & d'avoir introduit leurs 
Troupes dans l'Empire, par où plufieurs 
Etatspacihqucs duditEmpirc& meilleur» 
Obfervateurs de là Conftitution, avoient 
beaucoup fbufFerts , de même que leurs 
Pars & ValTàux , bien qu'en reliant dans 
les termes de ladite Conftitution , & des 
Loix, on eût pu trouver des moyens plus 
convenables d'aflbupir ces diftérend''. 
<;^e ces Princes n’avoient aucun Droit 
de fe fbuftraire àlaCognition du Cdn- 
leil Aulique de l’Empire j qu'ils les fom- 
inoient , de congédier les Troupes > 
qu'ils avoient mis lur pied , de délêm- 
parer les Etats , dont il s'étoient mis 
injuftement en poflèflion , & en pam- 
culier , la Ville de Juliers , qu'élis avoient 
alïigée , ruinée & piife , éc d'attendre 
la décilion de l'Empereur dans cette af- 
faire , & de s'y conformer» 

La Maifon de Saxe infifta principa- 
lement à être mife en poirefïîon ; mais , 
pour faire voir l'amour qu'elle avoir 
pour la Paix, & qu'elle ne demandoit 

que 
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que Juftice , elle propoiâ à tout événe- pretei*- 
ment , que les Etats contenez fullènt fè- Ta 
queftrez entre les mains de deux Princes maison 
impartiaux de l'Empire , jufqu'à l'entie- 
re exccuDon de 1 aftaire ÿ mais aucune succes- 
de fès ouvertures n'ayant été gourées , sion de 
le Congrès le lèpara infructueufe- 
ment. 

En la même année on rciiouvella cet- 
te Négociation à Juterbock , où elle eut 
plus de fuccès à quelques é^ds j car 
par i'entremilè Sc par les -Ibins du Mar- 
grave Chriftian de Brandebourg, & des 
Landgraves de Hefîè , Maurice & Louis 
qui y afîifterent en perlbnne , on con- 
clut un Traité de cette teneur : 

Que les Médiateurs conliderant com- 
bien il étoitde leur devoir, àcaulè de 
l'union héréditaire qui fubliftoit entre 
les trois Mailbns , de travailler à l’af- 
ioiipilïèmenc des différends qui divi- 
ibient deux d'entre elles , &£ pour ader- 
mir d’autant plus le bien & le repos de 
l'Empire, ils n'avoient pas trouvé de 
meilleur expédient que celui qui avoir 
<|é}a été propose à Cologne , Sc qui avoir 
été approuvé par plufieurs Puiîlànces ,, 
Eleéteurs & Princes del'Empire ; fçavoir, 
que les Maifbns de Brandebourg & Pa- 
latine admilTènt celle de Saxe dans une 
Commiuiiüii réelle de la pofîèlEon des 

K s 
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l ^6 Les Interets Prese ns 
Ecats tle JuUers , julqu'à ce qu'il fur 
prononcé tiefinidvement fur lePeritoire> 
fur quoi l'on éroit convenu : 

I. Que la Mailbn Eleétorale & Du- 
cale lêrcàt admilè à une Communion 
réelle de la polldlion , & que déflors , 
jufqu<\ la fin entiefe de k caufe 
principale , ellepoilederoit par indivis, 
coîqoinremeni avec la Mailbn de Bran- 
debourg & la Palatine de Ncubourg 
les Etats &: Païs de Joîiers , de Cleves éc 
de Berg avec leurs appartenances de 
dépendances 5 y compris la Ville de 
juiier^sque la Regence deldits Etats fe 
icroir par un Conîêil établi & compofé 
des Sujets Icspbas qualifiés des Etats Pro- 
-sinciaux du Païs qui prêceroient femienc 
de fidelité aux trois Maifons > qu'’aa, cas; 
qudl fut porté des plaintes, contre ledit 
Confeil > les trois Parties polïèdantes > 
Ibit en perlbnne , Ibit par leurs Con- 
lêillers , auroient à y remedier luivant 
l'exigence du cas , & à obvier aux abus p, 
qu'il leroit lait une revifion dfe ce qui 
étoit déjà ci-devant établi par rapport 
aux changemens & amandement né- 
celEiires , de concert & d'avis commun j 
làns pourtant qu'il fût rien innové ni 
changé , tant par rapport audit Ccmleil* 
à établir de à ceux qui le formcroienc „ 

Rooplu5qu.àd'au«es.Confeillei;s , OIE- 

eiierj, 
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CES Purss. DE L^ÈUROPE.Cfc.^//. 227 
ciers Sc fèrviteurs déjà en place , que 
relativement aux affaires de la Religion, 
ni autres , à moins que ce ne fut au fçu 
Sc du confêntament des Parties. 

2. Qiie P£le{ 5 teur de Brandebourg 
avoir de/îré , que la Maifbn de Saxe 
concourut à lui faire obrcaiir PlnvefH- 
ture 5 de .même qu'au Comte Palatin , 
fans que ladite Maildn put le prévaloir 
c :intre eux de l'intention de Ion Altelîè 
Llcétorale , ayant lieu d'apprehendcr 
que la fuiditc înveftimre de Saxc,auin 
long-temsque fadite Aicelîè EledloraJe 
&: Neubourg , ne lèroient pas égale- 
ment inveftis, ne leiu: portât préjudice 
â beaucoup d'égards , tant pendant le 
tems de la poifefîlon commune, que 
dans la Procedure Juridique , qui fe fe- 
roitdans la luire, vu que les Juges en 
opinant ne pouvoient manquer d'y ré- 
fléchir y & d'autant que Brandebourg &: 
Neubourg recevoient la Maifbn de Saxe 
dans la Communion de la PoflefEon ,. 
üéroit juftcaufTi , que Saxe de ion côté 
rendît fon titre , fondé fur fbn invefti- 
tare, commun à Brandebourg ,afin qu'il 
y eut une parité de titre & de poiîèiïion 
entre lesPartiesa MaislaMaifon de Saxe 
n'ayant pas voulu con'cnrir à cette dc- 
m.ancle , s’oftranc néanmoins pour le 
bien de la Paix , de donner les mains à 

K d cette 
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liS Les Ijnterets Presens 
cette Iiiveftiture demandée , pourvâ 
qu'elle fe fit avec une claufe fpecialc, 
qui fauvât les droits de Saxe ,, promet- 
tant de ne s'y oppofer , ni direélement 
ni îndii'eélement , ni par elle, ni par d'au- 
tres , confèntant au lurplus , que durant 
la communion chacun pût porter les Ti- 
tres & les Armes , fauf le droit d'un cha- 
cun ; Brandebourg & Neubourg y ont 
acquielcé. 

3. Qu'au cas que l'Eledeur de Bran- 
debourg ne pût obtenir de l'Empereur 
cette Inveftiture , dans le terme de lîx. 
mois , à compter dutemsde la Récon- 
ciliation des Parties , la Maifbn deSaxc 
ieroit néanmoins en vertu du prelent 
Traité , admife réellement & de fait à. 
la pollèlîion commune , fans aucun re- 
tardement ni prolongation. La Proce- 
dure Juridique , après l'écoulement des 
fuldits fix mois , & l'admilîion réelle de 
la Maifôn de Saxe , en ladÿ:e pofleflfion» 
ièroit encore différée d'tme année; 

4. Le Comte Palatin de Neubourg 
ne s'étant point encore rendu au lieui 
du Congrès , quoique les Princes entre- 
metteurs l'euflènt invité à cette Négocia- 
tion & fes Confeiilers préfens n'étanE 
point munis de procuration lüffifante , 
PEleéleur de Brandebourg promet de 
a'épargnet aucuns, foins ,, pour obtenir 

dudi. 


Ûigitized by Google 



DES PUISS DE L*EuR0PE,C&/7/. lie} 
dudit Comte k Ratification du préfent fretfv» 
Traité. ^ 

5. Que (à Majefté Impériale feroit maisom 
fuppliéede confirmer le prélent Traité , de Sax« 
&c d'en faire notifier le contenu par un 
Relcrit Impérial aux. Etats Provinciaux, «on de 

6 Et pour obtenir d'autant plus ai- 
lement ladite Confirmation Impériale, 
l'Eleâ:eur de Saxe , aux inftances amia- 
bles de celui de Brandebourg, &à là 
priere s'eft ofFerr , de bon Coeur, après 
que ledit Eleâeur de Brandebourg & le 
Comte Palatin de Neubourg auroienr 
fait leurs très-humbles exeufes à l'Em- 
pereur , fur ce qui s'étoît pâlie , d'em- 
ployer Ibn intercelEon & tous lès meil- 
leurs offices , envers fa Majefté Imperia- 
k pour que tant ledit Eletfteur & ledit 
Comte Palatin que leurs Confèillers &c 
Serviteurs , & tous les autres alfiftans ,. 
de quelque état &C condition qu'ils puf- 
lent être, onployez en cette affaire, 
fuflènt reconciliez avec ladite Majefté.. 

7, Que les Etats Provinciaux, qui 
dévoient s'alïèmbler d'abord après la 
fignature du- Traité, lèroient à la véri- 
té convoquez , par Brandebourg & par 
Neubourg , avant Padmiffion- de Saxe,, 
mais que ladite Maiîon pourroir- faire- 
parvenir la m-ême intimation aufdits. 

Etats, & pendant la tenue defdits Etats, 

feko; 
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450 Les Interets Presens 
taire négocier avec eux , fur le fait de • 
l’admillion j laquelle érant faite toutes 
les alfaires publiques du Païs fèroient 
gerces & traitées au nom commun des 
Parles. 

8. Xa Maifbn de Saxe ayant décla- 
ré, comme Brandebourg Sc Neubourg 
Pav^oient aulïi ci-devant fait, que cette 
pofîclïion ne préjudicia'ok aux droits 
d’aucune des Parties , il aéré arreté de 
plus, qu’elle ne feroit aucune préten- 
tion aux fiefs faifan: partie de la fuccef- 
iion de Juliers, qui fèroient démontrez 
ctre fzefs mouvants de l’Electorar Pala- 
tin, &: n’avoir rien de commun avec 
les- autres relevans de l’Empire ; en for- 
te que Icfdits Fiefs feroient latlfèzàfon 
Altefîè Electorale Palatine, 

9. L’Eledbeur de Brandebouig ayant 
mllicé fur la reftiturion des frais em- 
ployez Tant par lui que par le Comte 
I^aiatiu , & prétendu , que le tiers défi 
dits frais lui fulfèrit rembourfèz d’abord 
fur le champ, conlènrant que le rem- 
bourlemeni du rdle fût diferé jufqu’à. 
ce que la fcntence definitive dans la 
caufè principale feroit intervenue: après 
bien des peines , que les médiateurs fe‘ 
font données , pour raproclier les Par- 
ties fiir ce point , il a été convenu ,qu’a- 
près l’admiilîou de la Maiibn de Saxe 

ea 
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D£S PuiSS. DE l'ÊUROI’E. Ch /^//. 2jr 
en la Püflèlî'ion , Brandebourg ôc Neu- 
bourg liquideroient leur prérention à 
cec égard , par devant des amis , donc 
on conviaidroir dans la fuite , & no«i 
dans le Procès principal , fur laquelle 
prétention de liquidation de ladite Mai- 
îon ieroir ouie en la défenlê>&: qu^une 
certaine iomme de deniers feroic decer- 
minée , pour être payée j en des termes 
railbnnablesj, par la partie vidtorieulé 
à la partie fuccembante au Procès > 
Qiden attendant la Mailbn de Saxe, 
après Padraiilion lake, payeroir d^’a- 
bord de fur le champ la iomme de qua- 
tre cent cinquante mille florins de Mi(k 
nie à compte , enibrte néanmoins , qu'il 
itroitdoixiié bonne & luiElatrte caution, 
à. ladite Maiibn , pour la reflitution de 
ladite fomme, au cas, que la partie 
adverie obtint gain ^ de cauiè , dans Paf- 
fiire principale ; & que ü Punc des par- 
ties n eioit point en état de prefter cet- 
te caution par des (curerez fur fes Etats 
& Païs ,, il feroit loiüble à Pàutre , d'u- 
fer du droit de rétention» 

ro. On s'eft étendu fur certaines 
cautions , & garanties , que d'aunes; 
Etats de l'Empive & les Etats Provin- 
ciaux auraient à prefler. 

1 1 . Sur le Procès principal on efi; con- 
vem, que le jugement s'en feroirpatr 
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15Z Les Interets pRESïNf 
l'Empereur , conjointement avec les 
Electeurs & autres Princesse l'Empire 
impartiaux , fuivant le droit & l'équité. 
Qu'à cette fin chacune des trois Parties 
nommeroit deux Electeurs ou Princes 
de l'Empire recevables, lâuf pourtant 
la reculation , èc que le Procès fèroit 
commencé un an après l'admillion de 
la Maifon Electorale & Ducale de Saxe 
en la polïèllîon commune , par le point 
de la preuve ; qu'il lèroit libre à celui 
qui le croiroit grevé paria fentence, 
d'avoir recours au remede de fupplica- 
tion; mars qu'il ne pourroitle pourvoir 
au delà , & que l'execution s'enfuivroir 
aulîi-rôr. 

iz. yû l'importance de l'affaire, l'on, 
feroit en forte, que lesEleéteurs & Prin- 
ces , qui fèroicnt nommez Juges , de 
même que leui-s Cbnfeillcrs , prêtafîènt 
un ferment corporel , de s'aquiter fidè- 
lement , & en confcience de cette ofiî- 
ce ; ce qui ne porarvoit être refufe par 
k's confeiliers Impériaux. 

1 5. Qiiant aux revenus annuels, &: 
à leurs partages , on avoir trouvé bon 
de former d'abord un Etat des dettes 
palïîves , & des terres engagées , & en- 
fuite s'accommoder flu le fait du par- 
tage. 

14, Les impôts appellezl-icents,, éta- 
blis 
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DIS PUISS.DI L‘EVROPE,Chr//.l)) 
blis depuis la mort du dernier Duc, TR£Tf.s< 
ieroienc fupprimez j & enfin. 

15. S'il lurvenoit quelque mcfintel- maison 

ligence entre les Parties, durant la saxe 

Communion , il ne lèroit loifible à au- syccEs- 
cune d'elles , de le refiller pour railon sion de 
de ce , du préfent Traité , & il a été 
arrête, qu en ce cas, & lorlqu u s agi- 
roit de quelque conteftation importan- 
te , les Parties conviendroienr de paflèr 
un compromis entre elles , pour déci- 
der au plus vite le différend. 

Bien que dans toute cette Négocia- 
tion la Maifon de Saxe eut fait paroîcre 
beaucoup d'équité, que l'Eleéteur de 
Brandebourg eut ligné de là main ledit 
Traité , en promettant , de fourmr la ra- 
tification deNeubourg, & que ce Prin- 
ce tirât de ce Traité (w) un avantage ‘ 

eonfiderable puifque l'Empereur > tam x"yiî. ^ 
pour donner des marques de fa douceur y 4,1. 

& de [9:1 affettkn , qu^en confiderat’on de 
la forte inren efjîon de la Maifon Eleiio- 
raie & Ducale de Saxe, comme auffi fur 
la promejfe faite par l'Eledieur de Bran» 
debourg , d'ohferver mieux fan devoir à 
l'avenir y & de ne plus fe fou jir aire a /'t- 
heiffance due a fon Chef, voulut bien re- • 
noncer à Ion jiifte reflentiment , & re- 
cevoir en grâce ledit Electeur , qui ob- 
tint , par] ce moyen , proqiclïe de 

Sa 
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134 Les Interets Presens 
vt.ETEN- Sa Majefté Impériale de lui donner 
DE°LA l’inveftimre de les propres Etats, qu'il 
Maison avoit jutque-là reclieiclice fans effet, 
DE Saxe ^ )jj coiifirmarion des Privilèges &con-* 
SUR tA ^ accordez à Ca. Mailon, 

Enfin, bien que l'Empereur, fur la 
requifition des Electeurs de Mayence , 
de Trêves , de Cologne ëc Palatin ,eùt 
confirmé le Traité de Juterbock, pat 
un Aéte expédié à cette En , en date du 
5. Dec-émbre 1611. malgré ik conira- 
diélion du Comte Palatin deNeubourg, 
par ime de lès- lettres , en date du 16. 
Juin , de la même année ; ce qui auroit 
dû faire ef^er , que la Maifon de Saxe 
obtien droit la jiNiiflànce, au moins en 
partie de -les droits Eijufferaeni acquis. 

Cependant le Comte Paladin ayant re-; 
fufé de donner fa ratification , Sc l'Ele- 
âeiir de Brandebourg n'ayant point là- 
tisfait à les engagemens , à cet égard ; 
l'Eleélrice de Brandebourg ayant d'ail- 
leurs , pour la refer\'ation de lès droits 
prétendus , donné uneproteftation (cho- 
ie finguliere, & prefque inouïe ) contre 
le propre fait de l’Electeur , fbn Seigneur 
& Epoux ; ce Traité , qui avoit donné 
tant de peine à ajufler , & à conclure , 
refta finis aucun effet. Le prétexte de 
cette proteftation le fondoit fur ce que 
l'Eleéliice n'étoit pas allez, au fait de 

cette 
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eette importante affaire. Et bien que fbn i»ETe% 
intention ne fut point , de retrader ce 
que' fbn Seigneur & Epoux , de Eavisdc maison 
fon Confcil , pouvoir avoir promis j ni 
de manquer d'égard pour les Média- succis- 
teurs, encore moins de nuire à l'union îion d* , 
& à la bonne confiance , fi convenable 
& fi utile aux interets des deux Mai- 
fons, de Brandebourg 6c de Saxe j elle» 
avoir néanmoins crû ne pouvoir fe difi- . 
penfèr, de fè refèrver fès droits & à fès 
enfans, au' cas que par ledit Traité il 
leur eût été poné quelque préjudice. 

On laiflè à un chacun à juger du mé- 
rite de cette proteftation. Les Média- 
teurs y répondirent très-bien ^ 6c en fai- 
%ît connoître , que l'Eleéfcrice pouvoir 
bien être afiurée , que dans toute la né- 
gociation , on n'avoit eu en vûë que le 
bien & l'avantage des Parties , & de mé- 
nager leurs interets, autant qu’il avoir 
été praticable , ce que le Traité même 
démontroit allez j qu'ils efperoient que^ 
l’Eledrice Ce calmeroic l'efpnt & cefiè- 
roit de s’inquiéter , fur ce que les Mé- 
diateurs , de l'avis de tant de Puiflànces 
corifiderabIesdeI'Empire,& de dehors, ÔC 
apres y avoir mûrement réfléchi , avoienc 
crû devoir régler 6c arrêter , pour le bieir 
commun des intereficz ; qu'ils ne dou- 
îoientpas, que par ces confideiations ^ 
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2}6 Les Interets Presens 
elle n*agreât,ce qui avoir été fait du coti- 
fentement de PHle<^eur fbn époux , tant 
en fbn nom , que comme (bn Curateur. 

Ce Prince avoir en effet fîgné ledit 
Traité au nom de PEleélrice fbn Epou- 
fe , & rien n^avoit été réfblu , que de 
l’avis des Confêiilers Eleétoraux , de fbr- 
te qu'on ne pouvoir pas prétendre,qu'on - 
cût manqué d'information fùfHlànte , 
ou de Conleit , fans compter , que quand 
même l'aéle auroit été pourvu de la for- 
malité d'un Curatair particulier , il 
n'auroit pas èu moins de force , puifquc- 
les perfonnes illüftres , telle qu'étoit 
i'Eleétrice, n'étoienr point aflùjetties à 
cette maniéré d'aurorifation. 

Mais, fuppofèque cette proteftatioR 
& refervation pût être alors de quelque 
efFetjCe dont on ne convientpourtant pas, 
ceteffetjtel quel,nefubfiftoit plus après la 
mort de l'Eledrice, puifque fès héri- 
tiers , devenant auffi ceux de fbn Mari , 
croient tenus de droit,d'approuver le fait 
de leur Pere. Il auroit fallu , qu'en fê dé- 
clarant héritiers de leur mere , ils euiïènt 
déclaré en même-tems, renoncera l'hé- 
rédité du Pere, fans quoi ils étoient 
obligés de droit , à remplir les engage- 
mens du l?ere , prafiare füélwt Prtrïs, 

Il eft à obfèrver de plus , que Sa Ma- 
jefté Impériale ayant confirmé..le Trai - 
- . té> 
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DES Puiss. DE l’Europe. Ch. VU. 137 
té, comme il a déjà été dit , laMaiibn pretts?- 
de Saxe ne s’eft oppofeeen aucune ma- 
jiiereà l’inveftiture demandée par Bran- maisom 
debourg& par Neubourg,qui d’ailleurs ^am- 
ne pouvoir lui préjudicier en rien. Elle succm- 
fit plus ; car elle employa défi bons Offi- sion de 
ces auprès de l’Empereur , que la Mailbn et 
de Brandebourg mt reconciliée avec Sa ** 
Majefté Impériale. 

Mais l’Erapereur,convaincu pour lors 
de la Iblidité des droits de la mailbn de 
Saxe, ne voulut point accorder à lEle- 
. éteur de Brandebourg l'inveftiture de- 
mandée , fè contentant , de déclarer par 
fon Décret allégué {k) qu’il y aviferoit. (<») 

Le Traité de Juterbock étoit donc 
ainfi refté fans éxecution , fans qu’on pût 
en attribuer la moindre faute à la mai- 
fon 4 e Saxe } Sa Majellé Impériale en 
1 6 1 1 . nomma une commilïion pour être 
tenue à Erfort. C’étoit le Duc Maximi- 
lien de Bavière , les deux Marquis de 
Brandebourg, le Landgrave dcHefIè,& le 
Comte Jean George de Hohenzollcrn , 
qui en étoient chargez; mais l’Eleébeurde 
Brandebourg, ni le Comte Palatin de 
Neubourg , n’y ayant point comparu , & 
la mailbn de Saxe , n’ayant point voulu 
fe delifter du Traité de Juterbock, ni 
permettre, que la négociation fut enta- 
mée fur #n autre pied , on fut obligé 
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P uïTEK- de Ce réparer (ans rien faire. La négo- 
V°^l\ ciation entamée à Ranfbonne l’an 1613. 
Maison de même que celle de Drefden, en la 
DE Saxe même année, le Landgrave Maurice de 
SUCCES- Hedè & le Marquis Joachim Emeft de 
sioN DE Brandebourg préfents , (îiivie d'uneau- 
Iuu^erJ ^ DrelHen en Pannée 1614. en 

prélènce du Marquis Jean George de 
Brandebourg , les Confêillers de l'Elec- 
teur de ce nom y afliftans , n'eurent pas 
un meilleur fuccès. La mailbn de Bran- 
debourg y offrit des (ômmes d'àrgent , 
mais celle de Saxe, qui dès le commen- 
cement de la négociation n'avoit voulu 
entendre à aucun accommodement , que 
fur le pied d'une (ktisfaébon en Terres , ! 

n'eut garde de (è départir de fon princi- ! 
pe i il n'étoit pas de la décence, ni de 
(a gloire de (é défaire de (es droits, à 
prix d'argent. Au(E fit-elle voir par de 
bonnes raifons, que de telles offres n'é- 
toient aucunement acceptables. 

Ainfîlamaifbn de Saxe (è confiant en 
la juftice de fa caufè , relblut de (è pour- 
voir par voye de Juftice , & d entamer 
le Procès. L Empereur Matthias ayant, 
dans l'année léij. le 10. d' Avril, fait 
publier une citation , par laquelle il étoit 
enjoint à un chacun qui formoient quel- 
que prétention aux Etats de Juliers ÔC 
appartenances d'iceux, qu'il» eufïènt à 

les 
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les produire en Juftice ; dans la caufc 
principale, 6c quant au fonds, dans le 
terme de 4 mois , pour apprendre & 
voir eh même tems , ce qui auroit été 
produit parles autres précaxiants , dans 
le même terme de 4 mois , &: attendre , 
ce qui eh (èroit ordonné, la mailbn de 
Saxe en- déférant à cette citation de 
l’Empereur , forma & produifit fa de- 
mande, tendante à être mile provifîon- 
nellement en polîèllion delHits Etats , 
concluant ultérieurement à ce que , dans 
le petitoire, leftlics Dudiez & Pais avec 
leurs appanenances & dépendances , 
comme fiefs de l’Empire inconteftable- 
ment mafeulins , &c reconnus par tant 
de conceflions & confirmations Impé- 
riales , d’inveftitures , Paétes dotaux , 
Lettres reverfalês , & tranlàébions , lui 
appartenant’ de droit, lui fuflent légale- 
ment adjugez. 

Divers écrits furent pour lors pro- 
duits dans cette affaire ; if intervint quel- 
ques Sentences interlocutoires ; on de- 
manda que quelques Documeiis fufîènt 
tirez des , Archives de JuHers, & pro- 
duits au Procès ; il fallut ordonner une 
commiflion à cet effet ; on répliqua fiir 
Jbs défenfés des Parties adverfes ; mais 
' lefdites Parties ayant employé tous les 
délais imaginables, il nt fut pas. poflî- 

ble. 
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ble , de mettre l'affaire en état d'être ju. 
géedcfinitivement. 

En i6zp. l'Eleébeur de Brandebourg 
& le Comte Palatin de Neubourg con- 
vinrent entre eux d'un accord provifio- 
nel , par lequel le premier prit pour fa 
portion le Duché de Cleves, & les Com- 
tez de la Marche & de Ravenfberg, & 
l'autre eut les Duchcz de Juliers & de 
Berg en partage , avec la Seigneurie 
de Ravenîlein. On demanda la confir- 
mation de cet accord ; mais la maifbn 
de Saxe ayant protefté contre , l'Empe- 
reur la refufà ; & lorfque Neubourg fit 
des inftances réitérées , & fur tout en 
1658. pour obtenir l’inveftiture de Ju- 
liers , il ne fut pas écouté. 

Cependant l'Eleéleur de Brandebourg 
avoir fait faire à diverfès fois des ouver- 
tures d'accommodement à la maifon de 
Saxe , par le Comte de Schwartzenberg, 
en lui offrant jKJur fà fàtisfaéfion unè 
portion des Etats conteftées , mais cela 
n'eut point de lîiite. Il en fiit de même 
de l'interpofîtion offerte par les Elec- 
teurs de Mayence, de Cologne, & de 
Bavière , tant à Ratifbonne en 1 6.5 8. & 
à Nuremberg en 1640. ou le College 
Eleâroral étoit afièmblé, qu'à la Die» 
dei<?4i. 

Quelque tems après , les Confêren- 
- . ces ) 
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ces , pour traiter de la Paix générale , 
s'ouvrirent à Munfter & à Omabruck ; 
lamailbnde Saxe, toujours portée pour 
la Paix , & qui s’étoit fait une habitude 
de préférer le bien général de l'Empire, 
à les avantages particuliers , en quoi elle 
a eu peu d'imitateurs j quoique les voyes 
de Juftice & de douceur n'eufïènt rien 
/ produit en fa faveur, n'eut garde de re- 
courir à d'autres , qui eullènt pu retar- 
der encore une Paix fi néceflàire à l'Em- 
pire i elle s’adrefià au congrès. On lui 
relèrva fes Droits , mais il ne fut rien 
','décidé ni fur la pofièflîon , ni fur aucu- 
>'.-ne autre choie, concernant cette affaire j 
voici ce que contient le §. 57. de l'Article 
VI. du Traité. 

Et d’autant que la caulè agitée entre 
les intereflez concernant la Succefi 
fion de Juliers , fi on n'ulbit de pré- 
vention à cet égard ; pourroit ex- 
citer de grands troubles dans l'Em- 
pire , il a été convenu , qu’après la 
Paix faite, cette affaire lèroit ter- 
minée au plutôt par un Procès or- 
dinaire par devant Sa Majefté Im- 
périale ou par un accommodement 
amiable , ou par quelque autre 
voye légitimé. 
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treten- C’eft ce qui ne s'eft point fait jufqù’à 
»E°tA Paient. Il n'eft intervenu ni Sentence 
Maison définitive, ni aucun accommodement, 

DE Saxe entre les parties , en forte qu'il n'eft refté 
SüccEt- niaiion de Saxe d'autre parti à pren- 

ïioN DE dre, que c»lui deprotefter , & de fore- 
berg et f^i^er les Droits , ce qu’elle a fait réïte- 
rativement , Sc en toute occafion où il a 
‘ été nécelîàire. 

En 1647. PEleékeur de Brandeboiug 
ôc îc Comte Palatin de Neubourg coni- 
vinrent d'un autre accord provillonel 
également préjudiciable à la maifon de 
Saxe ; mais elle en empêcha la conêr- '• 
marion par fos proreftatioiis. * 

En 1648. Il fo fit à Liehtenbourg de « 
la part de l'Eleéleur de Brandebourg 
quelque nouvelle ouverture d'accom- 
modement ; on porta enfoite là négo- ‘ 
ciation à DrelHen , ouïes deux Electeurs 
fè trouvèrent en perfonne ; c'étoit dans 
les mois de Mars ôc Avril de l'année 
ïéy I . La première offre fo fit par l'Ele- 
éteur même , c'étoit de donne» à la mai- 
fon de Saxe la fomme de 4 j 0000. R. 
pour routes fos prétentions , & contre 
une cefïîon de fos Droits , laquelle fom- 
me foroit acquitée au moyen d'une cef- 
fron que lui feroit l'Eleéleur de quel- 
ques prétentions qu'il avoit, partie con- ^ 
tre l'Empereur , ôc partie contre d'au- 
tres. 
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très. A quoi il joignoit le Bailliage de preten:. 
Ziiina & de Saiidau ; les Confèiücrs de 
J’Eleâ-eurajôûtereiitenfirite à cette offre maisoî^ 
trois autres Bailliages, fîtuez dansl’Ar- de saxb 
chevêche de Magdebourg , qui ^ en vertu ^ 

du Traité de Weftphalie , dévoie reve- sîon d^ 
nir à la maifbn de Brandebourg après bêrg et' 
la mort d’Augufte, Duc de Saxe, Ad- 
miniftrateur de cet Archevêché ; mais 
TEleéteur de Saxe , dans la réponfè qu^il 
lit remettre le j Avril i6ji. aux Coil# 
fèillers de Brandebourg, leur déclara^ 
que les offres faits par eux , ne pouvant 
être regardéz comme un équivalent rai-* 
fonnable , n’étoient aufïi aucunemenÉ 
acceptables ; fans compter, que lafôni'' 
me offerte n'étoit ni liquide ni furek 
Que lï S. A. E. de Brandebourg avoiÉ 
d*autres moyens à mettre en avant 
Comme celui de lui offrir la ceffion de' 
quelque Province ,- ou en tout , ou eiÿ 
partie , comme elle avoit fait ci-devanS ' 
par le Comte de Schwartzenbevg, il ne? 
manquerôit pas , après une Communia- 
cation préalable avec fès conforts dans® 
la caufè, d'y répondre, fuivant ce que' 
la raifort & l'équité pourroient exig«' 
de lui. 

En 1653. TEmperenr demanda qtté^ 
les parties euflent à nommer des média- 
teurs 5 & que , dans le terme de fîx moisy 

L i elles 
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îRETfiN- elles eulïènt à donner leurs produdions 
ce°Ta caulè principale. La mailbn 

Maison Eledorale & Ducale de Saxe nomma 
t»E Saxe pEledeur de Mayence , ou , à fbn dé- 
SuccE*. Trêves , l'Evêque de Bam^ 

sioN DE» berg , & la maifbn de Wartemberg. 
Berg et L’Eledteur de Brandebourg nomma la 
VX.IERS ^ Généraux des Provin- 

ces-Unies , le Duc de Lunebourg , & 
celui de Wurtemberg. La chofè en de- 
meura-là en 1660. le Comte Palatin Phi- 
lippe Guillaume de Neubourg s'étant 
accommodé avec le Comte Palatin 
Louis , fbn Frere , fur fà paft prétendue 
aux Etats de Juliers , & de Berg , il 
obtint de fbn Frere, une cefïion de cette 
portion au moyen de 100000. R. qu'il 
promit de lui payer. Les deux Frères 
requirent l'Empereur de confirmer cet 
accord , & d'abord l'Empereur y avoit 
confènti ; mais il le refufà dans la fuite 
fur les proteftations intervenues , tant 
de la maifon de Saxe , que de celle de 
Brandebourg. De pareilles proteftations 
fè firent encore de la part de Saxe , & de 
celle de Neubourg , lorfque l'Eledfceur 
de Brandebourg , recevant l'inveftiture 
de lès Etats demanda encore celle de$ 
Etats de Juliers. Ces proteftations pro- 
duifirent cet effet , que par un Décret 
• Impérial du 11. Décembre de la même 

année ^ 
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■’t année. Brandebourg fut débouté de fa îRETEîir 
■aemande. - de la 

En 1666. Brandebourg & Neubourg m^iscw 
firent encore un nouveau Traité , par 
lequel ils prétendoient regler un nou- succes- 
veau partage des Etats conteftez. La «ion 
mailbn de Saxe protefta d'abord contre 
ce Traité, & la France ayant étérequi- 
fè , de donner fa Garantie pour l'éxécu- 
tion de ce Traité , fit déclarer , par Mr. 
de Gravelles , fon Miniftre à la Diete , 
qu'elle ne permettroit en aucune façon , 
que , contre les Traitez de Weftphalie, 
la mai fon de Saxe fut grevée , ni qu’il fo 
fit aucune infraéfion aufoits Traitez. 
L'Empereur de fon côté refufa la confir- 
mation de ce nouveau partage , & don- 
na à connoitre , par les Arrêts du Con- 
foil Aulique , en date du i. Novembre 
1666. & du 6. Avril i66y. qu'on ne 
pouvoir approuver de tels attentats , 
qui choquoient direébement ce qui avoit 
été réglé par les Traitez dé We^halie , 

& encore moins les confirmer j dans ces 
circonftances la maifon de Saxe ne s'at- 
tendoit gueres à ce qui arriva peu après. 
L'Empereur Léopold , de glorieufo mé- 
moire , ayant époufë un Princeflè Pala- 
tine en 1 6j6. il intervint en faveur de 
cette alliance de la maifon d'Autriche 
avec là maifon Palatine, un Arrêt du 

L 3 Cor.- 
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G^nfeil Aulique en date du 1 6. Novem- 
bre 1678. àl’infçudelamaifbndcSaxei 
& fans qu’il lui fut rien communiqué 
des moyens alléguez parla partie adver- 
fe , comme au|b fans avoir le moindre 
é^rd à tant d’autres Arrêts dudit Con- 
lèil 5 mt^venus en faveur de ladite mai- 
fpn , ^ à tant de promelïès à elles fai- 
tes , par lequel Ü fot dit , que çette con- 
frmation , tant de fois refyfée à Neu- 
bourg , lui ieroit accordée. La mailbn 
de Saxe protefta 0 ) de nouveau tant au-. 
près de l'Empereur même , qu’à h Diete 
de hEmpire , aflèmblée à Rati/bonne , 
& fit voir par un Ecrit donné à cet effet > 
combien un tel procédé étoit contraire 
aux Arrêts Sc Jugemens précédemment 
rendus , aux Traitez de Weftphalie , âç 
aux Conftitutions de l’Empire. 

L’affaire refta en cet état , jufqu’à ce 
qu’en 17 50, la Maifon Eleéiorale & Du- 
cale de Saxe fè vit enfin obligée de re- 
nouvellera fitréaflùmer dans les formes 
le Procès » commencé par devant Sa Ma- 
jcfté Impériale. Ceft en ces termes ou 
fe tjouvc à préfèpt cette affaire , Sc ladite 
Mailbn fê promet de la bonté de fa cau- 
fè, & de l’amour que Sa Majefté Impé- 
riale a pour la Juftice, qu’après s’êti^ 
facrifiée tant de fois pour le bien public , 
Sc en conllderacion , qu’elle eft reliée 

toujours 
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toujours dans les voyes prelcrites parles 
Conftitutions de l'Empire, en s'abfîie- 
nant de toutes voyes de fait , defquelles’ 
les parties adverles le font fi utilement 
prévalues , fos Droits fi clairs & recon- 
nus pour tels , par tout elprit impartial , 
lui feront enfin aflùrez par une décifion 
favorable & autentique. 

L'expofition du fait jtelle qu'elle vient 
d'être taiDe , toute fimple qu'elle eft, , 
prouvée néanmoins par des Doaimens 
clairs & irréprochables , foffiroit foule , 
pour démontrer, combien les Droits de 
la maifon de Saxe font fondez. L’on rafo 
fomblera pourtant ici , auffi fuccinéle- 
tnent qu'il eft poflible, & pour un plus 
grand éclaircillèment de la caufo , les 
principaux moyens, dont ladite maifon 
tait emploi , & l'on répondra enfuite 
aux objeétions des parties adverfos , 
pour ne rien laiflèr en arriéré , qui pût 
ejitrerenir quelque forupule , & qu'il 
paroiftè aifoment au yeux d'un chacun , 
de quel coté fo trouve la Juftice , & le 
bon Droit. Ü eft confiant au fait. 

I. les Etats qui conftituent la 
Succeffion de Juliers , de leur nature , 
qualité , & propriété , ont été de tout 
tems , & font encore tous de vrays Fiefs 
Mafoulins, & non Féminins. 

Non feulement la préfomption eft en 

L 4 géné- 
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Î jénéral , que tous les grands fiefs de 
'Empire font Mafculins , quod feuda fint 
Mafculina , & FceminA ab illorum [uccef- 
fioTie excludantur , comme difent. 

RufHorfF in Findic, Caufa Palatinx 3 
Cap. FI. iV. 53. 

Rhetius Injiitut. Jur. Puhl. L. III. 
Cap. I. §. ^.& [eqq. 

Itter de Feud. Imper, cap, XIF. §. 1 1. 
Qu J comme l'Empereur Maximilien 
s'explique lui- même : Suivant toutes les 
Loix de l'Empire , & tous les anciens ufa- 
ges& coutumes, tous les grands fiefs , rele^ 
vant de l'Empire , doivent être dévolus 
aux hommes, & non aux femmes. 

-«^p.Goldaft. dans fesTranfaêt. deTEm- 
pire, p. Si. 

Enfone qu’il n'eft pas befoindepreu- 
Tes pour démontrer îa qualité du fief, 
c'eft-à-dire , qu'il eft mafculin. En tout 
cas, la preuve du contraire eft-elle à la 
charge du défendeur j puifque c'eft en 
cela , qu'il fonde les défenles. Mais il 
eft aufli de Droit certain , & indubita- 
ble, que lorfqu’une Inveftiture exprime 
des héritiers féodaux , on ne peut enten- 
dre par-là que des héritiers mâles 5 & 
en particulier , en ce qui regarde les 
Etats en queftion , on ne difconviendra 
pas que dansl'ufàge& dans la pratique 
confiante defcüts fiefs , aucune femme 
n'y a pu fucceder. Lorf- 
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Lorfqu’en 1205 Thierry IV. deCle- 
ves mourut , fans lailTèr aucun enfant 
mâle après lui , ce ne fut point Adelai- 
de , fa Fille , mariée à Thierry de Hol- 
lande qui lui fucceda,mais bienArnouldj 
frere du défunt. 

Après la mort d'Adolphe FV.de Berg, 
en l'an rziS. Mar^erite fà fille , 
Epoufe de Henri de Limbourg , ne fiic- 
ceda point , mais bien (on Frere Engel- 
bert , jufqu'à ce que de (on confènte- 
ment , & à (a requifition , il fut obtenu 
de l'Empereur Frédéric II. que le Fils 
de Henri feroit inverti , non du Chef 
de (a mere , mais de Grâce Impériale, 
En 1 3 1 1 . Otton de Cleves , étant venu 
à déceder , fans héritiers féodaux, iflus 
de fbn Corps le Frere du défunt Thier- 
ry I X. , à l'exclufion de la Fille d’Ot- 
ton , obtint la Succertion , & celui-ci 
étant mort en 1 347. les Etats ne parvin- 
rent point à là Fille Marguerite , bien 
qu'elle fut nommée héritière par le Tes- 
tament du Pere , mais à Jean , Frere du- 
dit Thierry. ^ 

Après la mort de ce Jean en 13(38. 
l'Empereur Charles IV. conféra en Fief 
à. Adolphe , Fils de Marguerite , pour 
lors Archevêque de Cologne , le Du- 
ché vacant , non pas pour aucun Droit 
qu'il y eût , du Chef de fa Mere , mais 
L y uuiquG- 
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uniquement par une Conceffion nou- 
velle. Car fans cela j Engelbert , qui 
étoir faîne , auroit dû être préféré. Le 
même Engelbert de la Mark étant dé- 
cédé , les Etats ne parvinrent point à fa 
Fille ifabelle > mais à fon Frere Adol- 
phe. 

Et lor/qu'en 14^5. Reinold , Duc de 
Juliers mourut , la Sœur Jeanne n’ob- 
tint point la Succefïion , mais bien Adol- 
phe fon Couhn Paternel , qui en Eu iii- 
vefti par l’Empereur Sigilmond. Aulïî 
l’Empereur , clans les Lettres d’Invefti- 
ture données à Adolphe en 1413. après 
la mort de Reinold , le déclare le plus. - 
proche Heritier lelon la ligne malculi- 
ne , & les Armes , en cette qualité le 
préféré à Marguerite , qui fe difbit He- 
ritiere Teftamentaire du défunt. Lorf- 
qu’en 1483. l’Empereur Frédéric III. in^ 
veftit Albert , Duc de Saxe , des Duchez 
de Juliers & de Berg , il déclara que 
leflits Duchez étoient fur le point de 
vaquer , quoique Charles d’Egmond y 
qui defeendoit des Femmes , exiftât enr 
tore. Et lorfqu’en 1496. ledit Charles 
d’Egmond voulut prendre le titre de 
Duc de Juliers , cela lui fut expreffe- 
ment interdit par l’Empereur Maximi- 
lien, en ces termes : Qiie nï lu'h ni [es An^ 
(êtres , riAvoîent jamais ett aucun Droit 

audit 
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Mdk Duché ^ Charles V . dans là Con- pretew* 
firmation. du contrat de Mariage de Jean 
Frédéric ? Duc de Saxe ,, avee la Prin- mmsow 
celle Sibille , donnée en 1544. reconnoit sa^e; 
lefdits Duchez pour fiefs vraiment maf- succès- 
culins y lorfqu^iL dit : Qu'ils écherront sion de 
enfuite à leurs Heritiers mâles & féodaux 3 
en les recevant de nous , comme vrais Fiefs 
de l'Empire , & enfuite , que la nature 
de fdîtsFiefspar cette expeclacïvs & e'chean- 
ce 3 ne feroit point altérée nï changée.. Et 
qu'après la mort de ladite Sibille , ils 
parviendroient aux Heriturs mâles 3 ifïùs. 
d'elle & du Duc Jean Frédéric. 

Les Ducs de Juliers mêmes n'en ont 
par jugé autrement. Aufïî dans le Ma- 
riage qui fut fait entre Jean III., Duc de- 
Clcves, & Marie , fille du Duc Guillau- 
me de Juliers , il fut flipulé qu'attendir 
que ledit Duc Guillaume n'avoit que 
cette fille unique > &: qu'après le décès, 
du Duc ,, l^Ernpereur ou le Roi des Ro^s- 
mains ne manquerolent pas de s'emparer 
de fes Etats qui relevotent de l'Empire 3, 
ou qu'en tout cas , lefdits Etats ne par— 
vi'endroi'ent pointa fa fille 3 mais en écher- 
r.oient aux plus proches Héritiers du c$té' 
de l'Epée 3 le Duc de Cleves employeroit 
cous fes foins pour obtenir de l'Empereur 
eu du Roi des Romains 3 qui feraient pour 
ÿ>rS:3 quecefditSb:Etats.& Pais pûfent par- 

vcjûr . 
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venir a ladite Duché ffe Marie , & que ce 
qu'il en coûter oit pour obtenir ladite Con- 
cejjion , [oh de l'Empereur ou du Roi des 
Romains ^ [croit a la charge dudit Duc de 
Cleves ^ J'afis que celui de Juliers y mit 
rien du fien. 

. Mais pourquoi lefclits Ducs auroîent- 
ils demandé des privilèges d’Habilita- 
tion pour leurs filles j s’ils n’avoient été 
convaincus eux-mêmes ^que les femmes 
n’avoient aucun Droit de fucceder à 
des fiefs malculins î 

2. Il n’y a aucun doute que les Em- 
pereurs n’ayent eu pour lors im pouvoir 
non limité , de conférer de telles expe- 
ctatives 6 c inveftitures 3 lorlqu’on ob- 
ièrvera que ce ft.it dans la Capitulation 
de Ferdinand II. Art. VIII. que pour la 
première fois » il fut réglé que les Em- 
pereurs ne donneroient plus d’expeéta- 
tives , que du confentement des Elec- 
teurs ÿ enibrte qu’avant ce reglement ». 
le pouvoir des Empereurs n’étoit aucu- 
nement reftraint. Il n’y a perfbnne ft 
yen verfé dans l’Hiftoîre d’Allemagne 3, 
qui ne fâche que prefque toutes les an- 
ciennes Maifbns de Princes , avant ce 
tems [6c depuis , jufqu’au régné de Fer- 
dinand II ont obtenu de telles expecta- 
tives 6c inveftitures des fiefs de l’Empi- 
je 3 prêts à vaquer 3 qui 3 fiüvant la Con- 

ititucion 
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ftitution de l'Empire de ce tems , ont pretbn- 
été regardez toutes comme valides & de°ia* 
irrevocables. maison 

3. C^ie l'Emf)ereur Frédéric III. 
Maximilien ayent eu non-lèulement le succbs- 
pouvoir , mais qu'ils ayent eu aulFi la sion de 
volonté de donner à la Mai fonde Saxe, 

une telle expeélative fur les Duchez de 
Juliers & de Berg , en confidcration 
de fes mérites \ c'eft ce qui eft claire- 
ment démontré par les Documens allé- 
guez ci-deflùsaux pag. 111. & 212. 

4. Aulïl cette concelïion ne s'eft-elle 

point faite leulemeiit des Duchez de 
Jiuliers 6c de Berg ; dlle renferme en 
i^zxûoi\\tt les Préiattires , Comtez. } Sel^ 
gnutries , Hommes , & Fiefs , 

Droits de Juftîce , Prérogatives , Forêts , 

Péages , Droits Seigneuriaux , Percep-^ 
fions & Profits , avec toutes les sparte- 
nances & Dtfpendances , grandes & peti- 
tes , comme le Duc Guillaume & fes 
Ancêtres les avoient pofTedez , & en 
avoient joiii. 

5. Ce n'eft pas une fimple expeéta- 
tive qui a été donnée à la Mailbn de 
Saxe , c'eft une attribution & concejjîon 

, faite aux Ducs de Saxe , à leurs he- 
ritiers feudaux, par paroles de prelent 
des Etats & Païs mêmes , &c qui leur ont 
été appropriez comme^à prefent^ 

& à 



Interets Pj<.esens 
Trzten- er à prefent comme des-lors^ Aufli en ont- 
ils reçu l’inveftiture éventuelle . avant 
Maison rouverture , comme il paroit par les 
DE Saxe Documeiis alleguez ci-deflus , laquelle 
succeI inveftiture peut fe donner par de fim- 
sioN DE pies Lettres , ou par tel autre Docu~ 
luufRs quelque foraie que ce fbit.. 

6. Une telle inveftiture attribue un 
droit réel , le profit en eft feulement 
rufpendii iufqii'à Couverture du fief ; & 
fuivant Copinioii de tous les Jurifcon- 
fuites , qui ont traité du droit des Fiefs, 
une telle inveftiture transféré le Domai- 
ne , & la propriété de la chofè , enfbr- 
te que Cinvdîi, fans autre concefïîon 

. ultérieure , & fans qu"il foit befoin 
d'aucune immiflion , peut fe mettre en. 
poftefÏÏon du Fief d'abord après la mort 
du Vaftàl, & s'y maintenir contre tous. 

7. Il eft inconteftable qu'on ne peut 
orcr à perfbnne un droit acquis , mais, 
itir tout un droit aulfi bien fondé & 


établi que l'efi: ccIui-ci , à moins qu'il 
ne s'en (oit rendu indigne. 

8. La Maifon de Saxe , après la mort 
du Duc Guillaume , a du être mifê en. 


pleine joliillànce de fbn Domaine, puifL 
que ce Duc n'èn étoit ihvefti que pour 
f. > lui & fcs heritiers fèudaux. F'id. Doc. 

). & comme il n à point eu de tels.* 
Tom. vu. hcritkrs , ks Duc.hez',de Juliers & de- 


♦ 
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Berg écoient réellement devenus va- 
cans , & le cas pofé par BErapereur Ma- 
ximilien dans fa confirmation j pour le^ 
ver tous les doutes que Bon pourroit 
former , quelque peu fondez qu'ils flif- 
lent, à. Içavoir , que lefdhs jünchez, de 
Juliers & de Berg , par faute d’heri- 
tiers mâles & feudaux , deviendroïent va- 
cans y exiftoit aétuellement. D'où il s'en- 
fuit , qu’en confequence de ladite inve- 
ftiture , lefdits Etats dévoient écheoir à, 
la Mailon de Saxe , fur l'heure , & im- 
médiatement y fans empêchement ni trou- 
ble, 

9. La Duchefiè Marie , fille de Guil- 
laume , n’a pû être comprife ni enten- 
due fous le titre d'heritiers mâles & 
feudaux , donc elle n’a pu former au- 
cune prétention à des fiefs incontefta- 
blement mafculins , &c le. droit acquis, 
de la Mailon de Saxe , n'a pu êü*e dé- 
truit par cette prétendue habilitation de 
l'année 1 496. d ailleurs obtenue par fur- 
prife , donnée fans connoilfance de cau- 
fc , & làns que ladite Maifon ait été 
aucunement oüie. 

10. Quand même ce prétendu privi- 
lège auroit pû être validement accordé ^ 
il ne l'a été qu'à la condition exprelîè 3 
qiCan s'accommoderoit avec ceux qui' 
moUnt obtenu un droit anterieur de L' Em- 
pereur x 
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îRETEK- pere/^r , de fes pre'decejfeurs , ôc qu^on 
DE*^A fatisferoit. Or comme cette condi- 
Maison tioii , fous laquelle la conceffion a été 
DE Saxe accordée . n a pas été remplie , quand 
Succès- concelïion par elle-même ne fè- 
sioN D E roit pas nulle , & de nulle valeur, elle 
Berg et tomberoit , & feroit comme non-ave- 

JüUERS. .. r 1 •/' 

nue par cette leule railon. 

1 1 . Le Duc de Cleves , à la vérité , 
s'eft maintenu dans la pofléflîon. Mais 
la Mailbn de Saxe a pourvu à la con- 
fèrvation de fbn droit , non-feulement 
en obtenant aéte de fa demande de Pin- 
veftiture ( Muthfchein ) mais encore par 
les proteftations qu'elle a données à 
prefque toutes les Dictes de l'Empire , 
& en toutes autres occafîons. 

12. L'Empereur Charles V. a bien 
reconnu la force & la validité de ces 
droits , puilqu'en accordant l'inveftitu- 
re au Duc de Cleves , il ne la lui a con- 
férée qu’ autant que de droit , & lauf le 
droit d'un tiers 3 & a ofïèrt à la Mai- 
fon de Saxe de lui en faire expédier 
une pareille. 

15. Il ne relùlte aucun tort ni pré- 
judice aux droits de ladite Maiibn , de 
ce que cette inveftiture offerte n'a point 
été expediée. Il ne s'agifToit pas a une 
nouvelle invefHture , il lui fîifîîfbît de 
la piximcre a 6c de l'autre d-defïùsa 

pour 
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pour que les droits fufîènt mis à cou- 
ven. Il étoit alors proprement queftion 
d'obtenir la poflèlîîon , à laquelle la- 
dite Mailbn infiftoit. 

14. Mais fupofé que cette habilita- 
tion méritât quelque attention , elle ne 
peut s'étendre au-delà de Marie , & 
NB. de [es heritiers males & légitimés , 
provenans d'elle j & comme le Duc Jean 
Guillaume . mort en i 6 oç). a été le der- 
nier des heritiers de Marie > tout droit 
prétendu acquis par cette habilitation 
s'eft éteint avec lui. 

1 5. La Mailbn de Saxe , au contrai- 
re 3 a acquis un droit nouveau «Sc réel 
par le contrat de mariage du Duc Jean 
Frédéric avec la Princefïè Sibille 3 tant 
fur les Duchez de Juliers & de Berg , 
que lur celui de Cleves , avec les apar- 
tenances ; en vertu duquel , après f'ex- 
tinélion de la ligne malculine de la 
Mailbn de Cleves , les heritiers feu- 
daux de la Princelïè Sibille ^ provenans 
dudit Mariage , dévoient recueillir tou- 
te la luccellîon. Surquoi il eft à oblèr- 
ver : 

1 6. Que la Mailbn de Saxe ne s'efl: 
aucunement départie par- là de lès an- 
ciens droits - l'Eleéleur Jean , pour lors 
chef de toute la Mailbn , ks ayant ex- 
prcdèment relèrvez. 

17. Ce 
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17. Ce reglement fait par ledit con- 
trat , aprouvé d'ailleurs par les Etats 
Provinciaux , qui , pour fureté de l'exe- 
cution , ont donné des Lettres reverlà- 
les très-obligatoires , auroit eu égale- 
ment là force & vigueur en ce qui re- 
garde Juliers & Berg , quand même 
il n'auroit pas été confirmé par l'Em- 
pereur. La lùccellion aufdits Duchez 
apartenoit déjà à la Mailbn de Saxe , 
& à leur égard il ne fiit rien fait , ni 
tranfigé de contraire aux droits de l'Em- 
pereur & de l'Empire. D'ailleurs il eft 
notoire que , fuivant la Conftitution de 
l'Empire , les Princes & Etats de l’Em- 
pire ibnt en droit de faire entr'eux des 
conventions & paâ:es luccellbires , qui, 
pour l'ordinaire , font confirmez enlui- 
te par les Capitulations Impériales , 
lorlque leldites conventions ne font 
point contraires aux Lettres d'invefti- 
ture , ni à 1 ordre établi de la fuccef- 
fion J & qu’elles ne contiennent rien de 
préjudiciable à l'Empereur ni à l'Em- 
pire , ni aux droits d'un tiers. 

18. Mais la confirmation Impériale 
étant furvenuë J les droits de la Maifon 
de Saxe ont été d'autant plus affermis j 
& mis hors de toute atteinte ^ qu’il ell 
exprefièmeiit énoncé dans cet a£te > 
qu'audi-tôt que la ligne mafouline de 

Cieves 
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Cleves fèroir éteinte , la Maifbn de Sa- 
xe feroit mile en poflèllion ôc joüiilàn- 
ce aéhielle deldits Etats , tant en vertu 
de lès anciens droits reièrvez, que de 
ceux nouvellement acquis par ledit con- 
trat. 

15?. Le Duc Guillaume lui-méme a 
bien reconnu la force de ces droits , 
puilqu’en épouiant la fille du Roi Fer- 
dinand , il demanda un nouveau Di- 
plôme d'habilitation pour lès décendans 
fanelles j ce qu'il n'auroit afiùrémenc 
pas fait , s'il n'avoic été convaincu que 
les femmes ne pouvoient fiicceder de 
droit , qu'elles en étoient exclues par 
les inveftitures Sc par les conventions 
intervenues , Sc que les Etats revenoient 
inconteftablement à la Mailbn de Saxe , 
tant à caulè de la Concelfion Imperia- 
Je que de l'inveftiture éventuelle. 

20. Cette nouvelle habilitation n’a 
pas plus de force que la première. EHe 
ne peut faire tort au droit d'un tiers , 
fur tout à un droit aulîî clair âc aulîî 
fondé que l'eft celui de la Mailbn de 
Saxe, 

2 X . Mais en ce qui regarde en par- 
ticulier la Mailbn Eleéborale de Bran- 
debourg 5 aujourd'hui Mailbn Royale 
de Pmlle , elle ne peut le prévaloir de 
eette prétenduè’ habilitation > parce que 
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ïRETEK- le cas qui y eft fupofë , /avoir que les 
D°^LA Etats en queftion parviendroient , au 
Maison défaut d'cnfans mâles , aux Filles du 
y Duc Guillaume ^ & à leurs Heriùers mi- 
Succès- lc $ , S il y en avoit , n’exifte pas. Mane 
ïioN DE Eleonore , Epoufè d’Albert Frédéric , 
jüLiERs E)uc de Pruflè , morte en 1608. un an 
avant le décès de Guillaume fbn frere , 
arrivé en léop. ne lailïè point d’heri- 
tiers mâles , mais une lêule fille , nom- 
mée Anne , qui fiit Epoufe de Jean Si- 
gifinond , Eleéteur de Brandebourg , 
mr laquelle le Diplôme d’habilitation 
ne peut s’étendre , fans contrevenir ma- 
nifeftement à fa difpofition. 

12. Que la poflèîrion des Parties ad- 
verfes , au préjudice de la Conceffion 
faite à la Maifbn de Saxe , ait été inju- 
fte & illégale , puifqu’on n’y a employé 
que la violence & les voyes de fait , & 
• qu’on s’y eft maintenu contre tant de 
Mandemens Impériaux ; c’eft dont tou- 
te perfbnne équitable conviendra aifé- 
ment. 

25. Mais on teconnoîtra en même 
tems la grande modération de la Mai- 
fbn de Saxe , qui , pour le bien de la 
Paix , s’étoit contentée par le Traité de 
Jutterbock , d’entrer pour un tiers dans 
ladite poftèlTion ; & on lui rendra vrai- 
fêmblablement cette Juftice , qu’au re- 
fus 


. ", Guugle 
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fus des Parties adveries d’execurer un 
Traité qui leur étoit Ci avantageux , elle 
ne pouvoir pas moins faire que de pour- 
fiiivre fon droit , & de demander julH- 
ce dans les termes prelcrits par les Con- 
ftitutions de l’Empire. 

La force des moyens employez par- 
la Mailbn de Saxe , pour apuyer les 
Droits , paroîtra plus encore lorfqu'on 
aura mis au jour le foible des obje- 
dions que l’on fait à l’encontre. 

On opolè : 

I. Que la Concelîîon faite par Fré- 
déric III. & par Maximilien , ne devoit 
entrer en aucune confideration , tant 
parce qu’elle avoir été donnée à l’inlçû 
des Etats , que parce qu’il ne paroilîbit 
pas par les Pièces , qu’il y eut eu des 
Pairs prelèns & alTiftans à ladite Con- 
celîion. 

L/p. Il a été dit ci-delïùs , & il efl: 
d’ailleurs notoire , qu’avant que 
les Empereurs le fbient liez les 
mains par des Capitulations , ils 
joiiiflbient du droit plein & en- 
tier de difpolèr des Fiefs vacans 
de l’Empire 5 mais il eft à remar- 
quer de plus , que l’inveftiture 
donnée par Maximilien en 1495. 
fiit concédée à Worms en pleine 

Diete 
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Diece de PEmpire j la dénomina- 
tion des Pairs n'écoit point requi- 
le alors , ni ne l’a été dans la mi- 
te j comme une infinité de Diplô- 
mes & de Lettres d-’invelticare en 
font foi. 

II. Que ladite ConcelHon étoit nul- 
le encore , parce (ju’elle renfermoit le 
criminel delir de Ibuhaiter la more d'au- 
trui , ou comme les Jurilconfîiltes s’ex- 
pliquent , Fotum captandit mortis, 

Rep. Cette objeétion faite par quel- 
ques-uns , qui ont écrit ai faveur 
du Droit des Parties adverfes , ne 
mérité pas de réponfè par elle- 
même. De plus , le Droit Romain, 
d'où cette objcârion eft tirée , n'eiï* 
tre pour rien dans la décifion de 
cette caulè , & il lufïît que le Droit 
Féodal , & les ulàgcs reçus dans 
l'Empire , autorifeiit de telles Con- 
ceflîons. 

ÏII. Que l’Empereur Frédéric étoit 
mort avant l'ouverture du Fief , & 
qu’ainfi la Concelïîon étoit éteinte avec 
lui. 

Rep. Ce qui eft tiré de quelquesTex- 

tes 


Treten- 

TIONS 
DE LA 
Maison 
DE Saxe 

SUR LA 

Succes- 
sion DE 
Eerg et 


Digitized by Google 



DES Puiss. DE l'Europe. Cà ^//. i6j 
tes du Droit Féodal , pour fonder 
cette objection , ne concerne que 
les Clercs ôc les Biens de PEglilè, 
& n'eft point aplicable à la caufe j 
de plus , Maximilien a réitéré Pin- 
vcftiture , & les Capitulations qui 
ont été faites depuis , (ont autant 
de Conceflîons de Ratifications de 
ces Concevons j & d'autres lèm- 
blables. 

I V. Que cette Conceflîon n'avoitpas 
été confirmée par tous tes Empereurs 
qui ont régné depuis , & qu'en parti- 
culier Charles V. n'y avoir eu aucun 
égard , puifqu'il avoit inverti le Duc de 
Cleves de ces Fiefs. 

Le premier fait eft faux. Tous 
les Empereurs promettent par leurs 
Capitulations , de conferver les 
Droits & Privilèges des Prin- 
ces , ôc depuis Rodolphe II. la 
Mailbn de Saxe a reçu Pinvertitu- 
re aétuelle à chaque mutation. 
Quant au feit- particulier de Char- 
les V. il a été prouvé ci-deflîis qu'il 
n'a voit été porté à donner l'inve- 
IHture au Duc de Cleves , que par 
des vues purement politiques , en 
relèrvant neanmoins à la Saxe fon 

Droit , 
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Droit, 5c en lui offrant de pareil- 
les Lettres. 
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V. Que les Etats conteftez étant de 
purs Fiefs féminins , la Concefïion ne 
pouvoir avoir d'effet, autant qu'il y 
auroit des décendans des Femmes } 
d'autant plus que l'Empereur Sigif- 
mond , long-tems avant la Concefïion 
donnée à la Saxe , avoir conféré ce Fief 
comme Fief féminin. 


jRep. L'aflèrtion que ces Fiefs font 
féminins , & non mafculins , eft 
fondée fur une exception à la ré- 
glé generale , qui detemiine la 
qualité des Fiefs des Princes Alle- 
mans ; ainfi cette exception doit 
être clairement prouvée & démon- 
trée en ce qui regarde celle-ci en 
particulier , ce qui n a pû être fait 
jufqu'à prefènt , & ne le fera ja- 
mais. La Lettre de Sigifmond, 
dont on Ce vante , n'a pas été pro- 
duite encore depuis le tems de 
Maximilien , qui avoit fbuhaité 
de la voir. Enfin , il a été claire- 
ment démontré ci-deffus , que la- 
dite afïèrtion eft fauflè, ôc que les 
Etats en queftion ont toujours été, 
& le font encore , de vrais Fiefiî 
mafculins. VI. 
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V I. Que; la concefïîoii ôbcenuë de rsETutfi 

Frédéric III. &de Maximilien , n’étoit 
qu'une limple expectative , & ne pour- maison 
roit être confidcréc comme une vraye 
mveltiture. Succns- 

SION DU 

Rep, Le contraire ell évident , pâr les j 
mots exprès : Donnons , concédons , ^ 
de prefent j&ènvertu de ces Lettres ) 
fur l’heure & immédiatement &c. 

Et dès k prefent comme pour lors ,& 
pour lors comme dès a prefent. 

VII. Que la prelèrîption aneantllTbic 
les Droits de la Mailon de Saxe , vu 
que les proteftations faites depuis la 
mort du Duc Guillaume, n’étoient 
qu'extrajudiciaires , & qu'il n'y avoic 
cv aucune demande faite en jufticcr 

Rep. Cette exception né poiurroit être 
alléguée en tout cas , que par l’Em- 
pereur ôc relativement aux partie»^ 
adverles, elle eft du droit d’un 
tiers , de jure terni , & par confe- 
quent elle n'efi: pas admifllble j 
mais les droits de la Maifbn de 
Saxe font bien àcouvert à cet égard 
tant par les Capitulations Impé- 
riales , que par les inveftitures 
données a chaque mutation > de- 
'Tme //. M 
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puis Rodolphe IL jufqu’ù préleim 
De plus les Parties adveidès 
dépourvues du titre &z autres cho- 
ies requiles, pour fojuier la prd- 
cription. Les proteftations de la 
Maifon de Saxe ont été faites en 
préfence de PEmpereur, &: à la 
face de tout l'Empire j que faut- 
il de plus , pour fauver les droits 
contre le laps de tems? 


VIII. Que par les conceffions accor- 
dées au Duc Guillaume de Juliers en 
i4Q(î. & 1498. par l'Empereur Maxi- 
milien, pour établir la hicceffion de IV 
hile Marie , &c de fes Heritiers mâles , 
i'invcftiture de la Mailbn de Saxe avoit 
été altérée de invalidée. 

Rep. Ce privilège Accordé par Maxi- 
milien , eft notoirement obreptice. 
En tout cas ce Prince a-t-il bien 
compris, qu'il ne pouvoir préjudi- 
cier par là aux droits acquis de la 
Mailpn de Saxe; aulîî ne l'a-t-il 
pas voulu, puilqu'il a fait inlèrer 
la condition exprellè, que cette 
grâce faite à la Princefle Marie, 
ou à lès héritiers , ne feroit tort à 
d'autres, qui a voient des préten- 
tions, & avec lelquels elle auroit 
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* s’accommoder. Cetre condition 
n'ayant point été remplie , le pri- 
TÜege perd toute force & valeur. 
Mais fuppole^ que, malgré cela , 
il eut encore conlervé quelque 
reftc de force , atant reftrcint & 
limité aux heritiei-s mâles , il au- 
roit été entièrement anéanti par le 
décès de Jean Guillaume de Cleves, 
qui a été le dernier de fa Maifon. 

ÏX. Que la Maifon de Saxe s’étoit 
déportée de ion droit , fans quoi , après 
la mort du Duc Guillaume , elle auroit 
demandé la Tradition des Etats vacants, 
& non l’invcftiture , comme elle a fatt^ 
fans compter , qu'elle n'avoit point pro- 
tcfté à chaque inveftiture. 

Rcp. La modération de la Maifon de 
Saxe, en fe renfermant dans les 
voyes ordinaires de la jufdce, & 
implorant l'office du Juge , de en 
s’aoftenant de toute voye de fait, 
liippofé qu'on ne lui en içache pas 
de gré, ne fera jamais cenfëe par 
aucune perfonne raifonnable , pro- 
céder du defïèin d’abandonner fes 
droits. Que fî l'on a obmis de la 
part , deprotefter à quelques-unes 
des iaveftiturcs ^ qui ont été don- 
M t- nées,, 
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z 6 î Les Interets P r e s e n s 
nées , il fufSc , qu^elle fè foit op- 
polee à la première , & qu'elle ait 
réitéré fès proteftations en toutes 
occafionSa pour qu'il ne fût pas 
necelîàire de protefter à chaque 
inveftiture. 

X. Que la Mailbn de Saxe ne s'étoît 
point fait donner la Lettre d'inveftiture 
que Charles V. lui avoir offerte, ce qui 
devoir être confideré , comme une re- 
nonciation à un bénéfice, qu'on ne 
pouvoir pas la contraindre de recevoir. 
J4encji:}Hm hvlio non obnuduur. 

Rep. Charles V. ayant inveftilé Duc 
de Clcves en i rw il en a fait lui- 
même des excufes à la Mai (on de 
Saxe , expofant que des raifbns 
d'Etat l'y avoient obligé, afin d’em- 
pccher, que le Duc ne •s'attachât 
à la France. Qu'il n'avoit inverti 
ledit Duc qu'autant que de droit, 
& qu'il offioir, de faire expedier 
une femblable Lettre à la fiifHite 
Maifon , la fupliant , de ne point 
' fc plaindre de ce qui avoir été fait. 
Mais , comme il n’étoit point que- 
ftion d'une nouvelle invertiture, 
puifqu'on étoit déjà pourvû d'une 
plus ancienne, on ne peut rien 
conclure de ce refus, 

IX. 
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XI. Que par l'attribution du Titre , 
faite aux Ducs de Cleves par l'Empereur, 
Sc par les Etats de l’Empire , on pou- 
voir conclure , que la concelîion ik in- 
veftiture faite à la Saxe e'coic tacitement 
révoquée. 

* 

Rep. La conftante pratique de l'Em- 
pire, &: même celle de toute l'Eu- 
rope , démontré aflèz , que l'attri- 
bution d’un titre n'eft d'aucune 
confequence ^ lurtout dans le cas, 
où l'une des paniesa lapolîèiïion, 
quoiqu'à tort , & que l'autre a pro- 
tefté à l'encontre. Mais fi l'attri- 
bution du titre pouvoit-être déci- 
fif dans la caufe , la Maifon de Sa- 
xe pourroit s'en prévaloir plus que 
d'autres , puifqu'il lui a été donné 
depuis très-longtems par les Em- 
pereurs , Seigneurs Directs du fief, 
Ôc Juges fiiprêmes ôc refufé arix 
autres. 

XII. Qu’on vouloir faire pafîèr cette 
conceflîon comme une rémunération 
faite pour fervices de Guerre rendus', 
quoique la Province de Frifè eut déjà 
été cedée à Albert pour le même fujet. 

jRep. Ces feiTices de Guerre ont été 
rendus en divers tems , & ne doi- 
M 3 vent 
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270 Les Inti*.its Presens 
vent pas ên*e confondus. Les pre- 
miers furent en 1 48 3 . contre Mat- 
thias Roi d'Honj^ie ; les autres ert 
1488. contre Charles Y III. Roi 
de Fraiice, poftérieurement à ia 
concelTîon faite. Après cela Pon 
fçait alTez ce que cette Guerre de 
Frife a valu à la Saxe. De plus , la 
Mailbn Palatine a elle mime un 
Document au N. VIL de ià pro- 
duction, par lequel l'Empereur re- 
connoît en 1516. qûhl étoit dû à 
la Maifon de Saxe un dédomma- 
gement pour Juliers , mais la con- 
cellion de la Frife ayant été faite 
en 1496. long-tems auparavant, ne 
s'enfuit-il pas delà , que cette con- 
cefîion n'a rien de commun avec 
la fâtisfaélion pour Juliers î 

XIII. Qiie la Maifon de Saxe, par 
le Contraét de Mariage de Jean Frédé- 
ric & de Sibille, fait en iyi6. s'étoir 
départie de les anciens droits, puÜqu® 
la fuccelfion avoit été réglée ea; pacto ^ 
qu'ainfi U s'étoit fait une novation. 

Rep. Pour qu'une novation ait lieu» 
il Ëiut que l'obligation précéden- 
te ait été expreflement levée, ou > 
s^u’aa moins il pareille; , qu'on ait 

eu 
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eu envie de faire une novation, 
animus novayidî; tout le contraire 
paroît par le Document même.L'E- 
îedeur Jean , Chef pour lors de la 
Maifon de Saxe, referve exprelTe- 
ment lès droits. Ces droits reçoi- 
vent une plus grande extenhon 
encore,puilque leDuché de Cleves, 
de la Comté de la Marie y font 
ajoutez. Enfin, quand même le ifuc 
Jean Frédéric auroit fait quelques 
pas prejudiciables , ce qui n'efc cer- 
tainement point , on ne pourroic 
point s'en prévaloir contre ceux 
qui ne defeendent point de lui. 

XIV. Qiie ce qui avoit été réglé par 
le Contraél de Mariage de Jean Frédé- 
ric & de Sibille , au lu jet de la fuccel- 
fion de Cleves & de la Mardi , detrui- 
loit les prétentions de la Mailbn de Saxe, 
à cette fuccelTion. Le Contrad porte , 
que le cas arrivant , que Jean Duc de 
Cleves mourut, fans iailTer d'héritiers 
mâles , que lefdits Etats échéroient à la 
Mailbn de Saxe , ce qui ne devoit s’en- 
tendre 3 que des héritiers du premier 
degré; qu’il étoit certain , que Guillau- 
me , fils de Jean , a lailîe des Enfaiw 
mâles ; Qii'ainfi , le cas pofé par le Con- 
u-ad, n'voit point exillé; dont il s'en- 

M 4 fuir 
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lyz Les Interets Presens 
lùivoit , que la Saxe nV pouvoit fonder 
aucun droic. 

Rep. Cette reftn<5Hpn ne fe trouve ni 
dans le Contracl de Mariage, ni 
dans PA6ie de Confimiation de 
l'Empereur. Le contraire paroîc 
même dans l'accord fait à Spire , 
auquel la Confirmation fe rapoitc. 


• XV. Que ledit Contrait renfermoit 
cette claule ; qui enfuite ne laijferoient 
point d’heritiers-, ce qui pouvoit s'enten- 
dre aulïl d'heritiers féminins. 


Rep. Cette interprétation eft iàns fon- 
dement. Il s’agilloit de Fiefs maC- 
culins, & en ce cas , par le mot 
d‘ Héritiers y on n’en peut entendre 
d'autres , que cctjx qui (ont habi- 
les à fiicceder , ôc capables de pren- 
dre le fief. Le mot tC Heritiers eft 
aufti fouvent interprété dans le 
Contradt par Heritiers males \ ce 
qui déterminé entièrement le lens. 
Mais de quelle utilité auroit-il été 
de faire ce reglement de fiicceftîon, 
qu’après l’extincftion totale de la 
ligne féminine ? Sans un tel regle- 
rnent la fiicceftîon dans l'ordre de 
lucceder, ne lui parvenoit-clle pas 
de droit , ou aux fiens après elle, 

fi 
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fî les fiefs font féminins , comme Prf.té>ç. 
les Parties adveiTes le fuppofentî 
Le Traité de Spire fait en 1544. mmsont 
ne laiflé aucun doute là-delTus. Il 
rend le mot d' Héritiers , par ceux , succès^ 
d ' Héritiers mâles. Et les Lettres Re- seon dh 
veiTales des Etats Provinciaux don- 

, JUUtR.i 

nees en ij 17. portent en ternies 
exprès : Qin enjrite ne laiferoient 
point d’ Héritiers mâles. Mais com- 
ment le Duc auroit-il pu entendre 
d’autres Héritiers , que mâles , lui 
qui n’éroit inverti , que pour lui 
éc fes Héritiers féodaux ? Et quel 
droit les filles de la Mailbn de Cle- 
ves auroient elles pu avoir , lors 
du Contrad , puilqu'’on s’aviia 
feulement en i de demander 
pour elles un Privilège d’habili- 
tation? De quel ulage pouvoir leur 
être ce Privilège , Il de droit , elles 
avoient pu fucceder ? 

XVI. Que le Traité de fiiccertlon 
fait entre le Due Guillaume de Cleves , 

& la Prince fie Maiie Fille de Ferdinand, 
à l’occafion de leur Mariage, & con- 
firmé par Charles V. de même que le < 

Contraéb de Mariage pafle entre Àlberr 
Frédéric Duc de Prufié , & la PrincelTi* 

Marie Eleonore de Cleves , peu de tems 

M 5 après 
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274 Les INTERETS Presens 
après, cieddoienten faveur deiDefceiv 
dans des Filles , qui , en vertu des Re- 
glernensiiifdiis, avoient acquis le droit 
de fucceder. 

Rep. Les droits de la Mailon de Saxe 
Ibnt bien plus anciens , de n’ont 
pû erre affoiblis par de tels arran- 
gements particuliers , faits au pré- 
judice d"un tiers , de dont la Con- 
firmation n’a été obtenue que par 
furprilê, d’autant plus , que lef- 
dits Reglements font diredement 
contraires aux Concelîîons ante- 
rieures des Empereurs , & à b 
Confirmation de Charles V. de 
l’An I f44. établilîànt les droits 
fucceflifs de la Mailon de Saxe., 


XVII. Que l’Eleéteur Chrétien de 
Saxe j dans une Lettre écrite au Marg- 
grave de Brandebourg avoir lui-même 
confeillé aux Filles de Guillaume , de 
fe mettre de bonne heure en pollèffionî. 
par où il avoir reconnu , que la Mailbn 
de Saxe n’avoit aucun Droit. 


Rep. Cette Lettre , que les Parties 
adverfes ont publiée , n’a jamais 
paru en Original j mais , (uppofe , 
qu’une telle Lettre ait été écrite, 

1 Elcc . 
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l'Elcdleur y expolê en même tems, preten- 
qu'il n'avoic pas Ton Confeil au. 
près de lui ? qu il n etoit pas plei- maisok 
nement inftmic , qu'il fe relervoit 
/es droits qu'il s'en rapporte it s^cceV 
à ladecifion de l’Empereur. Si l'on «on du 
peut inferer delà une renonciation 
à fbn droit , qui d'ailleurs n'auroit 
été d'aucun effet à l'égard de la 
branche Emeftine , ceft de quoi 
toute per/ônne impartiale pourra 
juger. 

XVIII. Qii'à la vérité la Maifonde 
Saxe avoit obtenu l'inveftimreen i6i r, 
malgré la prife de pofïe/Iion faite en 
1669. mais qu'elle avoir déclaré elle 
même par le Traité de Juterbock , que 
cette inveftiturc avoit été donnée fauf le 
droit d'un tiers , en/brre qu’elle ne pou- 
voir porter aucun préjudice aux droits 
des autres intcrdlèz. 

Rep. La poflefTîon a été prife de fait 
& non de droit ; elle a été condam- 
née par les Mandements Impé- 
riaux , & l'on en eft venu à cet 
égard, jufqu’à la déclaration du 
Ban. Cette polïèllion , à en bien 
juger , n'efl: donc qu'une détention 
injufle ; mois, il les Maifons de 
M 6 Bran- 
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x-]G Les Interets Presens 
Brandebourg & Palatine de Ncu- 
bourg avoient voulu executer ce 
Traité de Juterbock, dans lequel 
celle de Saxe avoir fait paroître 
tant de modération , & d’équité , 
& qu’en conlèquence elles l’euf- 
fent admis à la compolîèlTîon , 
comme U avoir été réglé , ladite 
Mailbn n’auroit pas manqué de 
fon côté, de remplir fidèlement 
toutes les conditions dudit Traité» 
& de s’en rapporter fur le fonds 
de l’affaire , à la décifion de l’Em- 
pereur; mais , c’eft précifèmenr 
cette décifion, que les Parties ad- 
verfes ont appréhendée , & delà 
vient , qu’elles ont mieux aimé fe 
fbûrenir par la violence, que de 
fe fbumettre à la Juftice. 

Le troifieme Prétendant à cette xn^ 
portante fueceflion ôc qui met fes droits, 
au defliis de tous les autres , comme les 
plus anciens & fondez fur des Alliances, 
confirmées par divers Empereurs fiiccef- 
fivcment , eft la Mai fou Palatine de 
Neabourg, Voici les ai’gumens qu’elle 
produit pour apuyer ce Droit. 

Après que le Serenillîme & très. Illu- 
ftre Prince & Sçignexxx , J&an Guillaume 
Duc de JuUers , Cleves de Berg, &:c*. 

fwLiî 
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fut mort le 15. de Mars 1609. fanslaif- 
fer d'enfans après lui j la Iceur ainée la- 
voir, la Sereniilîme Princelfe Jture , 
Epoule de Philippe Louis , Comte Pa- 
latin , & Duc de Bavière , entra en jouif- 
lànce de tous les Fiefs &: Alleux de Ibn 
défunt frere & en fit prendre Polîeffion 
aèiuelle par fon hls ainée , le Serenilli- 
me Prince & Seigneur Wolfgang Guil-- 
laume Comte Palatin du Rhin. 

Il s’en trouva d’abord plulieurs au- 
tres qui prétendirent à divers titres , les 
uns fur toutes les fulBites Provinces,, 
d’autres fur quelques unes en particu- 
lier, alléguant les droits qu’ils jugeoienr 
les plus propres pour juftifier leurs cau- 
fes ? Prétentions qui déjà dans ce tems 
là ont été rendues publiques , les unes 
dans des feuilles volantes , & les autres 
par des Dedudions. Les Compétiteurs 
furent enfin obligez , Lavant l’ordre &. 
la maniéré de procéder & de décider 
prelcrice en 16 ij. par l’Empereur Ma- 
thias , d’agir par les voyes ordinaires 
de juftice , &: de prouver ( quoique fans 
fuccès ) leurs droits d’intenter contre 
la Serenilîime Mailba de Neubourg, 

La guerre allumée , enfiiite , par tou- 
te l’Allemagne, ayant arrêté le cours 
d.e la juftice 6 c impofë , comme on dk„ 
filence aux loix, cette affaire ne pouvoir 


Pketen^ 

TIOXS 

r>£ IA 
Maison 

Pa LATI- 
NE DE 

Neu- 

BOUR.G. 


Dig>!>,:c-j bv Gï 



PRETEN- 
TIONS 
DU LA 
Maison 
Palati- 
ne DE 
Neu- 
zauRC. 


1^8 Les Intérêts Près ÉN5 
fc pourfuiva'e avec toute la jufticc requt- 
fè pour cela j & comme tous les Ecrit» 
concernant cette afïàire & rendus pu- 
blics de la part de la Sereniilime Mai- 
fbn de Neubourg , depuis plus de 30, 
ans que ce différend a pris Ton commen- 
cement , ont pour la plupart péris avec 
ceux qui les ont eu entre les mains, & 
qudl y a un grand nombre de Peidbnnes, 
qui fouliaitoient en d'avoir quelque con- 
noiflànce de cette Dilpute n fameufeéc 
Il importante ; ce liijet nous a paru allez 
important pour mériter, que nous ex- 
pofions ici en abrégé & avec fidelité , 
dans tout Ibn jour 1 état de cette caufe, 
&c les Argumens des deux SerenilTîmes 
Mailbns, tant ceux de la Maifon, Eie- 
éforale de Brandebourg, ( qui de tous 
les Compétiteurs s'attribue le plus de 
droit , non obfiant qu'elle ait intenté 
beaucoup plus lôngtems après tous les 
autres ) que ceux de la Maifon Palati- 
ne de Neubourg > lêlon la foi des Aétes 
plaidez devant le Tribunal de l’Empe- 
reur, nous donnant de garde qu’il n'y 
paroilïè nen d'àjoûté du notre. . 

Nous proteftons d'abord fincerement , 
que tout ce que nous en mettrons ici,doir 
purement fervir d'inflruétion , rappor- 
tée dans toute la vérité, làns nous atta- 
cher à un parti partial qui puiiïè préju- 
dicier 
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dicier au Refpedl & honneur du à i'mie 
ou l’autre des deux parties. 

Voici donc l'état de cette fuccelEon 
juliiu'à préfent agitée. Le Serenillinie de 
très Illuftre Prince de Seigneur Guillau- 
me, Duc de Juliers, Cleves, de Berg, 
dec. ayant epoule en 1546. la Serenif- 
fîme Princellé Adarie , hile de Ferdinand, 
Roi des Romains > de Hongrie de de 
Bohême, reçut cette même année de 
l’Empereur Charles-Quint un Privilège 
cxtraordmairementfavorable,par lequel 
il lui fut accordé , qu'en cas qu'il n au- 
roit point d'enfans mâles avec fon Epou- 
lê la Reine Marie , ou que ceux qu’il 
en poun-oit avoir, mourroient lanslaif- 
fer de delcendans mâles,les filles nées de 
ladite Epoufe, de apres leur mort, Icur.ç 
enfans mâles,pour lors vivants fuccedaf- 
fent alors , dans rou s les Duchez, Provin- 
ces de fiefs de l’Empire, pofièdez parledic 
Duc , où il faut cependant remarquer,, 
qu'il y fut ajouté en 1 5 f 9 un fécond Pri- 
vilège d’union,de l'Empereur Ferdinand 
I. où il étoir pourvû,à ce quelefciitesPro- 
vinces demeurailènt à jamais unies , fous 
le gouvernement d'un fèul fuccelTèur 
univerfel ÿ dont nous parlerons plus 
amplement dans la fiiite. 

C'eft de ce lit que font venus Charles- 
Frédéric ; Prince d'une grande efperance,, 

(mais; 
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i8o Les Interets Presens 
( mais qui mourut à Rome en 1557- 
dans la fleur de fon âge , avant le Duc 
Guiilaume Ion Perei) Jian GuUlamns 
flicceflèur dans les Etats de Ibn Pere ; 
Marie Eleonore qui époulà en 1572. 
Albert Frédéric Marquis de Brandebourg 
& Duc dePniflè-, Anne qui fut donnée 
en mariage en 1572. à Philippe Lcuis 
Comte Palatin de Neubourg : Âifade- 
leine qui eut pour Epoux en i J75?. Jean 
Comte Palatin de Deux Ponts r Sikille 
qui après la mort de fbn Pere époufa en 
1600. Charles Marquis de Burgau j & 
Elifabetb qui mourut en 1563. dansfon 
enfance à Cleves. 

Guillaume décéda en 1591. dans un 
âge accompli , & couvert de gloire que 
lui avoit méritée lès aérions par lelquel- 
les il s'étoit fignalé en temps de paix 6c 
en temps de guerre. Il laifla Gnill.it{nie, 
Ion fils unique leul heritier de les Etats, 
ôc quatre filles , que nôus venons de 
nommer ; dont l’ainée A'/arie Eieonoie^ 
. D,uchdîè de Prullè , mourut au mois de 
Mars i6o8^fàns Enfàns mâles me laif- 
fànt qu'une fille, nommée Anne , qui 
cnlliite fut donnée en mariage à Sïgif- 
niond EleéleuT de Brandebourg. 

Peu après le fufinentionné Duc Jean' 
GiiilLutme, dernier de la Maifon , mou- 
rut aiilH le if* de Jviajrs 1609. comme 

nous. 
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nous venons de dire , fans enfans mâ- 
les, laillànt après lui fes crois fœurs 
.^nne , Madeleine , & Sïbille , & fa niece 
Anne , fille' de fa fœiir^rfri^ Lleonore, 
qui étoit morte avant lui. 

Mais comme Jean Slg'ifit\ond Marquis 
de Brandebourg dont nous avons parle 
ci delïùs , & PÈleèleur de Brandebourg 
au nom de Ibn Epoulè Anre^ & même 
entre autres l'Eledeur & plufieurs au- 
tres Ducs de Saxe , & encore plufieurs 
autres Compétiteurs plus éloignez , por- 
toient envie à cette lucceffion, appor- 
tant chacun differentes raifons de Pré- 
tention i le Sereniflime Prince Wolfgang 
Guillaume Palatin de Neubourg , au nom 
de fa mere Anne , & Ernejl Marquis 
de Brandebourg au nom de fbn frère 
PEleélieur, portez par le zélé pour la 
confèrvation de la paix & Tranquîlitc 
publique dans PEmpire, &dans lefdits 
Etats , & fur tout par Pamour 5c l’atten- 
tion au bien & au falut de leurs fujets, 
convinrent encre eux à Tormund le 3 r. 
de Maj , 1609. que, fauf à chacun Ion 
droit partout aulTi bien dans lepecitoi- 
rc que dans le poflèflbire, lui Princq 
de Neubourg 5c lui Marquis de Bran- 
debourg prendroient fur eux en com- 
mun l’Adminiftration de tous les Etats, 
' fi longtemps que cette aflaire puifi'e être 
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fRETEN- terminée, ou par un accord amiable oa 
VbTk voycs de juftice. 

Maison Pendant qu^ils prirent ces mefures, 
l’Empereur voulut faire le- 

ne U - queftrer cesEtats par l’ Arckiduc Léopold; 
iioü&G. rnais comm'^ le Marquisde Brandefepurg 
ôc lé Prince de Neubourg , étoicnt déjà 
entrez en Polîèiïion , en vertu de lair 
conventiôn,qui avoit eu tous les applab- 
diflèments des Etats de PEmpire, Ôc 
qu’ainlî les ajÉfaires n'’étoient plus dans 
une fituation , où la lèqueftracion auroic 
pù avoir lieu , ils alléguèrent qu'ils le 
trouvoieiit eu polîèlîîon , s'oppolànt à 
toutes les prétentions des autres Com- 
pétiteurs» 

Mais comme la Communion de Gou- 
veniement produit d'ordinaire plufieurs 
facheufes fuites , ainli celle-ci fit d'abord 
naitre bien des difficultez & des caules 
de defunion. Pour pourvoir enfin d'une 
certaine façon au Gouvernenient del- 
dites Provinces, on fit en 1629. un 
Traité à Duflèldorp par lequel on con- 
vint de foire fortir la milice étrangère 
de ces Etats , & un autre Traité en 1 6 3 o. 
A la I laie , fait du conientement & de 
l'approbation de tous les Royaumes ÔC 
Républiques confédérées , en vertu du- 
quel Traité les deux Princes, convin- 
rent de partager encre eux ces Etats , 

(ainfi 
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( ainfi qu'ils les gouvernent encore au- 
jourd'hui ) jufqu'à un certain Terme j 
faufà cliacun fon pe:itoire& polTèlïbire, 
fl pendant ce temps là cette alFaire ne 
fe termine à l'amiable , ou parlenten- 
ee de Juge. 

- Les deux Parties contractantes ayant 
ainfl exprelîement^jourvû à leurs Droits 
ôc Prétentions dans tous les Traitez : 
tant celui de Duflèldorp , que celui de 
la Haie , on notifia pendant ce temps 
à tous ceux qui le produifoient comme 
ayant quelque intérêt à cette prétention, 
de prouver leur Droit fuivant le Decret 
de l'Empereur Mathias de i6iy. de- 
puis lequel tem^ on a commencé à dé- 
duire chacun les prétentions dans le 
Conlêil Aulique de l'Empire. 

Dans ces Déductions on trouve leloii 
la foi des Aétes , parmi tout ce que la 
Mai/bn de Brandebourg rapporte con- 
tre celle du Palatin de Neubourg , les 
argumens fuivans , qui femblenc être 
les principaux & les plus importans. 

Premièrement que les Provinces des 
païs-Bas Sc telles en quellion ont été 
converties en Fiefs entièrement com- 
muns ôc héréditaires , dont les poifef- 
leurs peuvent difpolèr par donation 
entre vifs ou teftamentaire. 

Que dans les mêmes Etats le Droit 
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184 Lis Interets Presens 
d'Aineflè établi chez les Francs a tou- 
jours été en vigueur. 

Et qu'au defaut des Enfans mâles la 
Succeluon de ces Provinces a été pro- 
milè par les Paélesde Mariage à Marie 
Eleonore Ducheflède Prude j & qu'aux 
jfoeurs cadetes on avoir affigné en recom- 
penle une certaine fomme d'argent j ôc 
que par conlèquent toute & l'enrierc 
Succeilion doit revenir à Anne Eleétri- 
ce de Brandebourg , comme à l'héritierc 
première née de fa mere la Marquilc 
Mr-.r]e Eleonore , conformement aux Pa- 
rles maternels de Mariage. 

Pour donner à ces argnmçns quelque 
relief on a fait des narrations très am- 
ples dans les Aétés. 

I. Que la liicceffion commune des 
Fiefs dans les Païs-bas , dans l’Archevê- 
ché de Cologne & de Trêves julqu'à la 
Plage Orientale du Rhin , a été intro- 
duite & obfervée par une coutume im- 
memoriale. 

1. Qu'en particulier pour ce qui con- 
cerne les Provinces controverfées , Cle- 
ves tire Ton origine de Beatrix , & eft 
par confequent Fief féminin. 

3. Que la même Province de Cleves 
a été tranfportée dans la Mailbn de la 
Marche , par Marguerite Fille de Théo- 
darlc dixiéme Comte de Cleves. ' 

4 * 
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4. Que le Comté de Ravenfberg eft 
parvenu jufqu’à Gérard de Juliers , par 
Marguerite Fille du dernier Comte 
Otton. 

5. Que Jûliers , Berg, & Raven- 
fberg ont palîe enfin par Pheureux Ma- 
riage de Mme de Juliers avec Jean Duc 
de Cleves , dans la Maifbn de ce der- 
nier. 

G. Que les Ancêtres avoient intro- 
duit chez eux le Droit des Francs , & 
avoient fait quantité de Paétes, de 
Conftitutions & de Di {polirions entre 
vifs, & en cas de mort. 

7. Et que de cette maniéré la fuccel^ 
lion de ces Provinces a été tranlportéc 
à la SerenilEme Maifbn Eleétorale par 
les Paétes de Mariage de Prulîè. 

La Mai fou du Palatin de Neubourg 
foutient au contraire j que les Provin- 
ces en queftion , font des Fiefs unique- 
ment dependans de l’Empire Romain , 
comme droit Fief Royal , qui admettent 
uniquement des mâles , en forte que les 
femmes en font exclues & ne peuvent y 
être admifes , que par une faveur & pri- 
vilège particuHer de l’Empereur. Et 
comme du temps que cette luccellîon 
fut vacante, Anne Palatine de Neu- 
bourg, qui en vertu du Privilège de 
Charles-Quint ( dont nous avons parlé 

ci- 
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i86 Les Interets Presens 
ci-deflijs ) ëtoit de toutes les filles du 
Duc Guillaume la première en Droit 
d’’entrer dans la fuccdllon de Jean Guil- 
laume fbn frere, les fœurs cadetes, & 
la Niece , Fille de la dcfiinte Sœur ainée, 
en ayant été exclues en vertu des Paétes 
& Privilèges ôc félon la nature des Fiefs, 
les Provinces controverfees dévoient 
fans doute échoir au Fils ainé ( d'Anne ) 
le Serenifïime Prince Wolfgang Guil- 
laume. 

Cette très jufte Inftance de la Maifbii 
Palatine deNeubourgeftnon feulement 
fondée 6e établie fur le Droit commun 
Féodal , 6e les Réglés les plus confian- 
tes du Droit Romain , mais elle a enco- 
re outre cela la Préfomtion pour fonde- 
ment inébranlable du Droit le mieux 
établi ; puilque tous les Fiefs en général, 
6e fîirtout fes Duchez 6e Principautez 
font mafeulins, ou font du moins pre- 
fiimez tels. 

Ajoutons , que toutes les Inveftituresr 
de ces Provinces qui ont été données aux 
Ancêtres de glorieufc mémoire, par 
tous les précedens Empereurs , ont été 
conçues en faveur des mâles , ou en fa- 
veur des heritiers féodaux j fans qu'on 
fafîè dans aucun endroit la moindre 
mention des femmes ou des filles. Ce 
que la teneur dts originaux des Lettres 

d'In- 
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cl'kiveftiture , produits dans les Acles, Pretfnv 
expliquent clairement, dont le petit 
Extrait fuivant nous pourra fervir de mai son 
preuve. ’ palati- 

C'eft pourquoi ( ce font les propres 
termes des Lettres d'InvelHture ) Oi/I/- hov&c, 
Uume premier Duc de Berg , a été 
inverti pax l'Empereur Robert , lelon le 
Droit & la coutume de l'Empire , en 
1404. du Duché de Bergue&du Comr 
té de Ravcnfberg , laquelle Invcrtiturc 
il a reçu de nous Roi des Romains & 

Ibn. véritable Seigneur à jufte titre & de 
bon Droit , félon la coutume de l'Empire 
Romain , & nous en a prêté hommage. 

Son Fils Adolfe, après la mort de Re- 
naud , Duc de Juliers ôc de Gucldres, 
comme le plus proche yignate , le plus 
proche heritier mâle , comme s'exprime 
î'Inveftiture , a été inverti du Duché de 
Juliers par l'Empereur Sigilmond, à 
Bude en Hongrie, en 1425. à l'exclu^ 
fion de la Sœur de Renaud , & c'ert de 
cette maniéré que Juliers, Cleves & 

Berg ont été joints enlcmble. 

Après lui Gérard Ibn Neveu , Fils de 
[on Frere , comme le plus proche Agnate 
& heritier féodal , a été inverti ( ce (ont 
encore leS' mots de l'Invertiturc ) pmr 
lui & [es hcr' tiers féodaux , par VEmpe- 
rcur Sigifmond à Prague en 1457. 
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288 Les Intirets Presens 

De la même maniéré PEmpereur Ffe- 
deric 111 . invcftit le Duc Guillaume , 
fils de ce Gérard en 1486. à Aix la Cha- 
pelle , pour lui & les heritiers féodaux, 
comme d\in vrai FiefRoyal,C’eftdans 
cette même teneur que les Empereurs 
fuivans , Ferdinand 1 . Maximilien 1 1 . & 
Rodolphe 1 1 . ont inverti le même Duc 
Guillaume en 1J55?. 1566. & lySo.des 
Duchez de Juiiers , Cleves ét Berg , 
& des Comtez de la Marck & de Ra- 
venfberg. 

Ce que tous ces Princes de glorieulè 
mémoire n’ayant point ignoré , ils ont 
follicité avec tant d’emprellèment , & 
ont obtenu avec tant de peine le Privi- 
lège des Empereurs pour rendre les Filles 
habiles à la fuccelEon de ces Fiefs, cha- 
que fois qu’ils apprehendoient que les 
luccertèurs mâles ne vinrtènt à manquer, 

C’eft pourquoi on eut tant de foin 
d’obtenir de l’Empereur la Réhabilita- 
tion de Mme de Juiiers, lorlqu’elle 
fut fiancée en i y 96. avec Jeun de 
Cleves & elle fucceda en vertu de cette 
réhabilitation dans les Fiefs paternels , 
qu’elle tranfporta enfuire fur fon mari le 
Duc Jean de Cleves, & fbn fils Guillau- 
me le jeune. 

Les Princes fe fèroient fans doute 
accordez en vain à fbllicicer avec tant 

d'ardeur 
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.xl'ardeur pour obtenir ce Privilège , fi pretfk- 
ces Fiefs cufiènrété communs de leur 
nature, & ils Ce feroient fans doute fait maison 
du tort à eux mêmes , parceque cette Palati' 
habilitation étoit reftreinte aux enfans 
mâles de Marky & cependant Guillaume bouug. 
Tainé Duc de Juliers & de Berg reçut 
ce Privilège très volontiers & ians s‘’y 
opolèr , & Pa fait garder Ibigneulèmenc 
dans les Archives. Même ce Privilège 
porte ime Inlcription d'un caraêtere fort 
ancien ( comme il a paru dans l’Extra- 
dition ) dans ces termes ; Privilège de 
la fuccejjîm de Marie & des eti fans males 
nez, d'elle. De la même manière lorlquc 
ledit Jean Duc de Juliers , Cleves & 

Berg de Marie IbnEpoule, marioient 
leur fille ainée Sibille en i j i6 .avec Jeair 
Frédéric de Saxe, à qui ils aflurerenten 
même tems , d’une manière bien expref- 
ie la (ucceflion au defaut des Enfans 
mâles , on eut la précaution d’en obtenir 
auparavant avec beaucoup d’inftances' 
le conlentemeilt & la confirmation de 
l'Empereur. 

Ainfi Guillaume le jeune ^ Duc de Ju- 
liers , Cleves & Berg le rappellant le Ibu- 
venir de la luccelfion de la mere , & fai- 
iànt attention au cas pa.llé , fuivit ce: 
exemple J & obtint, comme nous avons 
déjà remarqué plus haut , de Charles- 
Tome IL N Quint 
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trhten- (^lînt en 1^46. la réhabilitation de Tes 
nr” L A défaut des enfàns mâles. 

MAISON Preuve très convaincante qu'il n’y a 
PAtATi- ablblument point d’autres femmes qui 
nf.o- ^ puillènt être admiles dans ces fiefs qu’u- 
BouRG. niquement celles, qui ont été exprellè- 
ment rendues habiles pour cela , par une 
grâce particulière de l’Empereur. , & que 
jamais femme n’a pu lucceder dans ces 
fiefs , fans qu’elle ait eu un Privilège per- 
fonel de l’Empereur. 

Ainfi il eft confiant & manifefie par 
quantité de Lettres d’invefiitures , de- 
puis tant de fiécles , que dans l’opinion 
& intention des Ducs Vafiàuxrecevans 
l’invefiiture, aufii bien que dans celle des 
' Empereurs qui l’on donnée , ces Provin- 
ces ont été de véritables fiefs Roiaux j 
immédiats , & fiiivant les loix & les 
coutumes de l’Empire Romain , il a été 
établi fief mâle & inaccefiible aux fem- 
mes : & que de cette maniéré toute la 
prélbmption & réglés du Droite parlent 
en faveur de la Sérénilîîme mailon Pa- 
' latine de Neubourg. Quant à l’excep- 
, tion faite par la Séréniffime Mailbn de 
Brandebourg , il faut avant de l’admet- 
tre des preuves légitimés. 

A l'égard des argumens que la Mai- 
fon de Brandebourg rapporte en fà fa- 
veur ils ne font nullement fiifïîfàns , car 

tour 
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roue ce qu’elle allégué de la fuccelîîoii pretiv- 
commune des fiefs dans les Provinces 
voifines des Païs-Bas , dans l’Archevê- maisok 
ché de Cologne , de Treves & dans la Paiati- 
Plage Orientale du Rhin , c’eft-à-dire ^eu-^ 
que la fiicceflion des femmes y trouve bouko. 
lieu fans peine & difficulté j tous ces 
argumens étalez dans qne longue dedu- 
^ion qui le trouve dans les Aéles , ont 
été réfutez en peu de mots & fort fbli- 
dement , par la Mailbn de Neubourg, 
en faifant application au cas préfènt : 
on les trouveroit fans doute trop longs 
fi nous les voulions mettre ici dans toute 
leur étendue. Contentons nous donc de 
dire , qu’on n’en peut tirer aucune con- 
fèquence , comme des argumens étran- ' 
gers au fujet. Il n’eft pas belbin d’allo- 
guer des conjeélures & d’établir fbn 
argument fiir les éxemplcs des voifins , 
contre la préfomption , les réglés & Pin- 
tention des loix j contre les mots des in- 
veftitures les plus clairs , & les plus in- 
telligibles , lorfqu’il eft démontré que 
la réhabilitation des femmes a été obte- 
nue pour chacune avec tant d’emprelïè- 
ment & avec tant d’inftances. 

D’ailleurs 'linveftiture donnée par 
Char 'es IV on 1356. fur le Domaine de 
Genep , à préfent incorporé à Cleves, & 
produite dans les Aéfes , fait voir le plus 

N 2 clairement. 


Digitized by Google 



1^1 Les Interets Presens 
trf.ten- clairement du monde que les Empe- 
TioNs reurs précédens ont donné même leC- 
Maison fiefs des Païs-Bas comme des fiefs 
palati. mâles & que les poflellèurs les ont reçus 
comme tels ; où , par autorité & pou- 
KouRG. voir ablblu de l’Empereur, on a accor- 
dé fur les inftances de l’Eleétorat de 
Cologne, cette grâce particulière au Vaf 
(àl, quer^ (voilà les propres mots) 
qm [don la coutume & en confquence du 
droit fioial, pajfoit auparavant de fils en 
[ils , au lieu de retomber à l'Empire , en 
cas que les héritiers mâles vinllènt à 
manquer , la légitimé EiccelEon des fil- 
les & des femmes en ce cas pourra do- 
relhavant trouver lieu. D'où il paroît le 
plus clairement du monde , quelle for- 
te & vigueur le droit féodal a eu dans 
ces Provinces , favoir qu'au défaut des 
enfans mâles, elles doivent retomber 
tout aulfi-tôt à l'Empire. ' 

Après un éxamen éxaét des éxemples 
alléguez par la Mailbn de Brandebourg 
en faveur de la fucceflion féminine, on 
trouvera que toutes leur preuves non 
feulement ne prouvent rien, mais ap- 
puient plutôt les fondemens du parti 
contraire , dévelopant la véritable natu- 
' re de ces fiefs , failànt voir qu’il a fallu 
chaque fois obtenir avec foin le Privi- 
lège de l'Empereur pour la réhabilita- 
tion des filles.- Pour 
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Pour ce qui eft rapporté de Beatrix & 
fpn Epoux Bile , c'eft un récit tellement 
ôbfcurci par plufieurs fauilètez & par 
tant d'ignorance , qu'il eft difficile d'y 
diftinguer le vrai du faux. D'ailleurs on 
a fatisfait par rapport à cet article dans 
les Aéles, & on y a oppofë tout ce qui 
éroit néceffàire pour détruire tout ce qui 
avoit apparence de favorifèr la nature 
commune de ces fiefs. 

Au refte , il eft notoire & hors d e con- 
teftation , que les deux branches des an- ' 
ciens Comtes de Cleves ont fini dans» 
les fils de Théodore IX. Otton , Thiery 
&: Jean , qui ont régné fucceflivement. * 
Car quoique Adolphe de la Marche, ' 
qui avoit pour mere Marguerite fille de ; 
Th'K'.v X. ait luccedé à Jean dernier de la ‘ 
Maifon desConites de Cleves; ce ne fur , 
point par Droit de.fuccefTîon féminine, ^ 
comme l'interpretent ceux de Brande-( 
bourg , mais purement par une grâce 
particulièrement accordée par l'Empe-, 
reur , qu'il entra dans cette fucceffion. 

, Il eft vrai , qu 'après la mort dudit^ 
Jean , les deftendans des filles êiOtten 
8c de Thierry , Seigneurs de Parvis 8c 
Arkel, Comtes de la Marche , afpiroienc 
à la polTèftîon du Duclié de Cleves , cha- = 
Clin (bus un Titre 8c un Droit particu-- 
lier. Cependant elle n'êcheut point ni 
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Z94 Les Interets Presens 
aux Defcendans d'Orfo» , quoiqu'il fut 
l'aine, ni à Evgelbert Comte de la Mar- 
che , fils ainé de Marguerïte fille de Thie^ 
ry ^ mais à fbn Frere Adolfe deuxieme , 
fils de Marguerite , pour lors Archevê- 
que de Cologne, qui l'obtint par un , 
Privilège fpecialde l'Empereur Charles 
JV. Les autres comme ainez , auroient 
fans contredit exclus Adolfe de cette 
luccdîion , s'ils avoient eu des préten- 
tions par Droit de fucceffion féminine. 
Adolfe après avoir quitté l'état Eccle- 
fiaftique , époufà Marguerite de Berg , 

& laiflà après lui Jean Guillaume qui 
defcendoit de lui en ligne droite mas- 
culine , & celui de la fucceffion duquel 
il s'agit ici. 

Gérard de Juliers , n'obtint point ce 
Comté après la mort d^Otton dernier 
Comte de Ravenfberg, par Droit de 
fucceffion féminine , mais il en fut in- 
vefti par un privilège particulier de l'Em- 
pereur : car de la maniéré que s'expri- 
ment les Lettres d’invefHture , qui lui 
furent donnés en 1 346. h Francfort par 
l'Empereur Frederk ,* Gérard fupplîa & 
implora avec humilité d'être învefli par 
grâce , du Comté de Ravensberg , reconnu 
par l'Empereur & l'Empire pour un fief 
véritable , ainfi qu'il le fut auflî après , 
•par autorité Souveraine de l'Empereur. 

Pai' 
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Par confèquent bien loin que ce loir 
un fief dans lequel la fiiccelTion fémini- 
ne puiflè avoir lieu , cela fait voir , que 
c'eft un fief immédiat qui fe donne pu- 
rement par grâce de PEmpereur. Ainfi 
tout ce que nous venons de rapporter 
ici ne marque ablôlument rien de la fiic- 
celîîon féminine , & fait voir au con- 
traire , que c’eft un \eritable fief immé- 
diat , purement dépendant de la grâce 
de l'Empereur. 

Nous avons déjà remarqué,plus haut, 
comment Juliers , Berg & Ravenlberg 
ont été unis au Duché de Cleves , pi;r 
riieureux mariage de Marie de Juliers; 
& nous favons que cette union ne fe fit j 
que par le moien d'un Privilège parti- 
culier de l'Empereur, après que les pa- 
rens de Marie eurent fait toutes les inC- 
tances poffibles pour l'obtenir. A l'é- 
gard des difpofitions que les Princes 
Prédéceflèurs ont fait par rapport à ces 
fiefs , & dont ceux de Brandebourg 
donnent un détail très ample , on trou- 
vera dans les Aéles des oppofitions en- 
tièrement fatisfaifantes ; le détail en eft 
fi long que nous ne pourrions donner 
place à tout ce qui eft rapporté de part 
& d'autre , fans donner de l'ennui au 
Leéteur. Car chaque fois que ces dif- 
pofitiôns porcoient préjudice au Sei- 
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196 Les Inïerets Presens ' 
gneur féodal , ou qu elles alreroient la 
nature du fief, ils n’ont jamais eu d’ef- 
fet , au défaut du confentement de l’Em- 
pereur; ainfi qu’il eft amplement dé- 
montré- dans les Aétes, parles éxem- 
ples rapportez du Teftamcnt de Renaud 
Duc dejuliers&de Gueldres, qui vou- 
loir établir là Ibcur dans la SuccelTion 
de Tes Etats ; de Blême que dans le 
Traité de Gérard Duc de Juliers & de 
Berg, ou ce Prince contraéta par rap-* 
port à ces Provinces , avec l Archevê- 
que de Cologne , & plufieus autres 
exemples. 

Preuves qui toutes font reconnoître 
h véritable nature de ces fiefs , & l’in- 
capacité & l’inhabilité des femmes à la 
fuccefïion de ces fiefs. 

• Ainfi c’eft une choie bien lure , que 
les Provinces controverlees. comme fiefs: 
Roiaux, non feulement félon la pré- 
emption des loix de l’Empire, 8c les 
réglés generales du Droit , mais aufll 
fiiivantla claire & manifefte teneur des. 
inveftitures , 6c dans le fens 8c inten-- 
tion des Princes Prédéceflèurs ( qui au 
defaut des enfans mâles ont toujours 
pourvu avec beaucoup de précaution & 
d’emprelïèment , à la rehabilitscion de 
leurs' filles) font des fiefs véritablement 
immédiats & mâles , & qui ne fouffrent. 
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point autrement la luccdEon des fem- 
mes > fans qu'elles aient été rendues ha- 
biles , par le conlentement & un Privi- maiso?< 
lèse particulier du Seigneur féodal. palati- 

Et comme toutes ces rations lontcon- 
formes à la vérité & à l'incorruptible bourg..^ 
vérité des Aétes, ainfi elles appuient & 
loutiennent néceCfairement aullî les in- 
tentions de la Mailbn Palatine de Neu- 
bourg , autant qu'elles font voir , que le 
Droit que la Mailbn de Brandebourg 
prétend avoir , ne doit point tirer Tes 
preuves de la nature de ces fiefs , ( qui 
ne reconnoit point la fiiccellîon des fem- 
mes) mais purement des privilèges &: 
de la grâce du Seigneur féodal. 

. Mais avant que d'entrer en contefta- 
tion avec la Maifbn de Brandebourg , il 
cft à remarquer , que Guillaume Duc de ^ 
Juliers , Cleves & Berg a obtenu deux: 
Privilèges j l'un de Charles-Quint , par î 
lequel cet Empereur rend fes filles ha- , 
biles à la fuccelTion , qu'on trouve dans 
les Aélcs Garolines , &: l'autre de l'Em- 
pereur Ferdinand I. ( qui portant le norm .. 
de. cet Empereur y efl^ appellé Carolin ); . 
donné en faveur de La perpétuelle union 
des Provinces. 

Le lage Prince faiiant réfléxion au cas 
précédent de la fliccelïion de fa mere» 
qui avoit. été. rendue habile à la fucc«n- . 

/N. s . . 
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ÎR3MTIK- fion, par le Privilège de l'Empereur, il 
BE* tA reiblut de demander un pareil Privilège 
Maison en faveur de fes filles, à l’Empereur font 
paiati- Seigneur Feudataire. Il 1 obtint en ij 46 
de l'Empereur Ourle s-Qu’mt , qui lui 
iüuRG. donna ce Privilège , avec des claules très 
amples , ajoûtant une amende de cent 
marcs d or. L'Empereur s’exprime dans, 
ce Privilège de cette maniéré. Ainfi , s'il 
arrivoit ; que le Duc Guillaume n'euc 
point d enfans mâles de fbn époulè no- 
tre très chere Coufine , ou qu il en eut, 
mais qui peu de temps , ou longtemps 
après , décedaflent fans laiflèr d'heri- 
tiers mâles, nous voulons qu'en ce cas 
lolqu'il ne reliera plus d'heritiers mâles 
du Duc Guillaume , les Etats & Provin- 
ces de fa Dileâion, qui releventdenous 
comme Empereur , & de l'Empire, doi- 
vent échoir , paF^'^enir & appartenir aux 
filles légitimés du Duc Guillaume & la- 
dite lôn époulè , la Reine Marie , notre 
très chere coufine : Et en cas qu'il n'y eut 
plus de fes filles en vie, & que de l’une ott 
de l autre néanmoins U refiât des enfans- 
légitimés , alors ces fiefs fuhront les en~. 
fans mâles legïii nés pour lors vl vans. De 
forte que dans ce cas elles > ou leurs légiti- 
més enfans mâles qu'ils laifferont après 
elles, foient admifes par grâce & Privilè- 
ge dans ces fiefs , par nous , ou par nos fuc- 
ceffeurs dans l Empire^ Le 
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Le même Sérénifîime Prince Guillau- 
me, repaflànt en lui même, quels foins 
& précautions lès ancêtres avoient ap- Maison- 
portez pourréünii'lesProvincesdansun 
même corps , pour ceux ou celles qui les n^u- 
poflièderoient , ainfi pour conferver les boum. 
mêmes Provinces infëparablement join- 
tes enfemble , tant pour PagrandilTeraent 
de les delcendans , que pour le lalut de 
fes Provinces & fujets , il obtint un Pri~ 
vilegede PEmpereur dont la 

teneur s^enluit : y 4 ;nfi notre intention efi ^ 
dîfpofons & voulons i que les Dncbez. & 
Provinces du fufdit Dite Guillaume j fa- 
voir Julters , Cleves , Berg Aieurs Ra^ 

. vensberg X atijji long-temps que la fucccj~ 
fion de fes heritiers & leurs defeendans en 
droite ligne, durera & exijiera y rejhent 
& partout étroitement unies , infeparables 
& indivifiblement jointes enfemble , fans 
aucun empêche7nent. Privilège auqifôl oa 
avoir, ajouté comme aux autres des clau- 
lès très amples , y joint une amande de 
quarante marcs d'or, à laquelle PEm-^ 
pereur condamne parreflentiment , ceux 
qui y lèront contraires , ce qui a enfuite 
été confirmé Iblçmnellcmcnt par les lul- 
vans Empereurs Ataxknilien U.. & Ro- 
dolfe IL 

Mais remarquons que comme cey, 
dtux Privilèges ont été obtenus, par îç 
' ■ N 4. très 
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300 Les InteretsPresens- 
très fage Prince le Duc Guillaume &r 
qu‘’ils n"ont pas été confirmés par les 
Àiigultes Empereurs*, en même temps , 
à la fois & le même jour , ainiîilfaut, 
pour pouvoir les dilcerner, les joindre 
de la forte , que le Privilège de la fiic- 
eeJfïion a été donné pour réhabilitation 
& capacité des femmes dans la fiiccef- 
]fion , 6c celui de Punion pour marquer 
l’ordre & la maniéré dont on devoit 
procéder dans cette fiiceeffion. ‘ 

Mais comme du tems que cette lue- 
cellîon fut vacante , la branche des def- * 
cendans mâles du Duc Guillaume com- 
mençant à manquer, Palatine l’ai- 
née refta habilitée pour la fuccelïîon 
par le Privilège de Charles-Quint , ainfi 
elle devoit être admifè de droit & de 
juftice , feule à la fuccefïion univerfèllc 
de fbn frere , en vertu du Privilège d’u- 
nion ; & fuivant la difpofition de l’un 
6c l’autre Privilège. Rien n’eft plus clair 
Sc plusnaanifefte, lorfqu’on examine le 
fens véritable & incorruptible de tou» 
les Privilèges, & des Paâ:es faits avant 
le mariage. Il fera plus clair encore ent 
expofànt , comme nous avons fait ci-», 
deffus à l’égard de la qualité de ces fiefs f 
voions donc auffi à préfent , par rap- 
port à ces Privilèges , les principaux ar- 
jumens oppofez , afin de les refou.* 

dre: 
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dre de même folidemeiic & faiis être 
longs^ 

Ceux de Brandebourg donc , afin que 
leurs prétentions paroiflènt en quelque 
maniéré favorilees des Privilèges des 
Empereurs , le fondent fiir celui de Fer~ 
dlnmd (qui, ainfi que nous avons déjà 
dit ne concerne en rien la réhabilita- 
tion de cette fuccefifion , mais qui re- 
garde uniquement Pordre & la manière 
dont il falloit procéder dans cette fiic- 
ceffion ) ils argumentent ainfi ; l'Empe- 
reur Ferdinand , a dilîjofé de propos dé- 
libéré , de plein pouvoir 8 c fous des 
peines très confiderables , que fi long- 
tems qu'exiftentdes héritiers deicendans 
en droite ligne du Duc Guillaume , lc& 
Duchez de Juliers & de Cleves unis en 
1496. par les Traitez de Cleves,demeu- 
raflènt indivifiblement jointes j ainfi , 
dilent-ils , le nom de ligne, de defeen- 
dans , & d'héritiers renferme également 
les mâles & les femelles : ils ajoutent que. 
cePrivileged’union admet d’autant plus 
facilement les femmes à la fiiccclïîon 
que ce Privilège m.ême rire en partie Ibn 
origine d'une femme , favoir de Marie. 
de Juliers. 

En troifieme lieu , que Pimpetrant , le- 
Duc Guillaume , du temps qu'il a obte- 
m ce-Privile^ d'union , c'eft-à-dire en 

■ .■ 
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1 559. n'a eu qu'un fils unique Ojarlet 
Fredai: , par rapport auquel il n'avoit 
Waison pas beibin de Privilège. 
ke*^*de' l'Empereur Ferdinand ^ 

duquel ce Privilège ell émané , n'avoit 
pas moins d'amitié pour les petites filles 
que pour lès petits fils , les enfans de- 
là fille Marie Epoulè du Duc Guil- 
laume^ 

Mais afin de voir combien peu de 
rapport tous ces argumens ont avec le 
Privilège de l'Empereur Ferdinand y il 
f^ut faire attention , que le Duc Guïllau-^ 
me a obtenu prémierement le Privilège 
d'union de l'Empereur Ferdinand /. & 
que celui de la réhabilitation lui a été 
donné & continué treize ans entiers au- 
paravant , par Charles-Quint s frere & 
PrédécelTèur de glorieule mémoire , de 
Ferdhiand , en 1 546. le même jour qu'on 
avoir donné ledit Privilège de l'union.. 
Ain/î il faut prendre la choie de manié- 
ré que les deux Privilèges puilTènt lub- 
fiftei- en même tems > félon le lèns & l'in- 
tention J tant de la part du Duc impé- 
trant que de la part des Empereurs , dont 
res Privilèges émanoienr. Parce qu'il 
lembleroit que le Duc eut de- 

mandé deux Privilèges eoncradiâoires. 
de repugnans l'un à l'autre, Sc que deux 
au££ Grands Empereurs les aient ac-i. 

cor» 
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cofdez dans la même contradic- 
tion. 

On ne trouve rien dans le Privilège 
de Charles-Quint qui regarde Punion , 
& celui de Ferdinand ne touclie en 
aucune maniéré la lucccelïion.Car quoi- 
que le Privilège de Charles-Quint rende, 
au défaut des enlàns mâles , toutes les 
filles du Duc Guillaume furvivantes ha- 
biles à la fucceflion , après les condi- 
tions accomplies \ cependant il ne faut 
point entendre cela indéfinitivement „ 
mais lelon le Droit d^AinelIè , & fùi- 
vant l’ordre prefcrit par le Privilège d’u- 
nion ; ainfi que ceux de Brandebourg le 
foutierment eux mêmes judiciellement , 
avec ferveur & de raiibn > dans les Ades> 
contre les Hiles cadettes , celle de Deux- 
Pons y &: celle de Bourgow. 

Et au contraire quoique celui de F<?r- 
■ dinand parle d’héritiers &: de fuccelTèurs > 
il ne faut pourtant pas interpréter ce Pri- 
vilège comme s’il parloit de tous les hé- 
ritiers à la fois , & comme s’il étoient 
tous au même degré de prétentions y 
mais uniquement de ceux qui en vertu: 
de celui ae Gjarles-Qjûnt ont été rendus 
habiles à cette fuccefEon > afin que cha- 
que Privilège conlerve fa. forceèc fa vi- 
gueur jde maniéré que celui de C/;-/r/ey- 
j^uinr démontre le Droit même &: la ca- 

pacicéi; 
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304 Les Interets Près ENS r 
padté ; & celui de Ferdinand la manié- 
ré & l'ordre requis à cette luccelïion , 
enlbrte qu'il n'y ait qu'un lèul qui y 
puilîè être admis -, lavoir celui qui lèra. 
rendu habile par le Privilège de Charles- 
Quint. 

Car comme le Privilège de Charles- 
Quint a précédé prelque de treize ans. 
celui de Ferdinand , ce dernier à pour- 
tant été donné le même jour , 1 3. après 
& confirmé dans la même teneur que 
le précédent de Charles-Quint : & l'un 
de l'autre rend uniquement les filles lur- 
yivantes & leurs enfans mâles capables 
pourfucceder. Car fi l'Empereur Ferdi-, 
nand avoit voulu étendre ibn Privilège 
fur tous les delcendans en général ; & 
les admettre làns diftinétion enlemble, 
il auroit dù làns doute reformer Sc am- 
plifier celui de Charles-Quint aupara- 
vant donné , qui éroit uniquement ref- 
treinr aux feules filles furvivantes &C. 
après leur mort uniquement à leurs fils, - 
mâles , en l'exprimant clairement & à là. 
lettre ; ce qui aiant été obmis, il faut . 
nécclîàirement que chacun de ces. 
Privilèges fubûfte dans toute la vi- 
gueur. 

Cela étant pôle il paroit évidemment , 
quel foible argument c'cll que celui que 
ceux de Brandebourg tirent du Privilège 

de 
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de Ferdinand , pour s’aflùrer cette fiic- 
ceflîon J puifqu’il ne fait pas la moin- 
dre mention de la luccellion ; car les 
paroles aujfi long-îem^s qu'ex'Jieront des 
delcendants duDucGu lUmne ^ en droite 
ligne ôcc. ne marquent que la maniéré , 
& la condition ajoutée au Privilège ; la 
force & la vigueur du Privilège confîf- 
tent en ce que les Provinces de Juliers 
ôc de Cleves doivent refter inféparable- 
ment jointes enlèmble. Delà il fuit, que 
puifque Fetdinand n’a fait aucune diîpo- 
iition par rapport à la lliccelfion , aulîî 
il n’y a point d’argument à en tirer en 
feveur <le la fucceffion ; Et quoique il y 
/bit fait indefinitivement mention d’he- 
ritiers & de fucceflèurs , ils ne peuvent 
pourtant pas jouir de la dilpo/îtion de 
ce Privilège & conferver entre eux les 
Provinces Unies , à moins qu’ils ne 
/oient habiles à cette luccdEon , ou par 
la nature de ces fiefs , c’efl:-à-dire lor/^ 
qu’ils font miles , ou en vertu du Privi- 
lège de Chnrles-Qjùnt. 

Car (elon l’explication des Loix Féo- 
dales le nom d’heritiers , d’Eîifans de 
pofterite , de maifon & de famille & 
d’autres pareilles dénominations géné~ 
raies ne defignent point les femmes. 

De même au ffi l’union des Provinces 
ne qualifie point les femmes , parce- 

qu’ellc 
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306 Les Interets Presins 
qu'elle tire fon origine d'une femme , 
Marie de Juliers. Piiifquej comme nous 
avons déjà dit , cette union , ne fut 
point faite par droit de fùccefïion fémi- 
nine , mais par grâce particulière de 
l'Empereur , cqmme Seigneur Féodal , 
& que d'ailleurs cette union n'admet 
point d'autres femmes , que celles qui 
ont été qualifiées & rendues habües 
par le privilège de Cbarles-Qiiint, 

De la même manière , il n'importe 
rien à la qualification des filles , que 
le Duc Guillaume y du tems qu'il obtint 
le Privilège de n'ait eu qu'un 
fils unique , circonftance qui ne change 
en rien la qualité de la fiiccelfion. 

Il n'y avoit que cette raifonque GuîU 
laume n'aiant que ce fils unique , obtint 
ce Privilège , afin que les filles habili- 
tées par celui àt Charles - Q_ . 'nt fuficnt 
admiles à la fuccelïion vacante lelon le 
droit d'aineflè & l'ordre établi dans le 
Privilège de Fird'naud’,ôc non pas éga- 
lement & fans diftinébon. 

Ainfi il ne fait rien à Paffaire quand 
ils difeat pour raifbn , que l'Empereur 
Ferdinand , duquel ce Privilège eft éma- 
né , aima également Tes petites filles que 
ces petits fils ifliis de la fille parceque 
comme nous avons déjà dit fi fbuventj 
U n'a rien difpofé couchant la fuccef- 
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fion, & n^a fait que déclarer &confir- 
mer la maniéré de fucceder. Mais quant 
à la capacité des filles du Duc GuUlanme maison 
& Pordre de la fuccelTion auili bien 
que la qualité & affedion , elles ne„. 
prennent uniquement leur origine & bours. 

' leur vigueur du Privilège de Charles- 
Qu'nt , à l’égard duquel Ferdinand , 
l’aiant confirmé purement & abfblu" 
ment , a fait connoitre fiiffifamment fbn 
affedioi>& la bienveillance. Il nomme 
d’abord les petits fils , & au defaut de 
ceux ci , les petites filles , après celles ci, 
les arriéré petits fils ( revenant ainfi à la 
première nature des Fiefs , ) mais en 
aucune maniéré aux arriéré petites filles 
& de cette maniéré *, accordans à fes 
petites filles cette luccellîon , & la ref- 
treignant enluite à lès arriéré petites 
filles , il a rempli également & en même 
tems le devoir, d’un bon Pere & celui 
d’un digne Empereur. 

Ainfi il eft confiant que ceux de Bran- 
debourg ne peuvent rien inferer du 
Privilège de Ferdinand à leur avantage, 
excepté ce qui eft également favorable 
à l’un & à l’autre , c’efi à dire qu’il n’y 
a qu’un lèul & univerlel heritier , qui 
puifiè être admis à la fiiccellîon des 
Provinces controverlees. Pour Içavoir 
fnfuite qui eft cet héritier univerlel , 
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c’eft le Privilège de Charles-Quint qui ' 
en décide. 

Ceft à cet égard que ceux de Bran, 
debourg s'attribuent le Droit d'ainef- 
le , & de la fuccefïion univerfelle , qu'ils 
tâchent de fonder fur les raifbns fui- 
vantes'. 

1 . Que le fèntiment général des Doc- 
teurs , & fuivànt la teneur de la Bulle 
d'Or de l'Empereur Charles JV. le fils, 
ainé exclut l'Oncle. 

2. Que la Séréniffime Eledrice Anne , 
de Brandebourg fuccédant à la place, 
de fa Mere Marie Eleonore , eft prefe-‘ 
râble à Tes Tantes , autant que fi c'étoic. 
la mere même. 

3. Que la iucceffion tranfportée fuç^ 
le fécond j après la mort du premier , , 
implique cette condition, fi le premier' 
decede fans qu'il laifTè des enfansaprès' 
lui. 

4. Que le droit d'ainelîepafTè depuis 
la naifïance à tous les defcendans en 
ligne dîrede. 

J. Qu'un Fief parvenu à un des frères 
refie auffi long tems dans la ligne di~ 
rede , qu'il en exifte de defcendans , 
fans que ce Fief palTè à un fécond frere, 
ou à la ligne defeendante. 

6 . Qiîe de m.ême félon le droit com- 
jrum la fuccefïion de la ligne coîlaté- 

raie 
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'raie ne trouve point place lî long tcnis preten- 
qu’exiftent les defcendans en ligne di- 
re<51:e. maisok 

Ce font les arguments de ceux de p-'i-ati- 
Brandebourg par raport auxquels , a- ^eu- 
•près qu’ils ont déjà été réfutez folide- boukg. 
dement , dans les Aéles , par la Mailbn 
de Neubourg ; nous remarquons feule- 
ment pour fatisfaire ici en peu de mors, 
que toutes les Loix des autres nations, 
chez lefquelles le Droit d’ainelle efl: en 
vigueur , ne conviennent point à la 
Controverfè prefènte , à laquelle ceux 
de Brandebourg les veulent apliquer. 

Melchior Salaz remarque avec rai Ton 
‘•par raport au Majorât , que ceux là 
‘•s’écartent terriblement, qui dans cette 
matière tirent des arguments de l’Ecri- 
ture fainte , pour décider des queftions 
-qui furviennent ailleurs \ c^uoique 
Cirier , Tiraquel & plufieürs autres 
aient écrit des Traitez entiers du Droit 
de Primogeniture , ils induifent aifé- 
ment le Leéteur dans plufieurs erreurs, 

{\ on ne les lit pas , ou fi on ne les 
applique pas avec précaution. 

Comme ailleurs les Loix , les Statuts, 
la coûtumc du Pays , ou ou la Difpofi- 
tion du Tefiateur , ou du premier Fon- 
^ dateur font les Régies qu'on fuit dans 
les fuccelCons j ainfi dans le cas prefe’ t 

ce 
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ce font la nature des Etats , les parles 
des Prétlécefîèurs , l'ancienne coutume. 
& fur tout les Privilèges des Empereurs, 
qui font la bafo & la Régie des fuc- 
ceflions. 

Après cela , pour ce que ceux de Bran-« 
debourg raportent de l’opinion gene- 
rale des Docteurs, fuivant laquelle un 
petit fils eft préféré dans la fuccefïîon 
à fon Oncle, c’eft une chofo fi incer- 
taine & fi peu décidée , que’ lifàntTîrrf- 
quel même , d'ailleurs très favorable 
aux petits fils dans les affaires de fuc- 
ccffion , on ne peut point remarquer 
que cette opinion foit fi generale. Dans 
fon Traité du Droit d'ainefîè , ou de 
jure Pr'imogenïturA 40. «. ii. ou l’on 
trouvera cette queftion plus amplement 
détaillée , Bowfuee adjugea le Royaume 
de Sicile à l'oncle preferablement au 
petit fils. 

L’argument tiré de la Bulle d’Or , 
eft tout à fait inaplicable , car tant dans 
la Rubrique, que dans le Texte , i'I eft 
parlé des Eleéteurs fèculiers de l’Empire, 
dont il n’eft point queftion ici j ainii' 
ceci étant une nouvelle Loi , ne fc 
peut point étendre d'un cas à l’autre. 

Car ce qu'on obferve dans les Elec- 
torats à l’égard du Droit de Primoge- 
niture , ne fe laiflè point étemlre fur 

d'autres 
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d'autres Païs; où la fuccefïion eft réglée prethn- 
& fondée lur un Droit propre & des 
Privilèges particuliers, maisüm ^ 

Mais en apliquant cette queftion à 
controverie pielentej nous remar- 
quons particulièrement , que les Doc- bouro. 
teurs ci-delî’us alléguez , aulli bien Timquel. 
que la Bulle d'Or , traitent de la lue- ?• "• 

celTîon en ligne direde ; au lieu fitm/pâr 
qu'il s'agit dune lùcceflion en Egne oirUr q. 
collaterale , où il eft queftion de Iça- ”• 
voir laquelle eft préférable à l’autre dans Tiraquel 
les fuccelTIons , de la feeur , ou la merej 
l'Oncle , ou le neveu ; car quoique la 
plupart des Dodeurs foutiennent , que «. Tîm- 
îes femmes font exclues des focceflîons 
de droit d'ainefte , au defaut des mâles j rùr q! 
il eft toujours conftant , & tous les fon- 10. ». i. 
timens s’accordent , que la femme n'eft 
point admifo à la foccelfion , Idl'fque mm ». 
la ebofe for laquelle le droit d'ainefte n./. 

Ce fonde , eft un Fief ; à moins que la 
femme n'ait été habilitée par Privilège. »» /. i. 

Or le Privilège de Charles - Quint 

- . 1 ^. • MHlte* 

s exprime trop clairement pour ne point riis. 
voirquel'Eledricede Brandebourg n’a Timquei. 
pas été habilitée pour les fiefs controver- ”* 
lés : îl paroit d'ailleurs par tout ce que n^uden^ 
nous avons ditci-dcftùs, & nous le fe- Pri- 
ions voir encore plus clairement dans 
la fuite. Premièrement lorfque (voilà ce fin. 
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511 Les Interets Presens 
qui approche le plus de la queftionpre- 
lente ) lorlque dis-je , dans la fuccel- 
don de Droit d'ainelîe , la niece ilTue 
d'un aine , eft en concurrence avec la 
Tante , cette derniere félon lefentiraent 
commun ;> efl: preferée à la nièce. 

D'ailleurs tous s'accordent en cela, 
que Cl l'intention de celui qui a établi 
le premier le droit d'aineüe dans une 
fuccefïion , eft manifefte , & s'il avoit 
réglé que le Neveu fut préféré à l'Oncle, 
©U l'Oncle auNeveUjil faut fùivre ceRe- 
glement , toute la difficulté étant levée. 

LePrivilege deCharles-Quint eft par- 
tout fl clair , qu'il n'y a pas la moindre 
difficulté à former par rapport à fbn 
intention j favoir qiCdii difai'.t des Eu- 
faus mâles du Duc GullUmne-y fes filles , 
fiavo'r ttniquement celles qui feront alors 
en vie & lorfqh*ll n'y aura filas de filles 
far vivantes } leurs enfans mâles pour lors 
furvïvans doivent être admis â la fuccefi 
fion : D'où il eft manifefte ^ue les Tantes 
font en propres ternies meme préférées 
aux Neveux ; mais des nièces ( comme 
eft dans ce cas l'Eledtrice de Brande- 
bourg ) il n'en eft: pas fait la moindre 
mention , moins encore ont-elles été 
habilitées , ou apellées à la fucceffion. 
Or apres le décès de Jean Gtiillaufne , 
Anne Palatine reftal'ainée de toutes les 

filles 
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filles de Guillaume , ainfi s'il y a quel- pretek* 
ques applications à faire du différend ^ 
entre un Oncle & un Neveu , au cas mmsou 
prelènt , il eft manifefte , félon ce que 
nous venons de dire, & fuivant la te- 
neur des Privilèges Impériaux , qui da,ns nouac-, 
la prefente affaire de fucceflîon efl la 
principale réglé à fuivre , que le Droit 
eft du côté de la Sereniflime Princeftè 
Anne Palatine. 

Le fécond argument qu*on apporté 
à cet égard ;,fàvoir que l'Eleélrice prend 
la place de fa mere & exclut les Tantes 
de la fdceefïion > c'eft une pétition de 
principe qui ne laifïè point voir fur quel 
principe il eft fondé ; quoique ce foit 
* ici le nœud de la queftion. Car il eft 

hors de propos d’alleguer dans l'affaire ' 
prefente , que dans les fuccefïîons civi- 
les les petits fils héritent également 
avec les propres Enfans. Le cas eft tout 
à fait different de celui dont il eft quef- 
tion ici , oh il s’agit d'exclure l'un ou 
l'autre , & où la fucctflîjn n'admét 
qu'un ftul. 

Une autre raifbn eft encore , que la 
reprefèntation en ligne collatérale dans 
.les Fiefs de Droit d'ainefïe ne trouve 
point lieu. 

C'eft Ifernia, Butrius, CyruS, Sali- 
cet , Angelijôc autres qui font de cette »• îî. 
"tme II, O ôpinioa 
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opinion 3 Icfqucls AffUt. rapporte dam 
le chap. qui commence ??/.« .fi dj fvttdo 
défunt}, puifque ce n'eft point ici un 
droit de /ucceiîîcn héréditaire, mai s un 
droit perlônnel & propre , où le plus 
proche exclut celui qui eft dans un de- 
gré plus éloigné. 

Et fupofe, fans poitcr préjudice à la vé- 
rité , que la Reprcfèntatioii ait aulli lieu 
en ligne collaterale dans les fuccefliens 
de Droit d'ainellè , il n’y auroit nean- 
moins aucun avantage à tirer de là en 
faveur de l’Eleélrice ; pareeque la per- 
fonne qui reprelente doit être apte & 
habilitée à fucceder. Ainfi 1 Eleélricc ne 
peut point fiicccder dans les Fiefs de 
l’Empire, n’étant ni habihtée enpaiti- 
culier , ni comprilè dans le Privilège 
de Charles-Quint , qui en premier de- 
gré habilite les filles feules qui ibnt 
ïlliiës des corps du Duc Guillaume Sc 
de la Reine Maàe 8c après toutes ces 
■filles 3 ^ uniquement les fils mâles nés 
d elles. 

Le troifieme argument eft pris du 
Droit civil , lavoir que la fuccefifîon 
tranlportée de l’un à l’autre doit s’en- 
tendre avec là comiition , fi le premier 
décédé lans laiftèr des enfans après lui. 
Cette railbn trouveroi't place dans un 
Fideicommis , dans un Legs ou dans 

une 
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<ine fùcceiïion de Droit d'ainelTè , ou PRETEb^v 
bien dans les biens allodiaux, où tout 
dépenddela difpofiticm duTefl:atcur& maisom 
de celui qui fait lluHitution. Mais le palati- 
cas prelènt eft tout dift'ereiit , où il 
s’agit d'unFief accordé par le Seigneur bouro* 
Direét aux fils aincz des filles habîli" 
tées , & où l’ordre dè la fiiccellion * 
cft prelcrit mot pour mot dans le Pri- 
vilège de Charles Qiiint , qui nomme 
d’abotd les fils ; admet après leur mort 
ïes filles futvivantes , & en cas que da 
temps de la mort du dernier n;L‘itier 
mâle , il n’y en eut phis en vie , alors 
leurs fils feuls leront admis à la fuccef- 
fion 

C’cfi: en vertu de ce Privilège que la 
îuccefïion > qui auroit pu revenir à la 
DuchelTè de Prufîè , Comme ayant été 
devancée par fa mort , ne s’eft point 
laiflee tran (porter; mais elle doit écheoir 
après la mort des mâles du premier or-’ 
dre à A '-‘U Palatine , comme aînée des 
filles furvivantes , & première habilitée 
à (ucCeder du (econd ordre ; defbrte 
que l’Eleétrice 4'uii' n’a feulement pas 
été admifedans l’ordre troifîéme : ainfi 
- quelque attention qu’on aporte , on ne 
la trouvera dans aucun rang de (ucceC* 
fion établie dans les Privilèges. 

Prcniieremeat on ne l’y trouve pas , 

O X parce 
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parce que dans le rang où elle précend 
d'êcre , il n'y a que des mâles qui y 
foient admis, & qu’elle eft fille. En fé- 
cond lieu , parce que dans le premier 
rang il n’y a que les filles furvivantcs , 
& ifTuës du Duc Guillaume & de la 
Reine Murïe , dont elle n’a été que pe- 
tite fille. En troifiéme lieu , parce que 
dans le troifiéme rang il n’y a que les 
éls des enfans mâles qui y foient ad- 
mis ; qualité dont elle manquoit enco- 
re. Ainfi cette Réglé alléguée du Droit 
civil , ne quadre ici en aucune manié- 
ré. Parce que , premièrement , la fiic- 
celfion n’a pas été tranfportée fur la 
Duchefie MArie-Eleonore de Pmfiè. Et 
en fécond lieu, parce que quand même 
elle en auroit joui , l’blec^rice , 
après elle , n’auroit pas été habilitée à 
fûcceder;la nature du Fief & la teneur 
du Privilège le plus clair y étant con- 

traire. . 

Le quatrième argument , qui établit 
que le Droit d’aînelfe tire fon origine 
de la naiffance même , de maniéré que 
aulîi long-tems qu’il exifte un feul qui 
foit né de l’aîné, celui de la fécondé li- 
gne eft exclus , n’eft pas non plus apli- 
cable au cas prefent. Car cela étant éta- 
bli fans aucune limitation , on ne fau- 
roit comprendre pour quelle railçn il 

y » 
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Y a eu des difpuces fi animées entre les 
Neveux & TOncle depuis tant de Siè- 
cles. Car tour ce que ceux qui font por- 
tez pour les Neveux établiflent , eft d'a- 
bord contefté par les autres qui favori- 
fent les Oncles j démêlez dont nous 
pouvons nous épargner ici un plus am- 
ple détail. Il eft conftant que Ainrïe- 
Eleonore , aulfi long-tems qu'elle a vé- 
cu , & qu'il y avoir encore des mâles , 
n'a eu aucun Droit réel , qu'elle n'a 
eu qu'un droit fondé fur l'efperance , 
qui s'eft évanoiiie avec là vie. Elle ne 
pourroit jouir de la réalité de Ton Droit 
que le Privilège de Charles-Quint lui 
donnoit , que fous certaines conditions 
qui dépendoient de l'événement ; car il 
s'exprime fous des termes conditionels , 
quand il dit qu'il ne donne ce droit 
qu'aux feules files qui feront furvïvajjtes 
a^rès la mort des heritiers males. 

Et comme tout le Droit de fuccelfion 
des femmes n'a dépendu que du pou- 
voir &c de la grâce des Empereurs , 
dont elles ont été habilitées , ainfi il a 
été lans doute aulfi dans le pouvoir de 
ces Empereurs , de limiter leur grâce 
autant qu'ils vouloient. C'eft ce qu'ils 
ont fait aulfi en apellant les filles après 
les fils î & enluice leurs enfans mâles 
fiirvivans dans ce tems-Ià. D'où il s'en- 

) O 3 fuit 
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treten- fuit abfblument qu'avant l'événemens 
■ de la condition , il n’y a eu aucun droit 
Maison réellement fondé , &c que par confè- 
palati- qucnt dans la controverfè prefènte , il 
neu- ^ n'y a que celle qui mérité le nom d'aï- 
BOURG, née , qui , après i'évenement de la con- 
dicion , eft la première furvivante. Car 
de Jure j-gglg, generale & vraye ^ après. 

q?iTn.‘6. le décès ou l'incapacité du premier né» 
CirUr. i. celui qui le fuit immédiatement de-^ 
il pi- l'aîné après lui ; favoir, celui quî 
ult.i.i.àvi tems de la fucceflion vacante;, lè 
^.z.n.iz. tifouve le premier né en vie. 
i'ooijhi C’eft donc inutilement qu'on veut 
C'‘‘fuis prétendre un droit (nx Marie -Elccmre , 
hsredibus gjje jamais réellement joiii , 

àens ; & & qui , lupole meme que le cas. étant 
feudijf* arrivé, il eut été fondé fur elle , n'àu- 
e^mnrn- pourtant pas pu Cc tranfpotter fiir 
HT. un. fa fille Eleélrice , comme non habilitée 
s. r^uin-, ^ incapable à fucceder. 

HÔ/rL Le cinquième argument quî^ eft pris 
'verae non Cl U Droit féodal , fçavoir qu’un Fief 
Admit- (icant tranlpoité fiir l'un des freres , tous 
Tôfènrh. les autres freres en font exclus aulïî 
i’.y. Conc. long-rems qu il y a des delcendans du 
tis "de ^ même poids que 

feudis. le 

part. 8 > H. 4 ^. Sonsbeck^t part. 4 . n. Zp. tir part. p. n. izi. 
Tiraquel. de prtmog. q. 13 * ».• $• Batd. conf. !27- .X'VJI. 

Doa-oref fubjeripferunt Rofenth. t. 7 . concl. 42 . n. 6. ubi ad 
fontraria refpcndtt. Rofenth. (. 7* tond. 15* n. ll. ^ (finçlf. 3S-- 
inEn.. 


Digitized by Google 



DES Puiss. DE l'Europe. C/;.r7/. 
le troifiéme qu'on avoir pris du Droit 
tivil , pour i'apliquer au même cas : 
ces deux argumens portent à faux , en 
fupof^t la fuccelïion tranfportée , qui 
n'efi: pourtant jamais tombée en la li- 
gne de Brandebourg ; d'ailleurs le Droit 
Féodal regarde feulement les frères & 
les fils , Fans faire la moindre mention 
des femmes. Mais fi nous voulons faire 
aplication de cette Réglé au cas pre- 
fent , il eft certain qu'elle n'efi: favora- 
ble à perfbnne plus qu'au SerenilTime 
Duc de Neubourg. Car c'eft dans fa 
branche , comme nous venons de dire , 
que cette fuccelTion a été tranfportée. 
Et comme il efi: ici qucfHon d'un Fief, 
il faut aulTî établir , pour décider dans 
le cas prefent, le Droit Féodal pour 
Réglé , qui n'admet point de femmes 
fi long-tems qu’il y a un mâle en vie , 
qui defeendant du premier acquérant, 
efi: habile à la fuccefïîon. 

Or comme la Sereniffime Princefle 
Palatine a été habilitée par le 
Privilège de l Empereur , Sc que de 
cette maniéré elle efi à confiderer com- 
me mâle , elle exclut l'Eledlricc de Bran- 
debourg , qui comme Niece , n'a jamais 
été habilitée. D'ailleurs , quand même 
la ruccdfion auroit été tranfportée fur 
M..r\e~EUGnoYC , neanmoins Wolfgang 
O 4 CmlUumt 
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Gu lUume , dès qu'elle ftit morte , au* 
roit été admis préférablement à la liic- 
cefïîou , à l'exclulion de la Sereniflime 
Eleélrice de Brandebourg. Car dans ua 
Fief , qui eft tel que celui dont il s'a- 
git ici , c'eft-à-dire , qui eft donné aux 
mâles , & qui à leur défaut eft tranf- 
porté aux femmes , fi le, vaftàl meurt > 
& laiftè deux filles après lui , dont l'u- 
ne laiftè un fils & l'autre une fille ; ce 
fils doit être admis à la fucceflîon , 
préférablement & à l'exclufion de la 
fille de fà Tante. 

Et dans un Fief donné aux fils , & à 
leur défaut aux filles , les nieces ifliies 
de filles font exclues de la fucceflîon. 
Parce que les nieces ne font point com- 
prifès fous le nom de filles^ Opinions 
qui , dans le cas prefènt , ont d'autant 
plus de force , que les filles du Duc 
CuiUlaume ne font pas coraprifès dans 
l'inveftiture , & que ce n'eft point de 
là qu'elles ont un Droit acquis ; mais 
parce que le Duc Guillaume ayant été 
im efti en 1543. a obtenu enfiiite eri 
I Ç46. le Privilège de fucceflîon en fa- 
veur de fes filles furvîvantes , leurs en- 
fans mâles fèuls ont droit à la fûccef- 
lion : d'où nou^ tirons la confèquen- 
ce J que même le Droit Féodal eft infi- 
niment plus favorable aux prétentions 

• du 
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du Palatin de Neubourg j qu’à celles préten- 
de Brandebourg. 

Quant au fixieme argument j fàvoir maison 
que (uivant le Droit commun , la fuc pai-ati- 
cclTion de la ligne collaterale ne trou- 
ve point place aufli long-tems qu’exi- bourg» 
fient des défcendans en ligne direiSle, 
la réponfè fuit très - clairement de ce 
que nous avons dit jufqu’ici ; ceft-à- 
dire j que la SerenifTime Princefle y 4 t>np 
Palatine’ , a été depuis la mort de fbiv 
frere ( n’y ayant plus de mâles ) la pre- 
mière dans l’ordre pour fuccedcr ; ôc 
au contraire , que la Sereniffime Ele- 
élrice de Brandebourg n’a feulement 
pas été admifè dans le troifiéme ordre , 
mais quelle a été entièrement exclue de 
la fuccelEon. /.infî le Droit du Palatin 
de Neubourg eft apuyé fur des fonde- 
mens inébranlables ; & il eft confiant 
qu'en vertu du Privilège de l’Empereur 
Ferdinand , la fuccelEon univcrfèlle a 
été tranfportée par droit d’aîneftè à 
y^ime Palatine , comme aînée & pre- 
mière habilitée dans l’ordre. 

Pour ce qui regarde le Privilège de 
Charles-Quint , concernant la fucedhorr 
des filles J quoi qu’il paroifïè déjà aftèr 
clairement , par ce que nous venons de 
dire , qu'il ne favorifê en aucune ma- ' 
ïdcrc les prétentions de Brandebourg ; 

O J nous 
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îRETE>î- nous ne voulons pourtant pas négliger 
e'e^la ici , & de refoudre ce qu'ils 

jîAisoN en tirent à leur avantage. 

dÏ' Car premièrement , ils difènt que 
neu- PEmpereur en accordant ce Privilège^ 
3 P 17 KC. n'écoit pas moins bien intentionné pour 
les petites filles , en cas qu'elles furvé- 
euflent aux filles , que pour les filles y 
de maniéré que le nom des filles com- 
prend en même tems celui des petites, 
filles. 

Z. Que le Privilège A& CluxrUs-Quint 
3ie fait qu'expliquer le Droit qui apar- 
tenoit déjà auparavant aux filles.de Ju- 
liers. 

3 . Q^ie les enfans mâles des filles ne 
,fi)nt pas exprimez fi précifiraent , qu’ils, 
y font exprimez plutôt pour (atisfmre à 
la coutume , parce que l'Impétrant y 

.a voulu comprendre les nieces égale- 
ment que les neveux. 

4. Que le Duc GmlUume , comme 
Impétrant J a eu la libre difpofition de 
ne point fe forvir du Privilège obtenu ,, 
•ainfi qu'ils croyent qu'il l'a fait , à l'é» 
gard des paétes de Pnifie , en faifiint 
des difpofitions toutes contraires ait. 
Privilège. 

y. Que la Duclielîe de Prufiè a laifo 
fo un mâle , Georiie-GullUimic , Marquis-. 
&,Eleûeur de Biaudebourg , fils de 1 E-^. 

leûciee. 
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Jedrice fa. fille , qui doit trouver place prete??.* 
dans le Privilège de C;hirles~QulnT. 

Mais la réponle n'eft pas difficile à maison • 
trouver pour larisfaire à toutes ces rai- paiati- 
fons ; car quant au premier article , il 
neft pas befbin de chercher lesraifons eourç, 
fi avant dans la qualité de PafFeélion 
des Empereurs , qui donnent un Privi- 
lège lorfque les paroles font claires en 
elles-mêmes , lorfque la chofè donc 
il s'agit eft réglée fiiivant le droit de 
fucceifion des Fiefs Royaux , dans lef- 
qucls , félon les Réglés de Droit Féo- 
dal , les mâles fuccedent aux filles ha- 
bilitées , dont la réhabilitation ne s'é- 
tend pas non plus fur leurs petits-fils , 
comme ik)us avons déjà remarqué. Cet 
argument pourroit avoir lieu fans ce- 
la , s'il étoit queftion de la fiicceffioii 
des Nieces avec les Tantes , & non pas 
comme ceux de Brandebourg préten- 
dent de l'exclufion des Tantes par les 
Nieces. Car dans ce dernier fens , l'or- 
dre naturel veut que nous cheriffions 
plus les mâles que les filles (uE Ordre L.f'cd' 
que les très- (âges Princes ont au(Ti fui- 
VI dans l'aftaire prelentc , & ont ex- jnjht.i.;i 
prelïèment diflingué l'ordre des filles , • 

de celui des petits-fils. Or lorfqu'une 
dîfpofition ell: diftinéHve dans les ex- 
prelfions > les fils de les petits - fils ne 

O G font. 
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font point compris (bus un même nom? 
( 4 ) j fur tout dans les Privilèges donc 
il s^’agit ici ( b ). Et quoique les Loix 
établiflent que les mâles excluent les 
femmes, il ne s enfuit pas de là que 
la niece iiïuë d’un mâle exclue la Tan- 
te , parce qu’elle n’eft pas comprife fous 
le nom de mâles ( c ). De maniéré que- 
quand le Difpofant nomme les fils , les 
Neveux •& arriere-Neveux de düFerens 
noms de parentage , il ne pourvoit qu’à 
ceux qu’il Ipecifie partiailierement par 
leurs noms (d). Et quand même tout 
ceci ne feroit pas aufli clair qu’il l’eft , 
neanmoins l’Eleêtrice Ærie ne fèroit 
pas comprife fous le nom des filles , 
parce qu’elle n a poiiu la qualité d’un 
mâle, que le Privilège pourtant requiert 
exprefïemenc dans le degré où elle pré- 
tend être admife. Car lorfque la qua- 
lité eft diftindive ,le petit-nls n’eft pas 
compris fbus le nom du fils (e). De- 
forte que de quelque maniéré qu’on 
tourne le Privilège de Charles-Quirt y 
pour le rendre favorable à la fuccefîîon 
de l’Eledrice Anne , elle ne pourra- 
pourtant jamais , en qualité de niece ,, 
paflèr fbus le nom des filles. 

Mais pour ce qu’ils ofenr fbutenir ,, 
que le Privilège de Charles- Qj 'nt n’eft. 
qu’une confirmation d’un Droit , 'qui. 

par 
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par lui - même , & par la ntarure des pretei*. , 
Provinces , apartient déjà aux filles de 
Juliers , ils accufent les Princes de Ju- MAIso^^ 
tiers & de Cleves , d'heureule memoi- paiah- 
re , d'une Faute & d'une ignorance très- ^Éu- 
grolïiere. Car quant à la nature des bovrc.- 
Provinces , nous en fommes tout au- 
trement informez par ce quenous avons 
dit ci-defTus ; & les exprelTions du Duc 
Impétrant , aufli - bien que celles de 
l'Empereur accordant , bien loin de 
marquer une confirmation , font enten- 
dre une grâce toute nouvellement ac~ 
cordée. 

Cat dans la narration du Privilège > 
il eft dit que le Duc Guillaume imp^ ora 
t Empereur i avec [oumïjjion de lui accor.. 
der certe grâce & ce Privilège. Et dans 
l'endroit où l'Empereur le lui accorde , 
il eft marqué que l'Empereur accorde au 
Duc Guillaume cepe grâce & ce Privi- 
lège particulier , par raport à fon grand, 
mérité. 

A l'egard de ce qu'ils dilént , que 
ce Droit leur apartenoit déjà par lui- 
même, il n'écoit pas necelFaire ni de 
demander ni d'accorder cette grâce par- 
ticulière.. • 

D'ailleurs fi la fiicceftion apartenoit 
par elle-même aux femmes , on leur au- 
roibfait plutôt du tort au lieu de leu» 

accorder 
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accorder une grâce , en ce que la liic- 
celTion a été reftrainte par ce Privilège 
aux leuls mâles des filles habilitées 
choie que pourtant le Duc Guiildume a 
reçu & recomiu comme ime grâce par- 
ticulière , & a fondé fur cela les paétes 
de Mariage de fes filles,, accordant à 
lès petites filks cette grâce particulière, 
de la même maniéré que PEmpereur 
dont il Pavoit obtenue. 

Ainll ce qui eft raporté en troifiéme 
lieu , que les enfans mâles des filles ha- 
bilitées ne foiit point nommez préciiè- 
raent , & que c'efl: plutôt pour fuivre 
Tufage établi une raifon cherchée 
de bien loin , les paroles font trop clai- 
res , fur tour dans la matière dont la 
dccilion dépend du Droit Féodal , pour 
rendre équivoque Pintentioii de Pim- 
pétrant aulTi-bièn que de Paccordant.. 
Le Duc G:i‘nUume , autant qu’on .peut 
voir par la narration du Privilège , fii- 
pîie que fes Fiefs , au défaut des mâles, 
parviennent à fes filles , & que d'elles 
ils fbient tranlportcz à leurs Enfans mâ- 
les. Qiiant aux nieces , il n en eft pas - 
fait la moindre mention ; il s'ell con- 
tente d’ofetenir ce Privilège en faveur 
de lès filles , n'ignorant point que les^ 
Empereurs ne lè laifTèroient gueres por- 
tasr à coiilèntir que. des Fiefs <Sc Princî^ 

pauter 
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paucez fi cotifiderables , perdiflènt pour pretek^ 
ainfi dire leur ancienne & véritable na- 
ture au préjudice de l'Empire r chan- mauok 
gementqiie l'Empereur accordant ayant palati- 
voulu prévenir , a exprellcment pourvu ^ 
dans la confirmation des paétes de Sa- bourq. 
xe , que ce Privilège accordé ne dévoie 
neanmoins eu rien déroger à la vérita- 
ble nature de ces Fiefs. 

Au refte , fupofè que ç'eût été l'in- 
tention del'lmpétranr>aulïî bien qu'el- 
le ne 1 a point été , elle n’auroir pour- 
tant été d'aucun fruit , à moins qu'elle 
ne fut accompagnée du confrneement 
& de l'aprobation de celui qui l'ac- 
corde. 

D'ailleurs , chaque fois qu'il eft fait 
mention des femmes ou des filles dans 
le Privilège de Charles-Quint , où la, 
grâce eft accordée ,.mais aufti dans les 
ConfirmatioiTS du meme Empereur , 5c 
non-feulement dans celles-ci , mais en- 
core dans les deux Privilèges de réha- 
bilitation de Ma) U de Juliers 5u dans 
la confirmation des pades de Saxe ; 
autant de fois elles font nommées , ou 
de leur nom propre , ( comme celui de- 
Mare , ou de Sibill': ) ou du nom ap- 
pellatif des filles du Duc Cuiifa me , 5c; 
de la Keïnt Mark , ( ainfi qu'elles font' 
noxarnées. dans le. Privilège de CharJes- 
# jQumt Tt 
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Quint ) ôc autant de fois la fucceflîoii 
eft clairement reftrainte à leurs enfans 
mâles. Or lorfqu'une fois une femnie a 
été habilitée à la fuccelïîon d^un Fief, 
fès filles qui delcendent d'elle ne par- 
ticipent plus au Droit d'habilitation , 
comme nous avons marqué ci-deflus. 
Réglé qu'on peut appliquer avec 
d’autant plus de force 8c de fureté au 
cas prefent , que par tout dans tous les 
Privilèges , lorfqu'il y eft fait mention 
des lieritiers des filles , ils font revêtus 
de la qualité de mâles , qualité (bus 
laquelle ils (ont uniquement apellez à 
la rucceffiort. Ce qui n'eft pas lans quel- 
que railbn , mais c'eft afiurément une 
marque certaine de la véritable inten- 
tion que les Augiiftes Empereurs A<fu- 
xlnii.'.en I, Chitrles-Qtùnt , Ferdlnind /. 
& A'fitx'mU'en II. ont voulu par- là ex- 
preflement déclarer. D'oii il faut con- 
clure necelïàiremcnt que les filles def- 
cendantes des filles habilitées , ne font 
jamais venues à la penlee des Empe- 
reurs lorfqu'ils accordoient ce Privilè- 
ge J & qu'elles ont été clairement ex- 
clues par la condition ajoûtée de qua- 
lité des mâles , que les Empereurs re- 
queroient dans ceux qui dévoient fiii- 
vre dans la fuccelTion. 

Quant 'au quatriéine argument , oà 

♦ iU 
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ils prétendent qu'il a été au pouvoir du 
Duc Guillaume de ne point le lérvir du 
Privilège obtenu , & d'en retrancher 
dans les paétes de Prullè , &c. nous ver- 
rons tout à l'heure de quelle force il 
cft , lorlque nous examinerons les rai- 
Ibns priles des paéles de mariage , & U 

{ )aroîtra clairement que le Duc Guil- 
aume n'a ni pu ni voulu accorder des 
paétes contraires aux Privilèges. D'ail- 
leurs , s'il n'avoit pas voulu faire ufagc 
de ce Privilège , if n'auroit pu ni refer- 
ver ni promettre dans les paétes la liic- 
celïion aux filles , mais les fiefs feroient 
retombez au Seigneur Féodal , & à 
l'Empire au défaut des mâles ; auffi étoit- 
ce pour prévenir cela qu'il follicita avec 
tant d'emprelîèment ce Privilège. 

Or il y a bien de la différence de ne 
point faire ulàge d’un Privilège , & re- 
noncer à ce qui y eft difpole en nôtre 
faveur , ou d'en abuler , & en pallèr 
les bornes , en promettant la fiîccelïion 
à des perlbnnes qui n'y font point eom- 
prilcs. Qiiant au premier , le Duc Guil- 
laume n'a jamais eu cette intention ; 
& pour ce qui regarde le dernier , il ne 
l'a pas pu faire , quand même il l’au- 
roit ardemment déliré. 

La cinquième railbn , lavoir que 1^^ 
Duchdîe dePruflèa lailTé George GuU^ 
• iiume . 
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Uume , fils de fa fille &c. eft cherchée 
de bien loin , parce que celui-là même 
ne peut s’aproprier quelque Droit. Car 
le railonnement que ceux de Brande- 
bourg (è forgent , que George Guillau- 
me reprelènte (bn Ayeule , ell dans le 
Droit une chofe inoiiie. 

Car comme Juftinien dit , quand les 
mâles fuccedent dans les droits de leurs 
Pareils , c'eft des fils du fiere (êul que 
cela s'entend , & de nulle autre per- 
Ibnne de ce rang là ( ^-' )• 

Même la reprefèntation qui ne trou* 
ve lieu que dans la fuccelïîon de droiç 
d’aiueflè en ligne collaterale , ( ) ne s'é- 
tend pas plus loin que fur les fils du 
frere , parce qu’elle n’a lieu qu’unique- 
ment dans deux cas ; (avoir , dans la 
fuccelïîon de l’Ayeul & dans celle de 
l’Oncle. ( r ) Et parce que la fucceffioa 
n’ayant pas été même tranfportée fiir la 
mere de l'Eleétrice , ( chofè manifefte 
par tout ce que nous avons dit ci-def- 
fus , ) tous ceux-là font inliabiîes à la 
Eiccefïîon , qui defeendent d’un autre 
non habilité {d). 

Outre cela c’efl: un fenriment géné- 
ralement reçu , autant qu’il eft vrai que 
fi la femme eft excluë dans un certain 
degré J ( comme elle l’eft ici dans celui, 
des petits-fils) fes enfaus mâles ne peu.-= 

• venv 
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vent point entrer dans la fucceffion (<«). 
Et c'eft la même choie dans la luccef- 
fion de droit d'aînellè , où la fille étant 
exclue , lôn fils ne peut point fiicccder. 
{i) Railbn pour laquelle Clrkï dit que 
les Rois d'Angleterre ont été exclus de 
la Couronne de France (c). Car celui 
dont le pere ou la mere font exclus 3 
ne peut point être admis ('/)• 

Et dès que quelqu'un n'eft point ad- 
mis à la fuccelTion en faveur d'un au- 
tre , ( comme ici les nieces font exclues 
de la fuccclTidn en faveur des neveux > 
tant par la nature même des fiefs , que 
par là teneur exprelfe des Privilèges ) 
nul des defoendans de celui qui a été 
exclus » ne peut y revenir. 

De cette maniéré y iî eff manifefte 
que ceux de Brandebourg tirent aulfi 
peu davantage du Privilège àeÛjarles- 
Q^ int y qu'ils en ont tiré de celui de 
reniinand ; & il eft évident en même 
tems , que comme Anne Palatine a été 
nommée à la fücceilîon par les deux 
Privilèges ; ainlî au contraire l'£leécri- 
ce de Brandebourg en ayant été exclue 
par celui de Charles-Qi.unt , l'a été ne- 
cellàireraent aufii en même téms du 
Droit d'aînefîè. 

Pour colorer davantage leurs préren- 
tions > ceux de Brandebourg tirent » 

tant 
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tant des difpofitions des ancêtres , que 
des pades de Pru(Te, les conclufions 
fuivantes. 

Adolfe I. Duc de Cleves , difent-ils ; 
unit pour jamais les Provinces de Cle- 
ves & de la Marche , du confentement 
des Etats de ces Provinces , & en afli- 
gna la fuccelTîon au mâle aîné , & à 
ion défaut à la fille aînée ; &z de cetté 
manière la fiiccelîion a été refervée aux 
filles , enfuite mariées avec GnHUtme 
de Bavière j Hinrl de Schwarzenbourg , 
& Henri de Brunfwic. 

Que de la même maniéré cette fuc- 
ceiïion a été refervée aux filles après 
les mâles , par les padcs de Cleves en 
1496. par ceux de Saxe en i & par 
ceux d'Angleterre en 1 538. 

Mais par rapport à ces Exemples * 
nour remarquerons que quoique Adol- 
fe I. ait eu intention d'apeller les filles 
à la luccelïîon au défaut des mâles , il 
n'y aura pourtant perfonne qui n’avouë 
qu'il n'a eu , ni le pouvoir ni la pcr- 
milïion de faire une pareille difpofition 
au préjudice du Seigneur dired , & de 
la qualité du Fief. D'ailleurs , comme 
il a lailTe enfuite des mâles , il n'eft pas 
necefïâire de faire de longues recher- 
ches de l'invalidité de ce padte. 

Les pades de Cleves & de Saxe , ne 

font- 
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font-ils pas voir avec quel foin & avec preten-, 
quel emprefïèment les Parens , aulîî- 
bien que les Epoux , ont follicité & ob- maison 
tenu le privilège & la réhabilitation des palati- 
filles , lorfqu'il n’en reftoit plus qu’un neu-* 
fèul fils , ou qu’une feule fille habili- bourg. 
tée , & qu’ils ne l’ont obtenu que pour 
ces filles feules , qui étoi’ent les plus 
proches à la fucceffion ; de maniéré 
qu’après elles la fùccefÏÏon devoir re- 
tomber aux mâles fèuls , & que cha- 
que fois il y fut ajouté la claufe 3 finf 
les Droits de l' Empire 6c des Fiejs , afin 
que par cette grâce accordée extraor- 
dinairement , leur nature ne fut en rien 
altérée. 

D’ailleurs , nous voyons dans la nar- 
ration du Privilège de Charles-Qtûnt , à 
l’endroit où lé Duc loi licite 

la réhabilitation , qu’il reftraint lui-mê- 
me la fucceffion des filles habilitées à 
leurs mâles fèuls. 

Pour ce qui regarde les pades de 
Pruflè , il y eft pourvu en ces termes ; 

S'il arrivait q(ie nous Guillaume Duc & 

Marie Duchejfe de JuUers , décedaffions 
fans laijfer des enfans mâles en vie après 
nous 3 OH que ceux que nous pourrions avoir 
n'en laijfajfent point , alors nos Duchez. de 
JuUers 3 Cleves & Berg 3 les Comtez. de 
la Marche & de Ravensherg , & autres 

Domaines 3 
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Domaines , avec toutes les de'pendanees & 
droits y attaches:^ , dont nous joui jfons ac* 
tuellement & femmes en pojfeiJian , & 
que nous & nos enfans males laijferont , 
fans en rien excepter } avec les terres & 
fujets J de la même maniéré que nous & 
nos enfans en auront joui y ou en pourront 
jouir y pA v’ennent & fient tranfportez, à 
notre Jif he fille aînée Dame Marie Eleoi- 
fiere y époufe du Duc Albert Frédéric y nô^ 
tre gendre futur , & à leurs enfans qtéils 
AUiO ’t enfemble , én vertu & füivant la 
teneur des Privilèges Impériaux ci-de- 
vant obtenus & confirmez t <^n quoi les 
Etats defi'ts Provinces je conformeront. 

Ceux de Brandebourg ajoutent , que 
ces padles ont été conçus en prefèncc 
& du conlèntement du Baron W'nnen- 
berg , AmbajOTadeur de l'Empereur , S>C 
que l'Empereur Maximilien , après le 
rapport fait de cet Ambaflàdeur , en 
Avoit donné la confirmation par des 
Lettres écrites au Duc Guillaume. Que 
d'ailleurs , ces paétes doivent être ob- 
lèrvez religieulement par leur nature 
même, en conformité de la dilpofition 
paternelle entre lès fils , & fur tout la 
renonciation jurée des autres filles y 
étant comprife. Enfôrte que les autres 
Soeurs n y trouvent point place aufïî 
Jong-tems que les heritiers de Marie 

Eleomre j 
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Ele^w'. J fçavoir , l'ElecStrice de Bran- prîteh* 
debourg &c {es dcfcendans exiftent, &c. 

Mais dans cet endroit ceux de Bran- maisow 
debourg s'imaginent que la fucceflion 
a été promife à la Ducheflè de Pruflè , neu- 
Sc à tous lès heritiers (ans diftinébion à bourg.’ 
l'infini ; ce que les Contraélans n'ont 
ni voulu ni pù accorder. ' 

Il eft premièrement manifefte qu'ils 
ne l'ont point voulu , parce qu'ils rap- 
portent exprelïèment leurs dilpofitions 
à la teneur des Privilèges des Empe- 
reurs , lorfqu'ils dilènt en vertu cr fui-' 
vant la teneur di S Privilèges des Empe- 
reurs y &c. Or fiiivant le raport qui en 
a été fait , & félon que les Parles (ont 
difpofez , conformément aux Privilè- 
ges , dans lelquels les filles furvivantes 
feules , & après elles leurs enlâns mâ- 
les , (ont apellez à la fucceflion ,* com- 
me nous l'avons déjà fi fbuvent dit ci- 
deflùs , & que la teneur de ces Privilè- 
ges eft claire. Ainfi il paroit évideni- 
ment quels fônt les heritiers des filles 
que Guillaume , comme Pere 3 a voulu 
nommer. 

D'ailleurs , ils ne pouvoient rien dif- 
pofèr au-delà de la teneur des Privilè- 
ges ; car il n'eft pas au pouvoir d'iin 
Vaflàl de difpofèr librement d un Fief , 
fans le confèntement du Seigneur Féo- 
dal-, 
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dal , ou d'y admettre des perfbnnes no» 
habiles , & qui ne font point compri- 
fes dans le Privilège. C'eft pourquoi , 
Pexprefïion dont les parles le fervent , 
des heritiers habiles ou habilitez par les 
Privilèges Impériaux , & par le Seigneur 
Féodal , fè doivent entendre fous cette 
condition j favoir , fi la fuccefîion aura 
été tranfportée à la Ducheflè de Pmfle , 
comme le Privilège Pa marqué. Mais 
comme ces conditions ne fè font point 
remplies , ainfi cefïent & expirent par 
coniequent aufTi les difpofitions des 
Privilèges & des Pades , qui n'étoient 
fondées que fur ces, conditions, Ainfi 
îl efl: clair aufïi par la même raifbn que 
le DxxcGuilUume ,cn faifant ces pades , 
( qu'on pourroit appeller une difpofî- 
tion entre enfans ) ne s’efl: point arrogé 
plus jle pouvoir que les Privilèges ne 
lui permettoient , lefquels il mit pour 
fondement des pades j car fi tout avoil 
dépendu de la libre dil^fition du Dde 
Guillaume , qu’étoit-il befoin de l'aflî- 
ftance des Ambaffadeurs de l'Empereur 
pour faire ce pade î Mais comme, grâ- 
ces à la prudence du Duc Guillaume , & 
de fès Confèillers , la chofè a été con- 
duite de maniéré , que d'accord avec 
les Ambafïàdeurs de Pruflè , ces pades 
ent été conclus conformément aux Pri- 

yilegcs 


r ^ by GiJAjgl 



D£S PüISS. DE L'El/ROPE.Cè.^/. 537 
vileges Impériaux , enforte que tout Ce pretew- 
raporte à leur teneur. L^Ambalîadeur 
de l'Empereur a non-feulement confen- maisoi« - 
ti comme une choie très - jufte , mais P^rATi- 
l'Empereur même n’a point fait difiîcul- ^eu-* 
té de donner fa confirmation , ayant bour«. 
déjà confirmé auparavant en 1^66. les 
Privilèges , même avec des claulês très- 
amples ; fans cela il elt confiant que ni 
rAmbalfadeur de l'Empereur,ni l'Empe- 
reur même^u'auroient pas voulu donner 
leur conlèntement aux paétes , s'ils n'a- 
voient été conformes aux Privilèges 
qu'ils avoient pour fondement. 

Car fi la Maifon de Brandebourg 
avoir demandé pour lors la Confirma- 
tion des Paéles dans le même lèns qu'ils 
prétendent à prelènt l'avoir demandée> 
ils auroient lans doute elTuié un jufte 
refu's, & l'Empereur Maximilien pour 
lors , n’auroit certes pas admis Marie 
Eleonore autrement que lès Predecefi- 
leurs de glorieulè mémoire en avoient 
ule J Maximilien I. en admettant Marie 
de Juliers par rapport 

à Sibille Sœur de Guillaume , favoir en 
reftreignansla fuccelfion à elles & leurs 
enfaiis mâles. 

Ce qui ayant été accordé à la Dsi- 
chelîe de PrulTè en vertu du Prvilege 
de Charles-Qulnt lous les conditions , 

Tome JL -P fi 
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lî elle fui-vivroic , & [fi elle laiflèroit 
des enfans mâles , ainfi elle nfignoroic 
point, aulli bien quefbn Epoux, qufil 
ne lui avoir été rien afliiré d'avantage 
par le Duc Guillaume , & que moins 
encore elle pouvoir fè promettre de 
voir étendre la faveur au-delà de celle 
qu'elle venoit de recevoir ; Ainfi ils 
acquielçoient (àgément & avec raifon 
aux Paétes & Privilèges tels qu'ils 
avoient été conçus. Pour ce qui regarde 
les Paétés & la Renonciation à* Anne 
Palatine Neubourg , il a été déjà fiifïi- 
fàmment démontré , qu’elle n’eft d'au- 
cune force pour la Mailbn de Bran- 
debourg , & que le retour de la fiic- 
ceflîon de ces Provinces y a été expref* 
fément relêrvé pour elle & les enfans 
mâles , au cas que lès frétés decedallènt 
lâns enfans , car la Renonciation 
s'exprime en ces termes ; En cas que les 
illufires Princes les Seigneurs Charles Fre^ 
derïc 3 & Jean Guillaume , nos très chers 
Frères 3 decedajfent fans enfaus légitimés '3 
^efi faufpar tout le Droit qui a été re~ 
fervé dans les fufdits paStes de mariage , ' 
à notre E^oux, Nous 3 & nos fuccejfeurs, 
Ôcc. Et c^eft avec cette formule ôc dans 
cette teneur que Guillaume le Pere a eu 
cette renonciation pour agréable , & 
l'a acceptée même malgré la Mailôn de 
Brandebourg. Et 
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Et quoique à Regard de ce point ils 
tâchent de fe defendre par cet argu- 
ment j que l'autre Renonciation fe maisoî» 
rapporte aux Padles de Neubourg , & palati- 
celle-ci aux Padtesde Prufïe ; Cepen- 
dant Cl on exatnine la choie avec atten- bourc. 
tion , on trouvera que ce railbnncment 
bien loin d’être un obftaclc à yinns 
Palatine , il confirme plutôt le Droit 
de lucccflîon qui lui apartient en vertu 
des Privilèges Imperiauxr 

Car la Renonciation de Neubourg 
fe rapporte aux Pa6tes de Pruflè , & 
ceux-ci le rapportent clairement aux 
Privilèges Impériaux. Ainfî la choie re- 
vient eneffeâ: au même point, de ma- 
niéré qu’Anne Palatine a renoncé ea 
conformité des Privilèges Impériaux , 

& luivant les circonftances y exprimées. 

Même à expliquer làinement les Pac- 
Ks de Neubourg , ils ne donnent aucun 
avantage à la Mai/bn de Brandebourg; 
car le retour à la fuccelïion y eftrefervc 
à Anne au defaut des mâles. Cependant 
de maniéré qu’en cas que la Duchelïe 
de Prude luccede, doit le conten- 
ter de la fomme qui lui a été promile. 

Or il eft vrai que la condition ( lavoir 
le defaut des enfans mâles ) s’eft rem- 
plie en 1609. par la mort du Duc/^^^'» 
CuUlaume , mais aulfi la Duchedè de 

P Z. Prude 
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340 Les Interets Presens 
■ Prufle étant déjà décedée avant cet 
événement , iPa pas pû naturellement 
fucceder , & n'a point laifle outre cela 
d'enfans mâles après elle , qui fuflènt 
habiles à la fuccelîion. 

Ainfi la condition des Padtes de 
Neubourg ( (avoir le defaut des mâles, 
ôc en ce que la Ducheflè de PmiTe 
n'eft point parvenue à la fuccelîion , & 
n'a pas laillé non plus d'heritiers habi- 
les ) eft claire à tous égards, ainfi tout 
obftacle étant levé , Æne Palatine doit 
trouver place dans la fuccelîion. 

Le fécond cas qu’on prétend être 
pofé par les Paétes de Neubourg , ( fa- 
voir qu'Anne Palatine ne peut fucceder 
à la place de Marie Eleonore que lorf- 
que cette derniere fera décedée fans en- 
fans ) ne peut point avoir lieu , parce- 
qu'on fupofe alors Marie Eleonore com- 
me étant entrée dans la fiiccelTion & 
comme aiant tranlporté la fuccelîion à 
lès heritiers mâles ; chofe qui n'eft point 
arrivée , parcequ’elle n'a ni fiiccedé elle- 
même , ni laiflé des heritiers habiles à 
la fuccelîion , quand même elle auroit 
liiccedé : Ce qui eft neanmoins fupofe 
I& requis dans le fécond cas. 

De là vient qu'on ne peut rien con- 
clure de fblide , ni des Paétes de Prufïè, 
ni de ceux de Neubourg, ni des renon- 
ciations. 
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ciations , dont ils ont été luivis ( fi on 
. les interprété (ainemelit ) qui puiflè ou 
appuier la prétention de la Mailbn de 
Brandebourg , ou détruire celle de 
Neubourg. 

En dernier lieu ils objeétent encore à 
la Mailbn de Neubourg , que dans les 
railbns qu'elle apporte contre l'Eleéteur 
de Saxe , elle Ce fonde fin- les Lettres de 
Chrétien , ci-devant Eleéteur de Saxe , 
écrites en 1 590. à George Frédéric Mar- 
quis de Brandebourg ; Lettres qui ce- 
pendant donnent le Droit de fiicceflion 
à la Duchefie de Pruflè. 

Mais voilà le précis de cette affaire: 
Comme dans ce tems-là Je Duc GuU~ 
lamncXe Pere,d^ Jean Gu!llaim”\eÇi\sy 
étoient tous les deux d'une fanté mal 
affermie , & que les filles de Juliers pré- 
virent par-là les événements futurs ; le 
fiifiiit Marquis s'ouvrit à l'Eleéteur 
Chret'en , ôc lüî fit voir au nom de la 
Duchefïè de Pruflè l'état où les chofes 
en étoient , lui demandant en même 
tems confèil , de quelle maniéré en tout 
cas le Droit des filles & la fiicceflion 
qui leur a été accordée par les Empe- 
reurs J pouvoient fe conferver& main- 
tenir en leur entier ' l'Ele^cur lui fit 
réponfe 6 c lui concilia , que les filles 
n'avoient qu'à expolèr leurs Privilèges 

P 5 à 
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541 Lis Interets Presens 
à l'Empereur pour lui en demander îa 
confirmation , afin que de cette manière » 
le Marquis le précautionnât pour lor^ 
en tout &: contre tout ce qui pouvoir 
arriver i & pour obtenir de l'Empereur 
qu'auain Etranger ne fut admis à la 
fucceflion de ces Provinces , &c. Par o» 
il paroit que les Lettres de l'Eleéteur 
Chret'.en ont été conçues en termes forr 
generaux, & qu’elles n’attribuent pas 
plus de prérogative à la Maifon de 
Brandebourg , qu'elles ne dérogent au 
droit de celle de Neubourg & qu’elles 
ont en vûé le droit commun de toutes 
les filles. En forte que fi quelque autre 
de ces filles avoir demandé ce Confoil, 
elle auroit remporté fans doute la mê- 
me reponfo. D’ailleurs le Marquis George 
Frédéric a pris dans ce tems-là les Pri- 
viFeges & Paéles dans leur fens véri- 
table & non corrompu , ( comme les 
prennent ceux de Brandebourg } ne 
prétendant point y avoir rapport in- 
determinément & individuellement. 

Au refte il efl: évident qu’il n’a ja- 
mais eu l’intention de déroger en la 
moindre chofe au Droit d^me Pala- 
tine : pareequ’il envoia la même année 
IJ90. des Lettres de la meme teneur à 
Pliilippe Loliis Palatin de Neubourg , 
par lelquelies. il lui demanda Confeil, 
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de quelle maniéré il fuudroit s’y pren- 
dre pour obtenir de l’Empereur la con- 
fîimation des Privilèges. AAion par la- 
quelle il a donne Eiffifemment à connoi- 
tre , que dans ce tems-là ce n’étoit 
point dans des vues d’un interet parti- 
culier , nijiis pour pourvoir à l’interet 
commun entre lès fours , contre les 
prétentions des Etrangers qu’on prit 
CCS melures pour mettre le Droit des 
filles de Juliers en fureté , pendant que 
îe cas n’exiftoit pas encore , & que la 
fiiccefTion dépendoit encore d’un Evé- 
nement incertain. Aufficen’eftpaspour 
d’autre but qu’on a voulu produire ces 
lettres de la part de Neubourg contre 
l'Eleéleur de Saxe , que pour fore voir, 
que l’Eleéleur Chrétien de Saxe a re- 
connu lui-même les filles de Juliers les 
pi emieres avant toutes les autres , en 
Droit de fucceder. Après cela il eft 
feulement queftion ici de décermi- 
^ ner quelle de ces filles , doit être 
admile , ne pouvant pas y avoir plus 
d’une qui puillè entrer dans la fiiccef- 
fion : Chofe fur laquelle l’EledeurCAre- 
tien , ne s’eft point expliqué , & dont 
il ne s’eft point mis en peine ; aufTî 
n’eft-ce pas fur cela qu’on a demandé 
fôn avis , ou qu’il auroit été en état 
de donner fa decifion. 
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544 Les Interets Presens 

Et fupoféj fans trahir la vérité , que 
ce Conlèil eut été donné à Marie 
Eleonore Ducheflè de Pruflè unique- 
ment , fans qu'il eut regardé les autres, 
il faut aulïî remarquer qu'il a été don- 
né dans un rems , que la fille ainée 8c 
habilitée par le Privilège de Charles- 
Quint étoit encore en vie ; mais fi la 
cliofè ou la declararien n'avoir pas re- 
gardé en même tems Anm Palatine , 
c'eft-à-dire félon que les circonftances 
pouvoient cpiiduire l'évenement ; qu'é- 
toit-il befbinde communiquer tout auf- 
fi-tôt à fon Epoux les Lettres de l'Elec- 
teur de Saxe ? 

Puifque donc les Provinces en quef- 
tion font des Fiefs Royaux , Direéls 
& dependans de l'Empire qui convena- 
blement à la; mmre du Fief, & con- 
formement à la teneur des Privilèges , 
n'admet point de femmes ( excepté 
celles qui par un Privilège particulier 
de l'Empereur ont été rendues habiles 
à la fiicceflion , dont les Enfans mâles 
feuls les fuivent dans la fuccelEon cha- 
cun dans fbn ordre , ) & qui d'ailleurs 
ont toujours été reconnus & poflèdez 
comme tels Fiefs par les Predeceflèurs 
& le Duc Gmllanim ( de qui les parties 
lirigeantes de part & d'autre defeendenr) 
ainflil eft impofïible que la Serenifîime 

Maiibn , 
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Maifon de Brandebourg puiflb foli- 
demenf démontrer & appuier (on droit» 
ni fur la nature des Fiefs même , ni fur le 
Privilège de fuccelïîon deCharles-QtiInty 
ni liir les PadtesdePrulTè, ni fur la Re- 
nonciation de la Sereniffime Princellè 
Palatine de Neubourg. Nous le pouvons 
parce que le Privilège d'habilitation de 
Charles-Quint , confirmé enfuite par 
Ferdinand I. nomme Sc admet unique- 
ment àlafiiccdlîon de ces Fiefs , après 
les fils du Duc Guillaume , les filles 
feules ilTues de fcm. Corps & de celui 
de fou Epoufe Marie ^ ( favoir après 
le décès des fils vivants ) & après ces. 
filles , en cas qu'il n'y en ait plus de 
furvivante , uniquement leurs enfans. 
mâles : Or comme il eft certain & ma- 
nifefte , que la MarieEleonorer 

de Prulîè a précédé par Ibn décès celui 

^ean GiiiUanme XQwYx^xz , ainfi il 
eft impolTîble que la fuccelïîon de. Ibii 
Frere , qui l'a lurvecu • ait pu être dé- 
volue à elle , qui d'ailleurs n'a jamais 
eu d'enfans mâles , bien loin d'en laillèr 
après elle. 

Mais il eft au contraire clair te ma- 
nifellle c\}x‘y1nne Palatine de Neubourg; 
n’a non leulement. pas été liir vivante.- 
après la mort du. Palatin. de Ncuboiirg„ 
mais, d. ailleurs même, l'amée » te par 

P' ^ cüijièqucxin: 
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J46 Les Interets Presens^ 
confèquent de toutes (es Sœurs celle 
qui en conformité des Privilèges de 
Cuarles-Quïm & de Ferdinand ,a été 
nommée & habilitée à la lucceflion 
univerlelle , dans laquelle elle eft: entrée 
aulîi réellement & d'intention , aianc 
acquis la polïèlTion vacante làns aucun 
deraur , qui a été enluite dévolue à- 
Ion Hls ainé le Serenilïîme Prince 
Wolfgang Guillaume , comme leul ha- 
bile à la hicceffion , par la nature des 
Fiefs , & en vertu de la teneur des llif* 
dits Privilèges. Etj:’eft afin de garentir 
un Droit aulïi clair & manifefte que 
celui de Ton Alteflè Sereniflîme , de 
tout préjudice , & pour obvier à 
toutes les feulTès idées qu'on pourroit 
s'en former , que nous avons trouvé 
propos de tirer ce petit Extrait des 
Aéles paflèz pardevant le fiiprerae Tri- 
bunal de l’Empereur , où ils Ibnt am- 
plement inftruits & déduits , que nous, 
avons expofè ici , lans offenfer l'hon- 
neur ou la réputation de qui que ce Ibitj: 
pouren donner une connoiflànce à ceux 
qui par un efprit d'impartialité n'ont 
en vue que la vérité & la Juftice. S'il 
y a quelqu'un quilouhaîte d'avoiiunC' 
connoilTànce plus ample de cette ma- 
tière , c'eft à Lucius de Veronne nou- 
vellement reimprimé que nous le ren- 
voionsK 11 
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Il eft notoire , ainfî que la Table 
Généalogique ci-jointe (♦) le fait voir 
plus clairement , que les deux illuftres 
Mailbns Palatine de Neubourg & Pala- 
tine de Sulztbach tirent toutes deux leur 
nailTànce d'une même tige , Êvoir de 
Philippe Palatin du Rhin , Duc de 
Neubourg , & u 4 nne deuxieme Prin-. 
celTè du défont Duc Guillaume de Tui- 
liers, Cleves & Bergjgrand aieul & gran- 
de aieule des deux Illuflxes Princes , fon 
Altellè l'Eleâreur Palatin & fbn Altellc 
le Duc Théodore Palatin de Sultzbach. 

D’ou il s'enfuit naturellement, qu’a- 
près l'extinékion des defoendans mâles, 
la Maifon Palatine de Sultzbach com- 
me la plus proche , doit fucceder à 
celle de Neubourg aulîî bien dans 
l'Eleélorat Palatin que dans le Duché 
de Neubourg , Juliers , Cleves & Berg 
& autres Provinces y apartenantes. Mais 
comme nonobftant cela il le Etaucom- 
mencement du dernier lîécle un procès 
entre les illuftres Mailbns de Saxe , de 
Brandebourg& de Palatin de NeubcHurg, 
au fujet de cette focceftîon , & les dîfl 
ferends nez entre ces deux dernieres 
mailcHis ont été terminez en 1666» à. 
l'amiable entre Frédéric Guillaume, pour 
iors Eleélcur de Btandebourg , & Ph'- 
iippe Guiilaume de Neubourg , par un. 

P Patb=: 
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548 Les Interets Presens 
fRETiK- Padte de iuccelïîon confirmé après ère 
DE°tA par l’Empereur Léopold de glo*- 

maison rieule mémoire , fans que la^ Maifbii 
talati- Palatine de Sultzbadi s^y (bit jointe. 
neu- Quelques uns ont prétendu foutenlr 
^o-iTRe. qu'aprés PExtinction des delcendans 
mâles dudit Duc Philippe Gulilaume de 
. Neubourg, la Maifbn Roiale & Elec- 
torale de Brandebourg pourra former 
de juftes prétentions uir- la fuccelEon 
de Juliers , Cleves & Berg. 

Ils. piétendent fonder leur opinion 
fur ce que ce Paéte de fucceffion a été 
fait uniquement entre les Mailbns de 
Brandebourg & celle du Palatin de 
Neubourg fans Pintervention de la 
Mailbn Palatine de- Sultzbach ; railbn 
qui leur fait croire , qu'après Pextinc^ 
tion de la Brandie de Neubourg, avec 
laquelle uniquement le Traité de lue- 
celfion a été fait , la Mai Ion de Braur 
debourg doit rentrer dans Ibn premier 
Droit de fiiccelïîon , & fe mettre pat 
confequent en pofiblfion de toutes les 
Provinces , qu’elle avoit cédées aupa" 
tavant à la Mailbn- de Neubourg feulck. 

Le r. ifbnnement parait lans doute 
allez vraifèmblable à- ceux qui n’ont 
pas une parfaite connoifiance des cir-^ 

, confiances de cette afiàire., Mais pour 
ssecQnnoirre leur prévention , qui le^' 

empêche!: 
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Cmpeche de conaoicre la fauflèté de preteic- 
cec argument , il faut favoir que les 
Duchez de Juliers , Cleves & Berg maisoh 
ôc toutes les Provinces y apartenantes 

/ / I ^ 1 NE DE 

ont toujours etc regardez comme des 
î'iefs mâles relevans de PEmpereur , bou&o^ 
comme Chef de PEmpire y c’eîl à dire, 
dans lefquels les femmes n^’ont jamais 
fiicccdé , ni eu le moindre droit de (uc- 
ccfïion > (ans en avoir été rendues ca- 

f )ables par un Privilège particulier de 
'Empereur , comme Chef de l'Empire 
ôc Seigneur direét. Ce fut. de cette ma- 
nière que le Duc Jean de Cleves (è 
légitima pour entrer dans cette liicceE- 
Eon , Sc qu'il reçut folemnellement 
l'Invcftirure de ces deux fufclits Duchez 
en 1521. Plufieurs. autres cxémples en- 
core qu'on trouve dans les Maifons de 
Juliers 3 Cleves & Berg fourniroient 
encore plus de preuves , s'ils n’étoient 
déjà trop connus par PHifeoire qui ent 
eft remplie.. 

Ainfi Guillaume Duc de Juliers, Cle- 
ves ôc berg , unique lieritier de Ibn 
illuftre Maifbn , aiant époufe À'Line 
fille de l’Empereur Ferdinand /. ôc nièce 
de Charles-Quhn , à l'exemple de les 
ancêtres , il eut, recours à la grâce de 
î'Empeieivc Charles , duquel il obtint; 
art 154.(3. ce privilège,, qu’au, cas qu'il 
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n’auroit point de ladite fon Epoiifc 
d'Enfâns mâles , ou qu ils décédaflèni 
(ans defcendants mâles , les fufditsEtats 
& Fiefs tomberoient à lès filles légi- 
times , & en cas que dans ce tems y il 
n'y en eut plus en vie , ils échoiroient 
aux delcendans mâles furvivans ilîùs 
d'elles. 

L'Empereur Ferdinand F, donna peu 
après un autre Privilège au même Duc 
G/dl tume y par lequel il lui accorda que 
les Duchez & Etats de Juliers , Cleves 
&: Berg , la Marclie &: Ravensberg 
demeuraflènt à jamais inlèparablement 
joints pour Tes delcendants. 

Le Duc Guillaume étant décédé en 
lySi. laifià un heritier mâle unique, 
Çasoix Jean Guillaume , & en même rems 
trois filles , dont l'aînée Marie E'eonore 
cpoula Albert Frédéric , Marquis de 
'Brandebourg j la deuxiénre Anne , prit 
pour Epoux PhJ'ppe LoYùs y Comte Pa- 
latin du Rhin , Duc de Neubourg ; & 
la troifiéme, Magdelaine, fut donnée en 
mariage à , Comte Palatin: de Deux 

Ponts. 

Le fiifilit Uwe Je, n Guillaume étant 
décédé après en réofj. fans defeendans 
mâles „ lé Privilège de Cliarles-Quint 
fit naître cette grande différence à l'é - 
de la fiiccclEon jt par rapport â 

ALAe: 
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MArie Eleonore , fille aînée i en, faveur pretew- 
«le laquelle ledit Privilège avoir été don- a 

né , & qui étok déjà décedée avant Ton maisoh 
frere le 15. de May 1608. ne laiflànt 
qu'une fille unique Anne , qui fut don- neu- 
née en mariage à Jean Sigilmond » Ele- Bouna. 
éteur de Brandebourg. 

Or il eft manifefte que la Maiïbn de 
Brandebourg ii'a pu tirer auain avan- 
tage du Privilège de Cnarles - Quint , 
parce que d’un côté la fille aînée, dont 
elle déduit lès prétentions , étoit morte 
avant que la fitccelTion fut vacante , & 
que par confequent luivant la teneur 
dudit Privilège , elle n’a pû tranlporter 
un droit qui ne lui étoit pas encore 
échu ; d’im autre côté elle n’a point 
laiflé d’enfans mâles : on fçait au con- 
traire , que la deuxième fille du Duc 
Guillaume , Anne , Epoulè dé Philippe 
Louis , Comte Palatin du Rhin , & Duc 
de Neubourg , qui n’eft décedée qu’en 
16^1. étoit jtiftement en droit d’entrer » 
en vertu du fiis-mentionné Privilège , 
dans cette fiiCcelTion , comme ayant été 
non lèulement en vie du tems que là 
fliccelfion fut accordée," mais étant aulîî 
en meme tems mere de trois Princes 
favoir de IVo ’fi^ang Guillaume , d’i/^«- 
gtifle Comte Palatin du Rhin , & grancÊ 
Ayail des Maliens Palatines de Neu- 

hourg 
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Treten- bourg & de celles de Sukzbach , & de 
défunt Jean f ederlc , Comte Palatin , 
Maison décedé fàus lailïèr d‘’enfans après lui. 
Pal ATI- Ce fut <lonc cette Anne qui ayant ac- 
quis un Droit indiiputable de fucceder 
B.OURG. préférablement à la Maiibn de Bran- 
debourg , dans tous les Etats & Pro- 
vinces que fon ffere lui avoit laillees , 
& de les polïèder entièrement , fans 
qu'elle eut été obligée de confèntir 
qu'on les feparât ou divifât.'^ En forte 
que la Maifbn de Brandebourg n'a 
point d'autre droit que celui qui lui 
I a été accordé de la Maifbn de Neu- 
bourg , par les paétes de fuccefîîon de 
l'année 1 666, 

Il faut d'ailleurs remarquer que dans 
les procedures des Aétes , par raport 
au différend né entre ces deux Maifbns , 
après le décès du Duc Jean GuiUatme , 
celle de Brandebourg a prétendu faire 
paffèr ledit Duché & Etats pour des. 
Fiefs féminins communs, dans lefquels. 
les femmes font en droit de fiicceder 
$c que la Maifbn de Neubourg au con- 
traire , a fblidement prouvé que c'eft 
un véritable Fief mâle , dans lequel au- 
cune femme n'eft en droit de fucceder ,, 
Éms avoir été rendue habile par un Pri- 
vilège particulier y raifon pour laquelle 
«a a. cabiï. hc, Giikume; dans, la. Miifcnii 
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de Neubourg , par raport aux Duchcz pretew- 
en qiieftion , comme de véritables Fiefs 
mâles , d’obliger toutes les Princelles mmson- 
de ladite Mailon de Sultzbach à renon- palati- 
cer aufdits Duchez & Etats en faveur des • 

delcendans mâles, & particulièrement bouro. 
de ceux de la Maifbn de Sultzbach , 
qui avec le lang à' Jnre de Juliers , 

Cleves & Berg , ont hérité en même tems 
le droit de lucccllion lur ces Duchez , &: 
doivent par conlèquent , comme étant 
la branche cadette , (ucceder à la bran- 
che aînée de leur ligne , après qu’elle 
fera éteinte , conformément à l’ordre 
établi dans cette Mailbn , & en vertu 
du Privilège de l’Empereur Charles- 
Quint, 

La Mailbn de Brandebourg même 
n’a pas fait difficulté de reconnoître ce 
droit de fuccefïion héréditaire , lorf- 
qu’elle a confénti par le Traité provi- 
fionel de 16x4. ( qui ne fubfiftoit que 
jufqu’en 1615). ayant été révoqué & an- 
nullé par le paéte de fucdlffion en 
16G6. ) que laMaifon Palatine de Sultz- 
bach, fans qu’elle en eut connoiiîànce , 

& fans qu’elle fut intervenue , confèr- 
vâc le Duché de Juliers , en cas que le 
feu Duc f^olfyang GuiUaume décodât 
fans enfins mâles. 

Quant au paéle de fuccelfion de 1 666., 

on 
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branches j de maniéré que le mot D /- pr*ten- 
cendans , marque félon les principes de ^ ° 
Brandebourg , la (ucceffion de tous les maisov 
defcendans des deux branches de cette 
Maifon , aulfi long - tems qu’il y en neu- 
aura ; d’ailleurs étant notoire que la bour*. 
Princefle Eledorale Elifabeth Augufte , 

Epoufe du Prince Héréditaire de Sultz- 
bach , delcend de Philippe Guillaume , 

Duc de Neubourg , en ligne directe , 
il faut neceflàirement qu’elle ait part à 
ladite convention , en verni de fes droits 
particuliers , aufquels elle n’a jamais 
autrement renoncé , qu’en faveur des 
deiceiidans mâles delà Maifon deSultz- 
bach ; en forte que ni elle , ni après fon 
décès , fes filles ne peuvent en être ex- 
clues avec juftice par qui que ce foir. 

Après tout , il n’y a qu’à demander à 
la Maifon de Brandebourg une explica- 
tion pofitive j favoir fi elle confidere les 
Duchez & Etats en queftion comme 
Fiefs mâles , ainfi que la Maifon de 
Neubourg le foutient > ou fi elle les re- 
garde J ainfi qu’elle a toujours préten- 
du , comme Fiefs féminins ; au premier 
cas , il a été déjà démontré que la Mai- 
fon de Brandebourg n’a eu aucun droit 
d’intenter aélion en vertu de ta fticcef- 
fion des Duchez de Juliers , Cleves # 
Berg , des Comeez de la Marche &: Ra- 

venfberg ^ 
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veiifberg , & de la Seigneurie de Ra- 
venftein ;> comme n^ayant eu les Requi- 
fits ôc conditions neceflàires , en vertu 
du Privilège de Charles-Qiiint. Con- 
lequence necefl^re que la Maiidn de 
Brandebourg , & à prefènt le Roi de 
Prulîè , ne pollède uniquement le Du- 
ché de Cleves & le Comté de la Mar- 
che & Ravenfberg , qu^au préjudice de' 
ceux qui y prétendent de droit ôc de 
juftice. 

D’un autre côté , il faut necelTàire- 
ment que la Maifon de Brandebourg 
admettre contre elle-même , ce qu’elle 
a voulu jufqu’à prelent alléguer pour 
Ibn avantage. Car en ce cas les filles 
A’Elifabetb Auguih , comme delcendan- 
tes habilitées , font en vertu du Pnvi- 
lege , & fuivant la teneur du padte de 
fiiccellion de 1666. inconteftablement 
en droit de fucceder dans les Provin- 
ces de Juliers &: de Berg. 

Car enfin les prétentions des deux 
Maifbns de Neubourg & de Sultzbach 
étant les mêmes , ( favoir à l’égard de 
la fucedTion entr’elles ) il eft certain & 
manifefte , qu’après l’extinétion de la 
famille de Neubourg , la Maifon de 
Br.-ndebourg n’a pas le moindre )ufte 
prétexte de prétendre à la fuccelficn con- 
troveriec. 

Car 
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Car quoique la fuklite Princellè ( EU- 
[ahetb Augujic ) ibic décedée pendant 
ce tems-là,il faut neanmoins conlide- 
rer qu'elle a laille Q-ois Prince lies , aux- 
quelles ce droit de fuccellion doit 
éclieoir 3 au défaut des defcendans mâ- 
les de la Mailbn de Sultzbach , qui l^is 
cela , lelon les loix établies dans la 
Mailbn Palatine , doivent entrer dans 
cette fuccellion préférablement aux 
femmes ; & de cette maniéré la Mailbn 
de Brandebourg ne peut point tirer le 
moindre avantage de la mort de la fuf- 
dite Princellè , & encore moins empê- 
cher avec juftice la Mailbn Palatine de 
Sultzbach , de jouir en vertu des paéles 
&: celîions de famille 3 pour cet effet 
établies , du droit de fucceffion après 
l'extinétion de la branche Eleétorale de 
Neubourg. 

Qiiant aux prétentions de la Mailbn 
de Saxe 3 on fera donnoître par une 
déduéHon particulière 3 les foibles ar- 
gumens fur lelquels fe fonde leur pré- 
tention. On peut juger d'avance de leur 
force , lorfqu'on Içaura qu'elle a pour 
tout fondement la promelle d'un cer- 
tain Empereur 3 en cas que la fuccef- 
lion devienne vacante : condition qui 
n'a pas encore été remplie. 

Comme au refte 3 ce différend de 

fucceffion 
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fiicceffion ell pendant au Confeil Auli- 
que Impérial , ainfi les Parties interef- 
lëes font obligées d'en attendre la dé- 
cifion , fans qu'elles ofent agir par voye 
de fait , qui feroit contraire à la Paix 
de Weftphalie , ôc aux Conftitutions 
de l'Empire. 


CHAPITRE VIII. 

Des Interets df "Prétentions de la Cott^ 
ronne de Suède, 

I L n'y a gueres d Etat en Europe donc 
la fituation des affaires fbit changée 
autant que dans la Suede. Les derniers 
Rois , de la Maifon de Waza avoient fçu 
fè rendre, en quelque maniéré, defpo- 
tiques , après avoir rendu leur Couron- 
ne héréditaire : s'ils aflembloient les 
Etats du Royaume , ce n'étoit que pour 
la forme , & le Sénat étoit devenu un 
fimple confeil d'Etat humblement fou- 
rnis aux volontcz du Monarque, que 
que perlbnne n'ofbit contredirc.La mort 
de Char Les XII. a délivré ce Royaume de 
ce trifte Efclavage i les Etats ont recou- 
vré toute leur autorité , & leurs Privilè- 
ges : & le Sénat eft rentré dans la poC- 
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(èffioii de faire éxécuter les Rccès des 
Etats & de gouverner le Royaume par 
(es avis , qu il donne en toute liberté , 
au Souverain. Enfin le Droit héréditai- 
re a été aboli avec la Souveraineté : Sc 
la Reine Utrique en renonçant auxufur- 
pations de lès ancêtres & rendant la li- 
berté à là patrie, a fait connoitre qu’el- 
le étoit véritablement Suedoile & d’au- 
tant plus digne de porter une Couronne 
qu’elle en failbit peu de cas & qu après 
l’avoir dépouillée de ce que les autres 
Rois nomment les plus beaux fleurons, 
pour les rendre à ceux à qui ils avoient 
été enlevez , elle en fit une galanterie au 
Prince Ibn Epoux, à qui elle la céda vo- 
lontairement , afin qu’il pût mieux con- 
tribuer, par la douceur de Ibn gouver- 
nement , à rétablir les affaires délabrées 
de l’Etat, que les Guerres de Ibn Frere 
OmUs XI J. avoient entièrement épui- 
fé ôc ruiné. 

On conçoit aflèz quelle différence il 
y a entre un Etat deipotique , fur tout 
d’un depotilme ulurpé , ôc un autre où 
le gouvernement eft mixte ôc où la Mo- 
narchie efi: foutenuë par l’Ariftocratie 
Ôc la Démocratie. Dans l’un le Sit pro 
pro ratione Volmtas ; le Sic volo fie jtéeo ; 
en un mot , le Bon-pLùfir Ibnt la fùpre- 
me loy ôc l'unique réglé de toutes les 
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délibérations. Dans Pautre le bien de I 
l’Etat J le plus grand avantage des fu- 
jets , la conlervation de la tranquillité 
publique , la propagation du commer- 
ce 3 fom le but , ou tendent toutes les 
reiblutions, toutes les mefures , toutes 
les démarches. - j 

Cette nouvelle conftitution , établie 
fin* la ruine de la Souveraineté Sc de la 
fuccelîion héréditaire , trouva LEtat ab- 
jfblument bouleverfé , tout Eargent lorti 
du Royaume j les Provinces épuifïees 
ddiommes , l’Amirauté ruinée , l’Armée 
dilTipée , le commerce fulpendu , les 
Mines comblées par l’ennemi ou aban- 
données faute d’ouvriers , enfin une par- 
tie des côtes faccagees , pillées , brûlées 
&c. il fallut remedier à tant de mau.x} 
c’eût été pour y réiiflir qu’il eût fallu 
route l’autorité du defpotifine ; un con- 
feil ariftocratique n’agit pas avec la mô- 
me vigueur , parceque la modération & 
la douceur doivent toujours éclater en 
routes les délibérations ; cependant le 
Sénat ôe les Etats du Royaume en font 
venu à bouc , feus l’autorité paternelle 
d’un Roy & d une Reine , nez pour la j' 
félicité des peuples. La Suede a rétabli : ' 
fa marine, elle a fiir pied une Armée ' i 
prefqu’aulÉ nombreufe qu’au commen- ’r ] 
cernent du Régné de Charles XII. le tra- J t 

vail ^ ( 
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vail des mines eft rétabli au point qd’ellés De £A 
ll'ont janiais plusraporté qu’à prélent & Susdei 
lé comnierce eft augrrienté par l’établif- 
femciit d’dné Gonipagnié des Iiidés j 
mais les finances démahdenr enebre 
qdelque réparation , ôc le Royaume refts 
tenferrhé daris les bornés étroites dés 
derniers Traitez , pair la perte de la Li- 
vonie , de la Carélie &c d’une partie de 
la Pomeiranie ; il ell vrai que lé Royait- 
hieefl: arondivers l’Occident, d’où les 
Danois ont été contraints de Ibrtir , cti 
mettant le Sundc entr’eux & les Sué- 
dois. 

Là Sdede n'a donc plus rien à démé- interet 
1er avec la Pologne , la Rülîîe lui a fuc- 
cédé dans lé démêlé qu’elle âvbit tou- p“r r^p, 
jours avec cette jalOule République , port an 
en faifant 1 1 conquête de là Province L 
’ (■^) qui y donnoit lieu. Elle n’a rieil à Ua Ruf- 
crabidre du côté du Danemarck , avec 
qui pourtant elle doit éviter de le brouîl- * 

1er , d’autant plus que cette Couronne ^ 
cultive Ibigneulèment Ibn alliance avec 
la Ruflîe , dont le vrai intérêt feroic 
d’être Maîtreflè dé toute la Côte Sep- 
tcntrioriale du Golfe de Finlande j c’elt- 
à-dirc de joindre le Nylandt à la Caré- 
lie i ôc l’on peut être perlùadé qu’elle ne 
manquera pas la première occafion qui 
fc prelèntera, de faire une Ci importante 
V- //. con^ 


Digitized by Google 



Les iNtÈkETs Prèseus 
tin lA conquête : occalion que lui donneroit là 
St;EDE. premierie brouillerie de la Suede avec 
le Dannetnark , qui prieroit d'abord les 
Rulïîens de faire diverlîon en Finlande 5 
l'endroit de toutes les Provinces de Sue- 
de, où il leur feroit le plus aile de pé- 
nétrer, nohobftant la précaution qu'on 
a pris en Suede de fortifier les places 
frontières de Carelie j h pollèlïionde 
cette Province devroit être le non plus 
ultra de l'Empire Rulïien j puilqu'en 
couvrant les Ifles qu'il pollède dans lo 
Golfe , &: ôtant aux Elcadres Suedoifès 
qui voudroient attaquer Cromllot &c. 
une retraite facile, cet Empire le ver- 
roit dans une poflèiïion bien plus aflii- - 
rée de les nouvelles conquêtes, 
Peterlbourg n'auroit plus rien à 
dre ; enfin toutes les côtes du (^Ife aç- • ^ 
partiendroient à la Rulfie -, il n'eli pas' J 
nécelTaire d'expliquer ici tous lesi ayan/^ 
tages qu'celle en retirerpit* Plus ils font 
grands , plus la Suede a interet 4e s'y _ 
oppofer , c'eft-à-dire d'empêcher 
le ne parvienne à ce but j ce qui fera ' 
très difficile tant que le^Rufliehs polie- 
fderont la Carelie j qui leur ouvre là 
4 )prte de laiFinlande;, pùù.;la fin de jtà 
demiere guerre ils ont pénétré fi facile;* * . 
inent, nônobftant les bpis& les M^ai% '*ir. 
içniôrte qu;il$ s’étoient rendus maitres 
^ V : ■'.même- 


DÈS PUISS. DE L'ElJkÔPÈ.C&i/^/. j 
riiême de la plus grande partie de la d e t A 
Cayaiiie , qui confine aux Lapons; suede; 

La Suede a un égal interet avec la li 
Pologne à s’oppoler À PagrandilTement Pologne; 
des Rulïîens ; & même fi les Polonois 
pouvoient prendre la rélôlution de re- 
couvrer la Livonie & la Courlahde , les 
Suédois devïoient être les premiers à 
concourir aüfiiceès d'une telle entrepri- 
ie , puifque la Suede ne doit rien delirer 
d'avantage que l'affoiblillemenr de ce 
trop redoutable voifin qui ne peut de- 
venir fincerement Ton ami & fon allie } 

& qui efi: trop puilïànt étant fori enne- 
mi. Si jamais il fiirvient èntr'eux quel- 
que brouillerie , la Suede ne petit tirer 
de fecoürs à portée que dé la Pologne j 
je dis à portée i car on a vû la Grande- 
feretagne interpoler les forces & arrêtée 
les progrès de celles des Rulïîens, en 
envoyant un Efcadre de Chattam, jus- 
que dans le Golfe Botbnique. Le Roy 
Augufte quelques mois avant fa mort , a* 
rétabli la bonne intelligence & la paix 
entre Srokholm & Varlbvie : un Roî. 

' Polonois du geriie dii grand Sobieski 

■ devta toujours rrouVer dans la Suede un 
allié prêt à s'unir à lui; En effet fi les 
Rulïîens étoient une fois chalïèz deRe- 

■ Vel& de Nârva', que coûterait au Sue- 
dois la reidüâion & la deftruéUori de 

- ' Q. * Cron-t 
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Cronflot & de S. Peterllx)Ulg& kton^ 
quête de la Carelie ? Il eft d-jnc cons- 
tant que les Suédois devroient recher- 
cher avec plus d^empreflèment qu'ils 
n'ont fait julqu'à prélent l'alliance des 
Polonois , les leuls en état de les afiîfter , 
contre le ieul ennemi que la Sucde a à 
craindre» 

L' Alliance du Roy de Prull^; convien- 
droit auffi parfaitement à la Suede j ce 
Monarque peut lui être utile , fans pou- 
voir lui faire beaucoup de mal , mais la 
RuiTie a pris les devants & elle eft li 
étroitement liée avec Sa Majefté Pruf- 
fienne que ce Monarque eft dans l'im- 
poftibilité de faire aucune alliance, me -, 
me deffenlive avec la Suede i outre qu'il 
y a des Intérêts qui éloignent la Cour 
de Berlin de celle de Stokliolm , ne fut- 
ce que le fequeftre de Stettin, & la cef- 
lion forcée que la Suede a du faire à la 
Mailbn de Brandebourg , par le Traité 
de lyio. , de la meilleure partie de la 
Pomeranie citerieure , qui lui avoit été 
adjugée par le Traité de Weftphalie , & 
rendue par celui de St. Germain. Aitift 
le Roy de Suede , bien loin de pouvoir 
efperer quelque fècours du Roy de Pnîflè 
contre les Ennemis de fa couronne , 
doi^*regarder ce Prince comme une puif> 
lance nécelfairemenc adverlè , pareeque 
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Il Coar de Berlin peut compter qu’à la t\ 
prémierc occalion rien ne l’empèchcra 
de Faire les mêmes conquêtes qu’avant 
1 679. Sc qu’elle ne lèra pas obligée com- 
me alors par une force fupericure, de 
reftituer les places conquiies. Cepen- 
dant la Suede perd tout Ion crédit dans 
l'Empire li elle le laille dépouiller du 
refte de la Pomeranie Royale : elle doit 
donc tâcher d’ôccr au Roi dePrulIe tou- 
te oecafion de lui chercher chicanne j 
où il faut , comme je l’ai déjà dit , qu'el- 
le s'alllire de l’alliance des Polonois, les 
feuls à portée de tenir le Roy de Prulîc 
dans de certaines bornes, 

La Suede a avec la France une allian- Xvcc la 
ce fubfidiaire , dont celle-ci ne tire d’au- France 
tre avantage que de pouvoir faire croire ^ra^c- 
qu'elle peut , quaqd elle voudra faire Breta- 
agir la Suedç contre l'Empire ou contre 8"'- 
le Dannemark. C^efl: tour ce qu’elle re- 
tire des gros lùbfides qu’elle paye tous 
les ans à cette couronne.La Suede pour- 
roic n’être pas fi facile , & rien ne l’em- 
pêcheroit aç faire augmenter ce fubfi- 
dc , qui paye çn bonnes elpeces fbn- 
ïiântesjpourroit raporrer dans le Royau- 
me une pairie des efpeces que la dernier 
rc 'guerre & le Mrniftcrede y^ 
ont fait fortir. Je n’entre pas dans la 
queftioii i’il ofl: fort gloricMix à lin Etat' 

V .. • Q. 5 
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libre comme la Suede , d'être à la pen< 
lion d'un, Monarque étranger ? Il luffit 
que les choies fbient ainfî depuis tant 
d'années ^ que la Suède en tire da- 
vantage de pouvoir aux dépens de cette 
Courpnne étrangère , entretenir liir pied 
un plus grand nombre de troupes qu’elle 
n'en auroitlàns cela. Ainfî elle a interêtde 
le ménager la France , pareeque cette 
Couronne feroit toujouirs en Etat d'em- 
pêcher au moins le Roy de Pruflèd'im 
lulter la Suede impunément , & que Ci 
un Roy j ami de la France 3 le trouvoit 
fur le trône de Pologne 3 les Suédois 
pourroient avec le tems le trouver en 
état d'avoir railbn des RulEens, 

L'alliance des Anglois a été )ulqu'à 
prélènt utile aux Suédois leurs Ilotes 

ont empêché les Rulïiens ., à la fin de 
la dernierre guerre de faire autant de 
mal lurles, côtes du Gplfe Bothnique , 
qu'ils y en auroient càufë lans la pré- 
sence des Anglois, Læ conformité qut 
Ce trouve à prélènt entre le gouverne- 
ment de ce^deux Etats doit les lier plus 
que pat Iç paffe j mais il dl à craindre 
qu'un interet^ de Commérœ né caule 
quelque refroidilïèment : Içs Anglois & 
les Hollandois venoient chercher le 
Cuivre 3, le fer & les autres denrées des 
leur àportoient les leurs fiç • 
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leur argent j les Suédois , nation frugale 
& éloignée du luxe , trouvoit aflure- 
ment fon compte dans ce Commerce. 
Un avanturier , banide fa Patrie, leur 
a infpiré Penvie d’aller chercher aux In- 
des même ce que ces Nations leur apor- 
toient. Sans compter, les maux qui peu- 
vent refulter de la jaloufie de Commer- 
ce , entre les trois nations, cet établillè- 
ment ébloüilfant enaparence , ne peut- 
il pas épuifer de nouveau la Suedede 
fon argent comptant \ Ses deprées ne 
font guere de débit aux Indes , il faudra 
y porter de l'argent comptant j on fait 
combien l’Angleterre de la Hollande 
font obligées d'y en envoyer tous les 
ans , nonobftant qu’elles ont des denrées 
de débit qu’elles y envoyent. en grande 
quantité, Ainfi on pourroit propolèr la 
queftion, fi l’étabUlIèmeiit d’une com- 
pagnie des Indes en Suede né léra pas 
plus préjudiciable qu’avantageufe avec 
le tems à çe Royaume ? La Marine des 
Anglois & des Hollandqis pourroit lui 
être mille fois plus avant^géulè que les 
profits d'un mince divideiit 5 pour de 
gros profitSjCetteÇqmpagnie n’én pour- 
ra faire de plufieurs années d’ici. Voyons 
quelles font les prétentions de cette 

Couronne. ' ^ i, m 1 t» 

Avatit d’entrer dans le detail des Pre- 
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36^ Lis Interets Presens 
tentions de la Suède , il eft neceflàire 
de favoir , que nous ne paillerons plus 
ici de celles que la Suede avoir autre- 
fois liir certaines Provinces , & qui font 
terminées par la mort duKoicharles J[ 7 /, 
Ainfi il n'oft plus de laifdn de parler ici 
dos Prétentions iur lePalatinat de Deux- 
Ponts , qui après la mort de .ce Roi eft 
tombée dans une autre branche Palati- 
ne , & qu'il faudra mettre à prefènt au 
nombre de celles dç Deux-Ponts. Ainlî 
nous ne parlerons plus des Prétentions 
fur les Duchez de Brelime, deVehrden 
& de la Livonie que la Suede a cedez 
par divers Traitez à d'autres Puiflànces 
dans la derniere guerre. Nous remet- 
tons ces Prétentions à chaque Maifbn 
dont elles ont été açquiles , &nopsne 
ferons pas mention , par exemple , de 
celles uir Breme , qu'en parlant des Iiira 
tacts de la Mailbn de Brunfwic-Hanno- 
ver , à laquelle elles ont été cedées. 

Les différends des deux cours de Suede 
Sc de Prufîè , font ceux qui nous pa-; 
rqiflênt les plus importans , &c qui me-, 
ritent d'avoir place ici. 

On fait que le Czar aiant afïîegé la 
Ville de Stettin , le Roi de Prufîè prit cet- 
te Ville en fèqueftration, promettant de'' 
paier au Czar 400000. i^ifchdales , & 
d'empécher à î'ayenir l'invafiop dq R^i - 
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de Suede dans la Saxe & dans les autres ds 14 
Païs d^Allemagne ; on n'ignore pas non 
plus que le Roi de Suede proteflâ contre 
cet engagement : Proteftation qui fut 
cau{ê que le Roi de Prullè & autres al- 
liez du Nord, entrèrent en alliance pour 
faire la guerre au Roi de Suede. 

Les railbns que le Roi de Pruflè ap- 
pprtapoûr légitimer cette action, furent 
les fuivantes. 

I. Qii’avant d’en venir à cette extrê- Motift 
mité on a emploié les moiens les plus 
doux pour appailèr cette guerre. Te- fe. 
moins les frequentes entrevues qu on a 
eu pour cet effet à Berlin, à Bmnfwic, 
à Stettin , à Stralfbnd & dans plufieurs 
autres endroits fans avoir pû réüfïir. Que 
non feulement on a fait faire les pro- 
pofitions les plus favorables , tant au 
Roi de Suede, qui pour lors s'étoit ré- 
fugié chez les Turcs, qu'àfès Generaux 
Ô£ AmbafTàdeurs prefèns en Allemagne 
& fufïîfàmment munis d’autorité & de 

Î )lein pouvoir , mais même qu’on a vou- 
u dompromettre tous les différends à la ■ 
Médiation de divers Princes , & même 
de fà Majefté Impériale. Et qu’après 
cette maniéré d’agir , après tous ces 
moyens amiables , on leur a donné un 
terme aflèz long pour fè déterminer ôc 
pour (è rendre à laraifon, * 

h 
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Z. Qu^après cette opiniâtreté de la 
part de la Suede , c’eft moins l'envie 
que la Juftice , qui a porté le Roi de 
Prufïe à prendre parti contre la Suede. 
Preuve que les Prulïîens n'ont jamais 
envié aux Suédois le ruccès de leurs ar- 
mes , il a été aifé de voir que bien loin . 
de fe rejouir de la fatale perte que le Roi 
deSuede fouffrit à la bataille dePultawa, 
& qui l'obligea même de chercher l'alyle 
chez les Turçs , ils ont plutôt compati à 
Ibn malheur & n'ont jamais voulu le ; 
lailïèr gagne? par les promeflès les plus 
confiderablcs , qui leur ont été faites par 
les Alliez du NoTd pour les tirer dans 
leur parti } qu'il n'y avoit pas moins d'oc- . 
cafion de nuire, aux Suédois lorfque les 
Troupes des AlUez' étoient dans la Po- 
méranie & dans le Holftein T l’Armée 
du Roi de Suede aiant été battue à platte 
couture , & le General Steinbock réduit 
à le rendre 'avec tous ceux qui reftoient i 
delbrte qu'il ièmbloit que le Roi de Sue- 
de perdoittous les Etats en Allemagne, 
qu'il avoit obtenus par la Paixde Weft- 
phalie , lî Ja çompalfion du Roi de 
Pmflè ne l’eût .emporté fur l’eqvie de . 
profiter, du malheur du Roi de Suede. 

.'5. Que ce n'efi: qu'aux Inftances des 
Miniftres Plénipotentiaires de Suede , & 
par conlcquentpour faire plaifir & pour 
. î. rendre 
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rendre {ervice à cette Couronne qu^on 
s'eft chargé de la fequeftration. 

4. Qiie les PrulTiens ont paie comme 
une rançon pour la Suède aux Alliez du 
Nord 400000. RifchdaleSjpourlerem- 
bourfement des frais ^ dépens emploiez 
au Sicge de Stetpin , & ailleurs dans la 
Pomeranie , ce qui fait tout juftelamgi- 
tié de ce qu'on a dernapdé au çommen-. 
cernent. ■ . 

5 .Que non-fèulement la fêquefbration 
s'eft laite après les Inftançesles plus for- 
tes des Minilbres Plénipotentiaires du 
Roi de Suede ^ mais qu'ençore le Roi de 
Suede,aprèsenavoireu avisjiie s'eftpoint 
oppofé & l'a plûtôt tacitement approu- 
vée J où il faut en même tems remarquer , 
que cette fequeftration & le paiement 
de 400000. Rifchdales ont été le moien 
de confèrver aux Suédois leurs Etats 
çn Allemagne ? fàps lequel ils n’auroient 
làns doute pas gardé un pied de terre. 

6 . Que les Pruflfens ont été attaquez 
par les Suédois &que les premiers oriç 
tait voir à tout le monde qu'ils ont été 
obligez 6 c mis dans la necelïîté de faire 
la guerre à la Suede. 

La Suede oppofè à ces argumens , 

I. Que rien n'a été ratifié de tout ce 
que Welling & Meyerfeld ont traité avec 
ieRoidçPrufïè, 
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Z. Que le Canrracl de fèqueltration 
de Stetrin , a été conçu dans les termes 
les plus h'raifonnables , & repugnans à 
toute équité ; qu'on y a voulu lier les 
mains au Roi de Suede & l'empêcher de 
pourfuîvre Ton Droit. 

5, Que le Roi de Prude e?t prelîànt 
lIBilppei'eur & les Etats à la Dicte, de 
longer aux moi ens d'empêcher que la 
Suoie i>e portât une nouvelle guen-p 
dans 1 Allemagne , ‘n'a cherdié autre 
,cliofe que de fulciter l'Empereur &c 
I*Êjnpire â prendre les Armes conu'e la 
Suede. 

4. Qu'aprês PofFre que le Landgrave 
tic Hcflè a fait au Roi de Prude de lui 
rcmbour(erles4ooooo.RilchdaleSjleRoi 
tie Prullc a fait voir trop clairement par 
le refus qu'il en a fait , qu'il lui importe 
moins detre rembourle de cet argent , 
tmc d^étendre par ce moien fès limites 
tiansla Pomeranie. 

f . Que les Prullîens ont fi peu oblèr- 
vé les Loix de la léqudlrarion , que 
non-lotlcment ils ont augmenté la gar- 
ni Ion à Stettin , mais qu'ils en ont outre 
cela chadé les Troupes de Holllcin ,qui 
y étoient en même tems en gamifon , &' 
les ont mené prilbnniers dans' la Mar- 
che. 

■ • Les Prufïiens repEquent j 

«3 h 
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I, Qu 'après le Plein-pouvoir qiic pe i 4 
Weiling avoir de traiter avec le Roi de 
Prude 5 on n'avoit plus belbin de racifi- 
• cation , «S: cela d'autant moins que le 
Roi de Suede , après les avis qu’il eu z 
eu J ne s’efl: point oppole en la moindre 
choie, de y a conlènti du moins tacite- 
ment. Que iî le Roi de Süede pour lors 
ai’a gardé le lîlence , que pour faciliter 
le moien de faire Ibrtir l’Ennemi de (es 
/ Etats , & dans les vues d^illuder à la tin 
le Roi de Prude en retonnoidance des 
obligations qu’il lui avoir , il fera évi- 
dent que de manière ou d’autre , le Roi 
de Suède agit plus par principe d’interer» 
qu’il n’a égard à la juftice. 

i. Qu’iled: vrai qu’on s’eft oppoicà 
un moien , que le Roi de Suede cher- 
choit pour poiirliiivre fbii Droit , c’cR- 
à-dire l’Irruption dans la Pologire Sc 
dans la Sa*e, mais aulll qu'il lui relie 
encore biai d’autres voies pas moiiss 
fures , pour parvenir à Ion Droit. 

3. Que la Suede n’aiant pas voulu 
accepter des moiens plus doux , pour 
obtenir Ibn Droit , Sc aîant menacé de 
mettre tout à feu & à fang , il n’y a cù 
quelanécélïîté , qui ait obligé les Pruf- 
liens à s’oppolêrà une voie li extraordi- 
naire ôc fl inhumaine. 

4. Que larailbn pour laqudUie on n'a 

point 
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point voulu accepter la, fomme offerte 
par le Landgrave de Hefïè j eft , qu’en 
acceptant cette fonime on n’auroit point 
rempli les Loix du fèqueftre , dont le but 
étoit de ne point remettre Stettin aux 
Suédois , avant que la Paix fut faite,afin 
qu’on n’eût pas à craindre davantage 
l’Irruption des Suédois par la Poméra- 
nie , dans la Saxe & dans la Pologne^ 
Preuve évidente que les Alliez dii Nord 
Ont moins vife au profit de l’àrgent , > 
qu’ils n’ont eu en vue le rétàblifîèment 
de la Paix & de la tranquilité en Alle- 
magnCi 

5. Qit’il eft vrai que poüi* plus de fù- 
,I*eté Jes PrüfîîenS fc font, vus obligez 
d'augmenter lé nombre de la gàrnifbn,- 
puifque après le retoiir du Roi de Suède 
de chez les Turcs i la gatriilbn étoit de- 
venue* à tel point odièufè à labourgeoi- 
fie , qu’il y avpit à crairidr^que la mi- 
lice ne fut chaflèe de la Ville.C^i’aü refté 
cette affaire a été plutôt profitable à la 
Suede i qu’elle ne lui a été préjudiciable > 
cette gàrnifbn aiant été entretenue aux 
dépens du Roi de Pmflè , rionobftant 
qu’il eût été fHpulé par les Lettres de 
feqUefiration , que la gàrnifbn feroit 
éntrefenüë des revenus de la Ville &dc 
la Province. , 

Qu’au refte on n’a pas befbin d’ap- 
porter 
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porter beaucoup de raifbns pour légiti- 
mer Padtiôn d’avoir amené les Troupes 
du Holftein prifbnnieres , puifqu’on ne 
l’a fait que dans un tems où les Prulîiens 
avoicnt déjà edùïé plulieurs hoftilitcz 
de la part de la Suede. ^ 

Toute ladifpute aété terminée autant 
que les circonftances l’ont voulu , par 
la Ceffion entière que la Reine de Suede 
aujourd’hui Régnante a faite du Duché 
de Stettin au Roi de Prufle , en vertu du 
T raité entre le Roi de Prufle & les autres 
Alliez du Nord. 
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